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M. Giscard d'Estaing retouche! Le P.C. ne se résout pas à ce que le P.S. 


y 

> 


Une diplomatie 
un peu plus claire 


La France a-t-elle encore nne 
politique étrangère ? demaadions- 
noos dans ces colonnes, il y a deux 
semaines. La meiSeon preuve que 
la question n’était pas vaine, c'est 
que M. Giscard d'Estaing y répond 
longuement mercredi, dans., « le 
Figaro ». 

Considérant que la seule poli- 
tique « claire ci simple à formu- 
ler » consisterait à ne pas m avoir 
et a s’intégrer dans « nn système», 
AL Giscard d’Estaing trace pour 
la France quatre «lignes de force » 
qni sont, dans Tordre, la volonté 
d'indépendance, la volonté d’orga- 
nisation de TEnrope. la détente, 

« le désir d’une politique de coo- 
pération entre les Etats dn monde. 
et notamment du monde en déve- 
loppement ». Cette énumération 
indique-t-elle nn ordre de prio- 
rité? On relève; en tout cas, la 
place éminente réservée à l’Europe 
et à la détente. On remarquera 
aussi que les Etats-Unis et l'al- 
liance atlantique sont absents de 
ces quatre « lignes de force ». 
Répondant à une question ulté- 
rieure, le président de la Répu- 
blique réplique vivement aux 
accusations d’ « atlantisme » dont 
l’abreuve le parti communiste : 

« C'est une sottise. » 

Par rapport à ses « grands pré- 
décesseurs », le général de Gaulle 
et Georges Pompidou, le président 
de la République souligne que sa 
politique d’indépendance et de 
détente avec l’Est se situe dons la 
continuité ; rorganiaati0zz.de l’En- ] 
rope et la coopération arec « les 
Etats du monde » correspondent 
à un certain changement qu*Q 
désigne prudemment comme « les 
dimensions que je m'efforce de 
développer ». 

Uzz antre changement, plus 
audacieux celui-là. procède de ce 
que la France, « troisième puis- 
sance nucléaire », est en quel- 
que sorte devenue majeure. Elle 
a désormais « les moyens et 
l’obligation » d’exercer ses res- 
ponsabilités de puissance nu- 
cléaire. Aussi est-elle prête, tout 
en rejetant toute idée de pla- 
fonnement de son armement 
nucléaire, à étudier « la limita- 
tion de certains risques ». Appa- 
remment, le changement dons ce 
domaine ne se réduit pas à 
coopérer à la non-prolifération 
nucléaire, puisque T « objection 
principale » qui empêche la 
France de siéger à la conférence 
du désarmement de Genève vient 
de ce que ceQe-cï est coprésidée 
par Washington et Moscou. On 
peut donc imaginer que si la 
France était invitée à participer 
à la présidence, elle ne boycot- 
terait plus ce que le général de 
Gaulle désignait comme « une 
l'aine figuration ». 

Enfin, AI. Giscard d’Estaing 
entend écarter les « ambi- 
guités » qui ont pesé sur la 
politique française, et dont il 
rend responsables les interlocu- 
teurs de la France qui inter- 
prétaient mal sa politique. Mais 
ne pense-t-il pas à ses prédéces- 
seurs quand il dit qu’on ne bâtit 
pas une politique étrangère sur 
< la dissimulation à l’Est de ce 
qu’on fait à l’Ouest, an Nord de 
ce qu’on fait au Sud— » ? 

En dépit de cette volonté de 
clarté, certaines questions n’ont 
pas été posées. Pour ne mention- 
ner que la plus t importante, le 
président de la ' République ne 
dit rien de la défense européenne. 
L’Europe doit-elle avoir une dé- 
fense propre ? Cette défense 
doit-elle être indépendante on 
non ? Dans son allocution à la 
télévision, le président de la Ré- 
publique Indique que la question 
ne se posera pas avant que l’Eu- 
rope ait une autorité politique, 
c’est-à-dire 'dans les années 80. 
Sa réponse aux questions des 
journalistes, le 21 mal dernier, 
avait été beaucoup plus catégo- 
rique, puisqu'elle écartait toute 
défense européenne en raison des 
« craintes explicables » qu'elle 
susciterait en UJt££. Cette 
objection — qui est ancienne 
mois n’avait jamais été aussi 
nettement explicitée — est-elle 
toujours valable ? 


la politique militaire 

• Les forces classiques seront modernisées 
G Une défense européenne suppose 
l'existence d'un pouvoir politique 

Pendant que des appelés, notamment à Besançon, revendiquent 
publiquement, voire de façon spectaculaire, pour obtenir de meilleures 
conditions de vie sous Funfforme, tes problèmes plus généraux de la 
défense reviennent à r ordre du jour en France. Avec davantage de 
précision et de clarté que lors de ses précédentes Interventions, le 
chef de F Etat s'expliqua, ce mercredi soir, sur ia deuxième chaîne 
de télévision, dans un entretien d’une vingtaine de minutes aveo Roger 
Stéphane, et II reprend les grandes lignes d'un entretien sur la 
politique étrangère et sur fa défense accordée au Figaro de ce mer- 
credi 12 novembre. 

A quelques détails près, qui touchent à la forme de rexpre&sion. 
ces deux entretiens donnent un écho identique de' la pensée du chef 
des armées et témoignent que. pour ressentie t de ranalyse, M. Giscard 
tTEstaing maintient une politique de défense — le président de la 
République préfère fexpression de sécurité — axée sur les grandes 
orientations de ses deux prédécesseurs.- Déjà, récemment à Lille, le 
ministre da la défense, répondant de toute évidence à des inquiétudes 
manifestées par certains gaullistes, comme M. Michel Debré, à F occa- 
sion du débat à F Assemblée sur le budget militaire, avait réaffirmé 
avec vigueur fa continuité des choix gouvernementaux. 


D'une façon générale, on no- 
te» que M. Giscard d'Estaing se 
déclare partisan d'un accroisse- 
ment des défenses militaires de 
l'Etat dans un monde qu’il qua- 
lifie de «dur» et d’« instable» 
«ta™ son entretien télévisé. Le 
principe d’une telle augmentation 
des crédits de la défense a été 
acquis, lors d'un conseil spécial 
du jeudi 23 octobre, sur les pro- 
blèmes militaires. suivi d’une réu- 
nion, le mercredi 5 novembre & 
l’Elysée, avec le premier ministre 
et le ministre de la défense. A 
Roger Stéphane, le chef de l’Etat 
précise encore qu’a n’entend pas 
ralentir l'effort en faveur de 
l'équipement nucléaire, tant sur le 
plan technologique que financier, 
car < étant donnée la dispropor- 
tion de no3 moyens j face à ceux 
des 
au 

rejetons . . 

ment de la force nucléaire fran- 
çaise ». - - 

Le président de la République 
réaffirme d’autre part qu’il n’est 
pas question de réintégrer l’orga- 
nisation militaire de l’alliance 
atlantique, même si — comme 


cela & été la règle du temps de 
Georges Pompidou — des liaisons 
techniques de coordination du 
commandement avec l’OTAN 
sont maintenues et des plans 
d'intervention éventuelle aux côtés 
des alliés sont élaborés. Pour 
prendre un exemple de cette 
attitude favorable à une coopé- 
ration conditionnelle de la France 
avec le commandement allié, on 
rappellera que le ministre de la 
défense, dans ses entretiens ré- 
guliers avec son homologue ouest- 
allemand. avait refusé que les 
troupes françaises tiennent un 
quelconque « créneau » de. la dé- 
fense devant la frontière ger- 
mano-tchèque. 

Sur deux points particuliers 
mais -impartants. • néanmoins. 
NC Giscard ‘ d'Estâing -ne dissi- 
mule pas son ' intention d’appor- 
ter quelques retouches à la 
conception de défense de ses 
deux prédécesseurs à l’Elysée : 
la construction militaire euro- 
péenne et la modernisation de 
« Toutü » classique ce la défense. 

JACQUES ISNARD. 

(Lire la suite page 10 J 


domine » un jour la gauche 


Le XXII e congrès affirmera la vocation davant-g^irde du parti 


«.L'Humanité • du 22 novembre publie le pro- 
jet de résolution soumis au vingt-deuxième 
congrès du P.CF- élaboré par le comité central 
du parti lors da sa session des 5 et 6 novembre, 
ainsi que les interventions de UM. Kenapa et 
Marchais devant, celle instance. Le texte dont dis- 
cuteront les quizm cents délégués, qui siégeront 
à Saint-Ouen du A bu 8 lévrier 1976, réaffirme la 
vocation « d'avant-garde » du parti communiste et 
la nécessité da réaliser • l'union du peuple de 
France ». Mais le projet de résolution et plus net- 


tement encore las déclarations de- M. Marchais 
montrent, bien que le parti communiste, ne sa ré- 
soudrait pas.à voir le P.S. « dominer. » un Jour la 
gauche, de crainte qu'il -ne se détourne alors du 
programma commun. - 

Lé P.CF- qui revendique cinq cent mille adhé- 
rents, faire de son congrès une manifes- 

tation exceptionnelle, puisqu'il prévoit; lors da- la 
clôture' des travaux, .un rassemblement populaire 
pour lequel il souhaite la partidpatioB.de plus da 
cent mille personnes. 


Crise d r identité 


Le vingt-deuxième congrès doit 
permettre au P.C J, en dehors de 
toute agitation pré-électorale, de 
faire le point sur la manière dont 
il met en œu vre sa stratégie. 
Elaborée en décembre 1968 lors 
d'une session du comité .central 
à Champigny-sur-Mame, cette 
stratégie a subi l’épre u ve du feu 
et il est donc naturel que les 
communistes ressentent le besoin 
d’y réfléchir. 

Le manifeste « Pour une démo- 
cratie avancée, pour- une France 
socialiste », qui était sorti des 
délibérations de Champigny-sur- 
Marae. constituait la première 
tentative du- parti pour définir 
une méthode de prise du pou- 
voir et de passage an socialisme 
échappant à la mythologie <c léni- 
niste » et correspondant aux réa- 
lités de la société française: U 
rompait ainsi avec les affronte- 
ments maTiW»hfa»n«5 et stériles de 
la guerre froide. . . 

Non seulement le parti-commu- 
niste revendiquait le gouverne- 
ments mais il expliquait ce qu'il 
entendait en faire. ‘A têpàque, -les 
observateurs, niais aussi ,1a plu- 
part dès cadres du P ÆF, avaient 
surtout retenu du .« manifeste de 
Champdgny » la nécessité de Foulon 
de la gauche et d’une transition 
ou socialisme étape par - étape. 
Pourtant, élaboré au .lendemain 
des événements de sial et . juin 
1868, le document ne se bornait 
pas à définir une stratégie élec- 
torale ; il Insistait star -la nécessité 


par THIERRY PFISTER 

de développer une action de masse 
parallèlement aux mécanismes 
parlementaires afin, de favoriser 
l’évolution le P.CJF. de- 

vant être l'organisateur et l'inspi- 
rateur de cçs mobilisations popu- 
laires. 

La faillite de la SFVLO. en 
1969 et le lent processus de recons- 
truction d'un part! socialiste qui 
devait aboutir en Juin 1971 &a 
congrès d’Epinay-aur-Setne, la ma- 
ladie de" M. Waldeck Rocfiet et sa 
renonciation de ce fait à la direc- 
tion du P.CJP. amenèrent les diri- 
geants communistes à rechercher 
l'union de la ganche sur la hase 
d’un programme' commun. .Pour y 
parvenir, 'Ils multiplièrent les 
prises de posi tion , rassurantes, évi- 
tèrent de rappeler le caractère 
« révolutionnaire » de lènr forma- 
tion. Insensiblement, la stratégie 
définie à Champigny-sur-Maxne 
connaissait un certain infléchisse- 
ment. 'L'aspect « aOt&nce étectô-- 
ralé _» j tendâlT- ; devenir * 'pré- 
dominait ' 1 ' .'v . 

•• Une telle évolution s’est trouvée 
accentuée par te fait que toute 
là vie. politique française, est . dé- 
terminée par le calendrier électo- 
ral. MiSqj ft s’ils sont moins touchés 
que d’antres formations par ce 
phénomène, les communistes n’y 
échoppent pas. Lee élections légis- 
latives de 1973, le décès prématuré 
de Georges Pompidou,- ont donc 


conduit le P.GJT. à se fondre.de 
plus en pbis dans I WIIanBi» nrmfo 
autour du programme commun: 

Le système électoral privilé- 
giant Te parti socialiste par rap- 
port au parti communiste; et ce 
dernier ayant accepté de lui 
abandonner la. conduite d’une 
éventuelle majorité de gauche, 
les communistes se sont -t ro uvé s 
menacés par raie crise- d'identité. ■ 
Tous n’ont pas perçu le danger 
en même temps. Au lendemain 
de l'élection présidentielle de 
mai 3974, MM. Georges -Marchais 
et Paul Laurent, notamment, 
cherchaient à faire profiter leur 
parti de la poussée exceptionnelle 
réalisée par la gauche sur le nom 
de AL Mitterrand en lançant le 
slogan : « Union du peuple de 
France ». H s'agissait de récu- 
pérer les gaullistes Uéçus et les 
centristes" noix ralliés : a. la nou- 
velle majorité: et atusl de refuser 
la divMoo de l&.Ffeaxicë en deux 
-blocs et d’expliquer que 1 a gau- 
che, pour réussir ^ a besoin d une 
majorité. .large. -Derrière l’Union 
du peuple ’ de Ffcabce perçaient 
les thèses, de AL Bértlnguer et des 
communiâtes italiens. Mais, en 
Italie, si le P.Ci peut prendre 
le risque de proposer & la démo- 
cratie chrétienne un * compromis 
historique •»,- c'est- parce quH est 
la force autour de laquelle s’ef- 
fectue Je. rassemblement. ' 

(Lire la suite page 13J 


LA GUERRE CACHÉE DU DHOFAR 


En lutte contre le sultan depuis pins de 
dix ans, le Front populaire de libération d'Oman 
doit faire face, depuis nn mois, à la pins impor- 
tante opération militaire jamais menée contre lui. 
Au Dhofar, région particulièrement fertile au sud- 
ouest du sultanat, où est circonscrite la lutte 
armée, les troupes omanies, aidées par l'armée 
ir anienne , affirment avoir réussi à couper les 
principales lignes de ravitaill eme nt du Front. 

Ce dernier, da ns on communiqué publié 
récemment à Adetu précise qu’il a abattu de nom- 
breux avions et hélicoptères ennemis et défait 
plusieurs positions défensives iraniennes. 

Nombreux sont ceux qui préféreraient cacher 
cette guerre. La majorité des pays ‘arabes d'abord. 


peu enclins à supporter « uns révolution, marxiste 
et athée » qui s'oppose à un régime tra d iti o nn e l 
dans un pays dont la production' pétrolière a 
atteint 16 millions de tonnes et rapporté 600 mil- 
lions de dollars en 1974 ; ensuite, les B ri t anni ques 
et depuis 1973. les Iraniens dont las interventions 
années au côté des troupes du sultan peuvent 
paraître déplacées. 

Notre envoyé spécial était avec le Front de 
libération lorsque débutèrent las bombardements 
sur. le Dhofar. mais aussi sur le Yémen du Sud, 
principal allié des révolutionnaires. Il décrit la 
vie qu ot id i e nn e en ■ zona libérée ' » avant de 
rechercher le sens et l'importance de ce mouve- 
ment natio nalist e. 


/. - Des révolutionnaires aux pieds nus 


Haur. — Depuis que des pilotes 
britanniques ont bombardé, en 
znal 1972, ce petit village de 
pêcheurs à la frontière de la Répu- 
blique démocratique et popu- 
laire du Yémen tend J et du sul- 
tanat d’Oman — il y eut treize 
morts et de nombreux blessés — 
les rares habitants qui y vivent 
encore montent s’occuper de leurs 
cultures dans la montagne dès le 
lever du soleil A six heures du 
matin, il fait déjà une chaleur 
torride. Des milliers de mou c hes 
troublent le silence de maisons 
beiges et grises — qui ressem- 
blent à des châteaux de sable — 
harmonieusement posées sur une 
plage de la mer d’Arabie. Le 
rendredl 17 octobre, quatre chas- 
seurs à réaction iraniens — des F S 
américains — s'avancent dons le 
soleil et viennent, dans nn triste 
ballet, lâcher leur cargaison de 
bombes. 

C’est la première apparition de 
ce type d’avions dans la guerre du 
Dhofar, preuve nouvelle de la qua- 
lité technique de l'armée iranienne. 
Us repasseront à midi et à quatre 
heures avec, à chaque fois, les 
mêmes objectifs : l’hôpital du 
Front populaire de libération 
d’Oman tFPJLCU, un poste de 
police yéménlte, et des défenses 
anti-aériennes du Front. 

Par chance, l’hôpital vient d’être 
évacué tant paraissai t imminen: 
le bombardement. Toute la nuit, 
des navires — iraniens — 
n’avaient-ils pas tiré des roquettes 


De notre envoyé spécial 
BRUNO DET.HOMAS 

au rythme d’une toutes les vingt 
secondes. Illuminant le ciel de 
stries rougeoyantes ? 

Cé’.ait le prélude à une Impor- 
tante opération de troupes Ira- 
niennes qui. rô la demande du 
sultan d'Oman ». sont venues prê- 
ter main forte, en décembre 1973, 
aux troupes et aux mercenaires 
omanis et à leurs centaines de 
conseillers britanniques. Elles ont 
été renforcées par des troupes 
Jordaniennes pour tenter de met- 
tre fln à une lutte engagée en 
1965 dans le Dhofar, province sud- 
occidenfate du sultanat. 

Depuis dix ans qu'elle dure, qui 
s'intéresse à cette guerre en 
Oman 7 Qui s'indigne des menées 
de type colonial des Britanni- 
ques et de l'intervention Ira- 
nienne ? Même les pays arabes — 
à de rares exceptions — se taisent. 
Le caractère « marxiste et athées 
de la rébellion leur paralt-u plus 
dangereux que ces Interventions 
étrangères dans Je golfe Arabo- 
Persîque? r» est vrai que le prin- 
cipal intervenant est maintenant 
l'Iran, an pays capable d’acheter 
beaucoup de silences, et qui Justi- 
fie son action par la nécessité 
d’avoir un régime ami en Oman, 
paya contrôlant arec lui le détroit 
d’Onnouz — la route des pétro- 
liers Aussi doit-on se contenter 
d'une information unilatérale, des 


communiqués triomph ali stes de 
Mascate, ou des paroles mépri- 
santes du chah sur * quelques 
centaines de sauvages. BUeitrés », 
sans toujours percevoir le déri- 
soire de telles déclarations, que 
contredisent les envols de plus en 
plus Importants dé troupes ira- 
niennes fie Front parle de dix à 
quinze mille hommes! et l’enr&Se- 
incessant de mercenaires 
dans l’armée omanle. 

(Ure Ut smte page SJ 


AU join t L E JOUR BANGLADESH 


Vous souvenez-vous ? Il y 
a quelques années — combien, 
déjà 7 — ce seul mot déman- 
chait la fureur, sacrée de tous 
les bons récoltés et révolu - 
tiatonatres officiels dé l’Occi- 
dent. Même M. - Malraux, s e 
rattrapant de sa défaillance 
de mai 68. rajeunissait subi- 
tement et voulait y düer à 
la tête drune brigade- -inter-, 
nationale _ • 

Aujourd'hui que l'on a trouvé 
d’autres Bangladesh ; .d se - 


mettre sous la dent ; plus 
personne ne t en occupe. Le 
malheureux pays. Indépen- 
dant, libéré, ete, croupit sous 
la famine, sous la maladie, ' 
sous les coups_ des coups et 
contre-coups jn&tatres. J liais, 
que voulez-vous, à chacun sa 
réodhtüoh et à chaque révo- 
lution son temps : & est pins 
facile, h&às t d’encourager 
les peuples à se diviser que 
de les aider, après, à survivre. 

PABLO -DE LA HIGUERA. - 


LE JOURNAL D’ALBERT SPEER 


JE’eccpiaUati d’un nazi 


c Je fus ministre da-l'ormernent, 
directeur de lo rhochine.de guerre, 
dé Hitler, employeur d'une armée 
d’esclaves. » .T. / 

Condamné à Nuremberg, 
Albert Speer soit* du moins pour-, 
quoi, de sa quarantième à sa 
soixantième année, sa vie se traîne 


pour un usage mineur 
du discours social 


MARC GUILLAUME 

le capital et son double' 

Le Capital n’est pas toute la société, capi- 
taliste car l'économie marchande s’appuie 
nécessairement sur deô dispositifs de 
• pouvoir. . 

.. .. un volume T76 pages 29 F 

^économie en liberté 11 


dans , le décor da la prison- berli- 
noise « interalliée » où,’ sur des 
lambeaux de papier transmis à 
l'extérieur grâce, à un gardien 
complaisant, j| écrit jour .après jour 
sort'. "« 'Journal '. de Spandau ». 
Cette fois, H ne s*ogit pas, comme 
dans son livre capital « Au . cœur 
da Troisième Reich », de faire re- 
vivre, de l'intérieur le système da 
^pouvoir nazi. Il s'agit, plus sim- 
plement, de survivre à la terrifiante 
.perspectives . d'une Infinité (fins* 
Tants, d'autant plus amers que. le 
c numéro cinq >', dons son. droguèt 
de détenu, songé parfois à ce qu'il 
aurait dû vivre : < 22 juin 1950. 
C'est en CK semaines que devrait 
s'achever cia première partie d» la 
capitale mondiale Germanie. Je 
l'aVals promis : en ; 1-939 à HîtierJ * 

Hélas:! Appauvrie par Ses sui- 
cides et . ta.-, patence. J'équipe diri- 
geante nazie n'est plus qu'un petit 
groupe de- prisonniers surveillés par 
les quatre , directeurs et les contln- 
gerits de gardiens- des puissances 
victorieuses.. O ri. maigrit pendant Je 

pendant le~« mais américain », ■ — * 
.on. fue^ le temps par la lecture et la 
jcuti&iogei on. se heurte et an se 
réconcilie. 

^ FftANCBCHINL 
''- ' ftire la suite page IBJ 
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AFRIQUE 


La 


ion de deux 


rivales en Angola 


La République . populaire d'Angola [HJA). 
fondée à Luanda par la Mouvement populaire 

do Hbétafioa (MJ?.teAj« a été «connue, mardi 
11 novembre, par les pays d'Europe de l'Est, y 
compris la Roumanie, qui avait pourtant apporté. 


jusqu'à une date récente, son soutien an FJfXJL Toutefois. 1'O.U.A. appelle lés ^ 

Cuba a également «connu la RPJL ne reconnaître aucun des ixms mouvement comme 

En Afrique, les anciennes colonies portugaises, seul représentant légitime du peuple *^9° 

. . vw_ n t _ « AZti cnïwi m conseil. Tandis que 


x>n Axnqne. iss «neaermes cwiroies ponngwiw», sein ,r 

la République populaire du Congo, la Guinée. La Zambie a déjà suivi ce conseil, tendis que 

le Mali, ainsi que l'Algérie et la Somalie, ont ‘ la Tanxaate, qui se déclare -opposée à te pre- 

- - - - ««wv. soviétique en Angola «r den««uto la réunion 


fait de même. 


d'une session extraordinaire du cemell dt* 
ministres de l'O.U-A. . 

L'Europe de l'Ouest et les Etats-Unis adoptent 
officiellement un* «position d'attente». 

Sur Je terrain, de violants combat» se soü* 
ponnuivis mardi en plusieurs pointe du territoire, 


Les FAPLA aurait reçu 
de nouveaux chars soviétiques 


MOSCOU : le M.P.LA. est le seul représentant 
du nouvel État 


LISBONNE : des ministres auraient proposé 
de reconnaître la République de M. Neto 


De notre envoyé spécial 


De notre correspondant 


De notre envoyé spécial 


Tjiftwda_ — La fête est descen- 
due, mardi 11 novembre, dans les 
rues du centre de la capitale. Peu 
d'habitants semblaient an cou- 
rant de la proclamation, par le 
RN.LA. et l’tJNITA, dîme c Ré- 
publique populaire et démocra- 
tique a. Dans cette guerre sans 
merci. Luanda s'est accordé une 
Journée de détente. 

L'aimable euphorie qui règne à 
Luanda ne doit pourtant pas 
tromper : les chefs militaires du 
MJUiJL sont préoccupés par la 
situation sur le front de Novo- 
Redondo, & 300 kilomètres an sud 
de Luanda. Des lignes de défasse 
ont. selon le M-P-LA.- été ‘orga- 
nisées entre cette localité et le 
port de LoWta, 100 kilomètres plus 
au sud. lies mercenaires M* nwi 
qui. selon l’état-major du 
M- P-T.æ, tentent de monter sur 
Novo - Redondo disposent d’un 
appui logistique et 1 d'un génie 
capables d'assurer la mobilité 
d’unités apparemment entiè- 
rement motorisées. Le comman- 
dement du Mouvement populaire 
estime qu’il peut arrêter cette 
progression avant Novo-Redando, 
préservant atnsl le ravitaillement 
en vivres de la capitale: Les 
FAPLA — les Forces armées po- 
pulaires de libération de l’Angola 
— auraient reçu de nouveaux 
chars soviétiques, qui seraient 
les blindés les plus lourds pré- 
sents sur le théâtre de la guerre. 

Au nord de Luanda, le m p TlA. 
aurait réussi à repousser l'attaque 


menée conjointement lundi par 
le F-N.UA. et des unités zaïroises 
contre les installations de Qui- 
fangondo. Des pompes ayant été 
endommagées, Luanda a vécu 
mardi sa deuxième Journée 


mmw ea n. 

La situation à Catrtnda semble 
moi™ inquiéter le mouvement 
populaire, car U dispose de bonnes 
troupes sur un terrain qui se 
prête peu aux attaques frontales. 
Mardi, des troupes du F-N.Ti.ft.. et 
du Zaïre auraient été repoussées 
sur la frontière méridionale de 
l’enclave. 


Moscou. — L’UJLSÜ a reconnu 
dés mardi 11 novembre le 
MJPJLA. comme le seul représen- 
tant du nouvel Etat angolais. 
Dans un message adressé à 
M. Amsünho Neto. président de la 
République populaire d'Angola, 
M. Podgomy, président du prési- 
dium dn Soviet suprême, déclare 
que et U. R. S. S. reconnaît la 
République populaire <r Angola en 
qualité testât indépendant et sou- 
verain, est. prête à établir avec lui 
des relouons diplomatiques et à 
échanger des représentations di- 
plomatiques au niveau des ambas- 
sades ». Il rappelle que 1URJ5.S, 
« fidèle à son devoir mtemationa- 


JEAN-CIAUDE POMOKT1. 


liste, a toujours été du côté du 
peuple combattant de l’Angola et 
a accordé une aide et un soutien 
multiformes à ses forces patrio- 
tiques x 


• M. Agostinho Neto aurait 
échappé à un attentat mardi 
11 novembre .Un Noir, armé d'un 
pistolet à silencieux, aurait ou- 
vert le feu contre la voiture du 
nouveau président de la Républi- 
que populaire d'Angola, qui ne se 
trouvait cependant pas dans 
celle-ci. L'auteur de l’attentat 
aurait été arrêté. — (AJ*^ Reuter J 


• ERRATUM. — Notre envoyé 
spécial à Luanda nous à 

propos de son premier article sur 
les fêtes de 1 Indépendance (te 
Monde du 13 novembre), qu’au- 
cun militaire cubain ne se trou- 
vait à la trthq ng d'honneur, 
comme n l’a écrit par erreur. 


Le chef de l’Etat soviétique ne 
fait pas allusion à une assistance 
fatum On pense cependant à 
Moscou que l’UJELSjB. augmentera 
son aide au MPliA. Tel est 
d'ailleurs le gi»pg d'tm commen- 
taire fait mardi soir par l’agence 
Tass : c H est étonnant qu’au 
moment où r Angola indépendant 
est devenu la victime de l'agres- 
sion impérialiste, et où son inté- 
grité territoriale est menacée du 
dehors, on prétende dans certains 


pays africains qttiujie aide au 
MjPjLjA constitue une ingérence 


If COMMUNISME 


Tunisie 


A ATTEINT 
NOS FRONTIÈRES» 


déclare le minisire 
sud-africain de la défense 


(De notre correspondantej 


M. plet W. Botha. ministre 
sud- africain de le défense, a pro- 
noncé, lundi wrir lt novembre, 
eu Cep, un Importent discours, 
«t*™ lequel U a violemment pris 
à partie 1TASA « Le Basile est 
en Afrique, le Russie est en 
Afrique australe », s?est-ü excla- 
mé. « Le co mmuni sme, danger 
diabolique qui sine le cbeos et 
le désordre, s atteint nos fron- 
tières. O doit être stoppé, non 
seulement dans Itatèxêt de 
l’Afrique du Sud, mais aussi 
dans celui du monde libre- » 


M. Tüani eEnà, qui était ren- 
té en Tunisie au début du mois. 


c Le position stratégique de 
l’Afrique du Sud et ses richesses 
en font le cible d'agresseurs 
affamés », a poursuivi M- Botha. 
H a expliqué que TOAS& s’est 
établie déjà sur la ofita 
orientale du continent, et essaie 
maintenant de prendre pied aux 
la cflte occidentale. Si elle par- 
vient A aea fins eu Angols, la 
sécurité du Sud-Ouest afric a in 
eu subi» les effets. Or, dans une 
certaine mesure, te sécurité uni- 
taire de l’Afrique du Sud dé- 
pend de celle du Sud-Ouest 
africain. 


M. Botha a annoncé que le 
prochain budget sud-africain de 
la défense dépasserait 5 mil- 
liards de francs. — < A-F-P., 
Reuter). 


tré en Tunisie au début du mois, 
avait travaillé pendant quatorze 
ans en Europe, dont c» dernières 
BnnM en Bebdaue. Dans son ulti- 
matum du 10 novembre, il réel*- 1 
malt sa femme, une Allemande 
naturalisée belge, qui ne l’avait 
pas suivi à Tards, et également 
3 000 F belges qu’elle lui aurait 
dérobés. On avait annoncé suc- 
cessivement au cours de la Jour- 
née que Mme Heizl avait été 
retrouvée à Berlin, qu'elle était 
je train pour Bruxelles, 
qu’elle allait arriver & Tunis dans i 
la nuit— Les énoux semblent bien 
avoir eu en tout cas un entretien 
téléphonique peu avant Vwrresta- 


Le ministre de l’intérieur a sou- 


ligné qu’il était normal que la 
police ait dans ce genre ae cas , 
un plan précis « qu’elle ne pou- 
vait divulguer sans mettre en 
danger les otages ». — M. P. 


Avant travaux d’embellissement 

19, av.Victor Hugo • 16 e 


Liquidation 

Barnett 


Mercredi 12» jeudi 13, 
vendredi 14, samedi 15 novembre 

et jours suivants 

de tout son stock de vêtements 
et de chemiserie de luxe 


Quelques fîv : 

COSTUMES Flanelle*aivec gilet £9CF 580 F 
PARDESSUS Cashemere $80 F 498 F 
IMPERS Tergal et Coton $36 F 248 F 
PANTALONS Flanelle J50F 98 F 
CHEMISES Tergal et Coton J3ST 48 F 
PULLS cols roulés J78TF 38 F 
CRAVATES tricot Alpaga £8* F 35 F 

— BARNETT » 

JMétro Etoile - Ouvert de 9 h à 19 h. 3(3 
Autorisation préfectorale. Loi dn 30-12-3906 


dans les affaires intérieur es de 
l’Angola. Dans les conditions 
actuelles, l’aide au MJPJmJL est 
une aida à VAngcéa indépen- 
dant. » 


L’agence Tass criHq n» vivement 
les pays africains c qui se sont 


alliés à la réaction internationale, \ 
qui prêtent ■ leur territoire à 
r agression impérialiste aoouee, j 
et qui envoient en Angola leurs 
troupes aux côtés des mercenaires \ 
blancs, de toïdabs sud-africatna, I 
et des anciens agents de la 
PIDE qui combattent les pa- 
triotes angolais >. L'agence sovié- 1 
tique notamment le Zaïre i 

d’avoir envoyé < six bataillons | 
prendre part aux opérations mili- 
taires dans le nord de V Angola 
et à Cobinda ». Selon l'agence, 
c te matériel- de guerre, les ar- 
mes et les munitions affluent en 
abondance à partir des Etats- 
Unis, des pays européens de 
TOTAN, ainsi que de la Répu- 
blique populaire de Chine, nia le 
Zaïre ». 

7 fin i-nram*nt.nAry y BOVlétiquCS 

oublient de mentionner le refus 
de l’Organisation de limité afrt? 
caine de prendre position dans 
le conflit angolais. 

Ce refus est à L’origine de la 
suspension des relations diploma- 
tiques e nt re Kampala et Mbsoou, 
(nos dernières Mitions d’hier) 
annoncée discrètement mardi 
après-midi par l’agence Tare 

LU-R.BR., qui a fourni une 
importante aide militaire et éco- 
nomique an régime dn Tru-rAetmi 
ldi Aipin Dada (elle est évaluée 
de source officielle & wm» rfiraing 
de millions de dollars), n’avait 
Jamais voulu prendre ses dis- 
tances à l'égard du président 
ougandais. H a fallu qu’elle en 
subisse à son tour les foucades, 
subisse à son tour les foucades 
pour changer d’attitude. 


' T.tobnrme. — a L'indépendance 
«riffteite ». Ce titre, & te une au 
journal du soir A Capital du 
mardi 11 no ve mbre, faisait tout 
autant référence à l’Angola qu’au 
Portugal Certes, les mouvements 
de rue à Lisbonne ont été moin- 
dres que certaines menaces des 
rapatriés ne le laissaient redouter. 
Toutefois, des manifestations ont 
eu lieu, les 10 et 11 novembre. 
Plusieurs fpr'totnpR de Jeunes gens 
ont défilé d^ns les rues de 1a 
capitale derrière le drapeau de 
1UNITA (Union nationale pour 
l'indépendance totale de l’Angola), 
arrachant et brûlant les affiches 
du MLPXbA. et du P.C. Us ont 
rnis A sac, mardi après-midi, les 
locaux de rïnstttut supérieur des 
sciences morales et politiques. 
vnig, peut-être en raison des 


Î «Iules d’orage qui, depuis deux 
ours, calment bien des ardeurs 


gouvernement et exagérée, & lin- 
verse, par les quotidiens du matin 
proches du P.C.P., cette crise a» 
semble-t-il, menacé la survie du 
sixième gouvernement provisoire, 

A l'origine, le commandant 
VUcr Crespo, ministre de la 
coopération, et à en croire cer- 
tains même le ministre des affai- 
res étrangères, le major Meta 
An tunes, qui avalent pris uns 
part prépondérante dans la défi- 
nition de la politique de désenga- 
gement du Portugal en Angola, 
se seraient, au cours d’une des 
réunions, prononcés pour la 
reconnaissance effective du' 
vrpr. A- comme seul dépositaire 
du pouvoir dans le nouvel Etat. 

Sur les raisons de ce revire- 
ment, différentes explications ont 
été avancées : le soud d’hommes, 
considérés comme des aprogres- 


JACQUES AMALRJC. 


ù Lisbonne, ces manifestations 
n’ont pas dégénéré gravement. 

Les conséquences politiques des 
modalités d’accession de l'Angola 
& l’indépendance ont été plus 
sérieuses. Dans la Journée du 
10 novembre, des rameurs assu- 
raient que « d’importants rema- 
niements » allaient intervenir & 1a 
tête du pays. Des indices de crise 
étaient manifestes t M. Alvaro 
Cunhal. secrétaire général du P.C, 
le commandant VItor Crespo, mi- 
nistre de 1a coopération, et l’ami- 
ral Boa Coutinhob renonçaient, & 
la dernière minute, & se rendre 
à Luanda pour assister aux fêtes 
de l’indépendance : le wwmrfi des 
ministres se tenait trois fols en 
trois jours pôur débattre du pro- 
blème 

Niée par la prerae proche du 


prise de conscience tardive des 
risques encourus par le Portugal 
en hypothéquant, par a politique 
angolaise, le caractère privilégié 
de ses relations avec ses autres 
anciennes colonies. 

Les partisans de 1a reconnais- 
sance du seul 1&P.LA. n'ayant 
pas maintenu une position mino- 
ritaire, limité du cabinet s'est 
refaite, et la menace pesant sur 
le sixième gouvernement provi- 
soire a été momentanément dis- 
sipée. Toutefois, le conflit reste 
ouvert entre un gouvernement 
pour lequel & propos de l’Angola, 
H est urgent d’attendre, et une 
opposition de gauche, qui pense 
qu’il faut cesser de temporiser. 

PIERRE GEORGES. 


1£S TROIS OTAGES 
DE L'AMBASSADE DE BELGIQUE 
SONT LIBÉRÉS 


Marocains et Espagnols discutent à Madrid de (avenir du Sahara occidental 


Tunis. — Dans la soirée du 
11 novembre la police tunisienne 
a maîtrisé 11 Tîjanl BBni, 
l’homme qui détenait en otages 
depuis trente-six heures, sous la 
menace d’une mitraillette, quatre 
membres de l’ambassade de Bel- 
gique à Tunis : le premier conseil- 
ler, te chancelier et deux secré- 
taires, dont l’une avait été libérée 
en fin. de matinée. 


Tandis que las participante à la « marcha 
verta » poursuivant leur repli sur Taxfaya. 
où, salon l'A-P-P- régne la ■ morosité «, une 
important» délégation marocain» composé* 
dn premier ministre, lt Abznad Osman : dn 
ministre des affairas étrangères, le D* Ah- 
med Larald t du ministre du travazL M. Mo- 
hamed Larbi Khàitahi » du secrétaire d'Etat 
chargé des affairas dn Sahara. M. immImi 
Z nJded. et dn directeur de l'Office chérifien 
de» phosphates. M. Xarlm Lamrani. est arri- 
vée mardi 11 novembre à Madrid. Elle a été 


accueilli a par M. Carlos Arias Navarrow chef 
dix gouvernement espagnol, et le ministre 
des affaires étrangères, H. Pedro Cozfina 
Maori. M. Arias Navarre a eu dès . mardi 
soir ns premier entretien avec son collègue 
marocain. Las conversations officielles de- 
vaient commencer ce mercredi, à 11 heures, 
à te pr és id e n ce dn gouvernement. Salon no- 
tre envoyé, spécial, à Madrid. l'Espagne 
serait saisie d'un plan prévoyant le retrait 
de son armée dn Sahara avant février 1976. 

A Alger, le président Bonntedièna. ren- 


trent de Béchar (où El avait inspecté le dis- 
positif militaire à 1 b frontière), a reçu mardi 
après-midi en audience r ambassadeur d'Es- 
pagne en Algérie. M. José Sobredo Rïobo. 

Aux Nations unies, le perte-parale dn 
Front . Polisario a assuré, mardi, que tout 
accord sur l’avenir du Sahara ignorant 1a 
volonté des habitants serait un « crime ». H a 
ajouté que son mouvement, « seul interlo- 
cuteur légitime ». avait montré un « grand 
respect de la parole donnée » en évitant les 
i ncid e nt s avec les marcheur* marocains. 


SONT-ILS PARTIS ? 


Le Maroc attend de l'Espagne une contrepartie 
à son «geste d'apaisement > 


De notre envoyé spécial 


De notre correspondant 


D AToun. — Soudain, la steppe 
broussailleuse a changé d'aspect 
A perte de vue, elle est couverte 
de dizaines de milliers de bou- 
teilles vides abandonnées aur les 
bases oû, la veine encore, cam- 
paient les unités espagnoles qui, 
mardi, on fait mouvement vera la 
capitale de la- province. 

La zone occupés pendant quel- 
ques Jours per les Marocains a 
aussi changé de physionomie. A 
bord d’un hélicoptère de fabri- 
cation américains, nous avons 
survolé, à 30 mètres d'altitude, 
la longue file de cars, de 
camions, de camionnettes, de 
fourgonnettes remontant vers 
Tarfaya. Il reste encore sur le 
terrain des dizaines de milliers 
de participants & la - marche 
verte » rl groupés autour de feux 
de bivouac dont ta fumée monte 
Jusqu’è nous. Mais leurs bagages 
sont déjà chargés sur les véhi- 
cules: A chaque passage en 
rase-mottes, les Marocains nous 


saluent Joyeusement, agitant des 
turbans verta et des drapeaux 
rouges frappés de r étoile chéri- 
fienne. ■ r 


Quelques heures plus tard, tan- 
dis que se lève l’irifl, le vent du 
désert qui - souffle du sud-est. 
nous faisons route avec un 
convoi espagnol à travers les 
dunes. Derte une dépression 
apparaft brusquement une tente 
en poils de chameau. Devant 
l’entrée, un vieux Sahraoui et sa 
Jeune femme. Dans un jargon mi- 
espagnol mi-arabe, des propos 
sont échangés en même , tempe 
que des cigarettes : 


» Que s’eaWT passé /à-haut 
vent le nord ? Lee Uaroesira 
Bont-Ue partis ? 

— Oui. Ce matin nous avons 
vu leurs caravanes prendre la 
route de Tarfaya. 

— Alors, que Dieu soit loué/» 
LÉO PALACIO. 


Manakech. — Les M axo n aln s 
ont le sentiment qu’une partie 
décisive va se Jouer et que te 
concertation avec Madrid doit 
sortir des déclarations d’intention 
pour parvenir rapidement à des 
résultats concrets. - - 
I«en fl Has san JT afa it^un^^b| 

^ U ^^agne PR ^to' e ^ créer le 
climat de sérénité Indispensable à 
une négociation que des interfé- 
rences étrangères ont rendue déli- 
cate. Ce geste que Madrid, et plus 
particulièrement le prince Juan 
Carlos, souhaitait, appelle, en 
retour, des pas décisifs des diri- 
geants espagnols sur te voie de 
1a décolonisation, estiment les 
Marocains. Le repli sur Tarfaya 
a suivi la visite, à Agadir, de 


l'émissaire espagnol, M. Antonio 
Carro M a rtinez , ministre & te pré- 
sidence du conseil. 


Au Maroc, ce repli a été soit 
approuvé pleinement, soit blâmé, 
soit simplement accepté comme 
une nécessité tactique. Les réac- 
tions réservées disparaîtront si ira 
négociations finissent pas tenir 
compte des titres de souveraineté 
que le Maroc invoque sur 1e 
Sahara occidental. 


L’importance et les fonctions 
des membres de te délégation en- 
voyée & Mhdrid indiquent les 
thèmes des entretiens en vue d’un 
dégagement espagnol « dans 
l’honneur et la dignité » en sau- 
vegardant les Intérêts économi- 
ques étrangers. — L. G. 


ALGER : le président Boumêdiène a inspecté 
le dispositif militaire à la frontière 


De notre correspondant 


MADRID: divergences au sein du gouvernement 


Béchar. — Le président Bounxe- 
uiê n e a inspecté, le mardi il no- 


De notre envoyé spécial 


vembre, une partie des troupes 
algériennes qui se trouvent dans 
te secteur de Béchar, près des 
frontières du Maroc et du Sahara 
occidental La. concentration de 
ces forces avait commencé 11 y a 
quelques mois, après que les jour- 
naux de Rabat eurent rappelé 
avec insistance tes revendications 
de l'opposition marocaine sur la 
région de Tindouf. en dépit de 
l’accord signé le 15 Janvier 1989 
par te roi Hassan n et M. Bou- 


prsss t oa utilisée Ici. igiii» croit que 
le Front Polisario fait actuelle- 
ment face aux Infiltrations, qui 
ont lieu en particulier autour, de 
la ville de Smara, et qu’il aurait 
infligé des pertes aux Marocains. 

Les autorités font preuve, en 
revanche, d’un mutisme total à 
ce propos. 

Avant de faire sa rapide « fcwr- 
néedÇ3 popote » », le chef de l®at 


Madrid. — Dans les m filera 
Informés espagnols, <n tWTBw que 
les Marocains « font actuellement 
du forcing » pour tenter de mettre 
au point un accord qui serait rapi- 
dement soumis au secrétaire séôé- 
ral des Nations unies. Selon cet 
accord, l’évacuation dn Sahara 
occidental par les forces armées 
espagnoles serait terminée d'ici au 
mois de février 1976. Les Nations 
unies seraient soUlcUées d’ en v o y e r 
dans le territoire contesté, des 
administrateurs qui coopéreraient 
avec des rep r é se nta nts de trois 
des pays intéressés (Espagne, 
Maroc, Mauritanie) et avec un 
s délégué > de la population 
sahraoui 

Ce plan, dit-on dans les mêmes 
milieux, tend à « marginaliser » le 
Front Polisario et à écarter de la 
partie l’Algérie, dont l'intervention 
a été déterminante pour boule- 
verser et stopper les première 

pourparlers hispano -marocains. 

, En outre, 11 donnerait évidemment 
un net avantage aux Marocains 


pour te « préparation » da scru- 
tin d'autodétermination, prévu par 
les Nations unies et dont le prin- 
cipe, Binon les morliqttAft 
est accepté par tous. 


Certains ministres du gouver- 
nement espagnol déjà «m g nV frr 
dans' une première négociation . 
avec Rabat avant le déclenche- 
ment de la « marche verte ». ne 
seraient pas hostiles à cette for- 
mule, rivement désapprouvée en 
revanche par d'antres, en parti- 
culier par le ministre des affaires 
é tra ng ères, M. Pedro Cortina 
Maori. 


* jiT ' — WU AU. AAiU" 

rafidièn a pour mettre fin au litige 
qui avait donné lieu à un confUt 
entre les deux pays en IMS. Le 
renforcement das effectifs et des 
bli n dés avait pris une nouvelle 
ampleur lorsque 1e 'souverain 
avait a n nonc é la e marche rerfce ». 
1e 2i octobre. 


Ce dernier, soutenu. semhle-t-H 
par te prince Juan Carias, 
pour un strict respect des enga- 
gements à l'égard des Nations 
unies. Bien que les milieux offi- 
ciels et 1a presse du régime 
affirment que le gouvernement 
est u na nim e, il .semble bien une 
des divergences sérieuses prièren t 
au sein du cabinet dans l’affaire 
du Sahara. — M. N. 


Pour les habitants de la région 
S2? -rencontrés, le 

Maroc s’est abstenu de faire inter- 
riînir son année parce que le roi 
Hassan n ne lui fait que modé- 
rément confiance et parce au* il 

l’aie 


. . zr . — ~ us îarmee 

S^^^J^MPutetion locale 
ne doute pas d’une telle riposte 

Sanam . occidental», selon l’ex- 


remaxqué que M. Ould Daddab 
Paraissait beaucoup plus à l’ab» 
au départ qu’à l’arrivée, n est 
vrai que l’Algérie, qui l’a beau- 
coup aidé dans le passé, avait mtf 
reagi en apprenant qu’il aval* 
conclu un accord secret avec 
Hassan IL 

Ete Plus, fi l’avait mis ea-gra*- 
oontre tes déboires qu’il pourrai* . 
éprouver, et 11 a dû lui faire w- 
“arquer cette fols que tes événto 
Jiaents loi avaient donné raison» 
On confirme Ici résistance dHü 
Consensus entre les deux chefs 
d’Etat tle Monde du 11 aov»ç 
«re), en ajoutant qu’il ne ssre» 
Pfs opportun de divulguer k* 
résultats concrets de 1a reneonttà 


■'Un 


PAUL BÂLTÀ* 
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Chine 

Tout en soutenant les communistes birmans 

Pékin fait l’éloge dp non-alignement 
da régime de Rangoon 

De notre correspondant 
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Pékin. — Les relations sino- 
bîrmanes sont des plus ambiguës. 
Avec nul autre pays d'Asie du 
Sud-Est, sans doute, la distinc- 
tion entre les relations d'Etat A 
Etat et les relations entre partis 
ne conduit A une situation aussi 
paradoxale. 

En mal, le P.C. chinois expri- 
mait aux communistes birmans 
éprouvés par la mort de deux 
de leurs dirigeants ses vœux pour 
« une victoire totale et complète 
dans leur guerre réoolutionmnre » 
et nul ne doute qu'une aide sub- 
stantielle parvient A travers la 
frontière chinoise aux guérilleros 
que combat le régime de Rangoon. 
Mardi soir il novembre, le prési- 
dent Ne Win n'en était pas 
moins reçu A Pékin avec les hon- 
neurs dus au chef d'un Etat «mt. 

Quelques traces de ce paradoxe 
se retrouvaient pourtant dans les 
toasts prononcés lois du banquet, 
a Le peuple chinois, a expliqué 
par exemple M. Teng Hstao-ping.' 
témoigne constamment d’une 
sympathie agissante et d'un sou- 
tien large à la juste lutte de 
tous les peuples et nations op- 
primés. Voilà gui est dans l’ordre 
des choses. En même temps, nous 
sommes d’avis que le système so- 
cial d’un pays ne peut être choisi 
et décidé que par son peuple h d- 
mâme » : et d'assurer que, « dons 
les relations, entre Etats s la 
Chine « a toujours observé scru- 
puleusement les cinq principes s 
de la coexistence pacifique, no- 
tamment celui de la non-ingé- 
rence mutuelle dans les affaires 
intérieures. 


OCÉAN INDIEN 


A File Maurice 


TROIS tEKIS DÉLÉGUÉS 
PARTICIPERONT 

A LA QUATtëlE CONFÉRENCE 
DE L'AGENCE DÉ COOPÉRATION 
CULTURELLE ET TECHNIQUE 

Port -Lonla. (À. F. P.. Reuter). — 
M. Pierre AUeltn, ministre de la 
coopération, dirigera ta délégation 
française à ta quatrième conférence 
générale de l’Agence de coopération 
culturelle et technique des pays 
francophones. Cette organisation 
compte rlngt-denn pays membres et 
deux Etau associés. 

La cérémonie d'ouverture de ta 
conférence, le mercredi 22 novembre, 
sera présidée par Sir SatwooMfnx 
Rangoolam, prunier mini st r e mauri- 
cien. 

Trois cents délégué* participeront 
à ces assises. A l'ordre dn jour figure 
notamment l’examen dm ne proposi- 
tion canadienne portant sur ta créa- 
tion d’un fonds d’intervention «ni ta- 
re i et technique d'aide an dévelop- 
pement. 


Le président Ne Win pensai t-Il 
A ces mêmes questions, lorsqu’il 
déclara : et Si des dioergt 
surgissent entre nous , eues ne 
peuvent rester longtemps en sus- 
pens pourvu que nous sc 
déterminés à régler ces probl 
en ayant à cœur l’amitié et en 
faisant preuve de'magnardmtté et 
de patience » ? Allusion discrète 
sons doute, mais on doit se sou- 
venir que Rangoon n’a Jamais 
jugé opportun d’accuser officielle- 
ment la Chine de soutenir 
fl n mi nin riBtM birmans. 

Bien d'autres problèmes sont A 
l'ordre du Jour. M. Teng Hsiao- 
plng à Indiqué la -préoccupation 
essentielle ^ dirigeants chinois 
en dénonçant — «arwi ta nommer 
— 1T7.RBJ5, a superpuissance 
dévorée d’ambition ». dont la pro- 
position de système de sécurité 
collective « a rencontré l’opposi- 
tion et lé boycottage de l’écrasante 
majorité des pays d’Asie s. 

-Deux délégations birmanes se 
sont rendues l'été dernier A Mos- 
cou. et' le premier souci que Ton 
a. A Pékin, est de ne pas voir le 
régime de Rangoon montrer trop 
de complaisance A l’égard des 
Soviétiques. Cela vaut égards et 
ménagements et explique que le 
général Ne Win — dont c’est le 
huitième voyage dans la capitale 
chino ise — soit présenté Ici comme 
le champion d’une politique 
c d’indépendance et de non-ali- 
gnement a. 

Le président birman s'est éten- 
du avec beaucoup d’insistance sur 
les' problèmes de .la coopération 
et de l'assistance internationale, 
expliquant notamment que les 
pays d’Asie du Sud-Est ne pour- 
ront « rapidement » progresser 
sur les plans économique et social 
que s’ils bénéficient d’aune assis- 
tance sincère, sans réserve ». Il y 
a quinze ans. la Chine consentait 
A la Birmanie un prêt sans inté- 
rêt de 66 miiltantf de dollars. Les 
relations slno-blrmanes ont, de- 
puis cette . époque, cependant 
connu des hauts et des bas — en 
1967, 11 y eut des éme u t e s anti- 
chinoises A Rangoon, — et une 
partie seulement de ces crédits 
a jusqu'à présent été utilisée. On 
prête. au président birman l'inten- 
tion cf obtenir le déblocage des 
crédits Impartants qhl demeurent 
« suspendus *• L’arrivée, le mois 
dernier, A Pékin, d’une délégation 
Industrielle birmane, qui s’est in- 
téressée aux secteurs des mines, 
des textiles et de l'électricité, a, 
semble-t-il, préparé le terrain A 
ce sujet. 

ALAIN JACOB. 


• Une délégation _ 

■conduite par M. Tefllac, haut 
commissaire à l'énergie atomique, 
est arrivée à Pékin 'dimanche 
9 novembre à l’Invitation de 
l'Académie des sciences de Chine 
populaire. D’autre part, M. Delan- 
noy, directeur du centre d’étude 
et de recherche des Charbonnages 
français, a -quitté Pékin lundi, 
après un séjour de deux s e mai ne s 
A l’invitation dé la société chi- 
noise des mines de charbon. 


Bangladesh 


Espagne 


selon des témoins arrivés en Inde L'irritation d b la presse annonce déjà 
Aucune autorité n'impose encore les grands débats de rapràs-frangaisme 

De notre envoyé spécial 


sa loi à tout le pays 


De notre Correspondant 


New-Delhi. — Dans son bulle- 
tin d'informations du 9 novem- 
bre, Radio-Dacca. avait donné 
trois numéros de téléphone qnll 
snfftea.lt d’appeler pour avoir des 
nouvelles s correctes » sur les 
rebondissements de la crise au 
Bangladesh. Les auditeurs étaient 
invités A s coopérer avec le gou- 
vernement ». en s'abstenant de 
répandre de fausses rumeurs. 

_Or les récits des premiers 
témoins miiniT^ ; arrivés en Tnrii» 
après la reprise de «*rta-fr»K vols 
entre Dacca et Calcutta donnent 
A penser que rien n'est joué au 
Bangladesh et qu’aucune autorité 


AUSTRALIE 


La dissolution du Parlement et du gouvernement 
provoque de vives réactions popdaires 


A la suite de la dissolution du 
Parlement et du gouvernement 
austr aliens, le speaker de la 
• Chambre pourrait adresser une 
requête A la reine d" Angleterre 
pour qu’elle d éme tte de ses foxte- 
! rions le gouverneur général, Sir 
John Kerr, qui a, selon lui, agi 
dans le profond mépris du Par- 
lement. Le gouverneur générât 
□ni est Australien et avait été 
choisi par M. Whitlam, est le 
représentant de la rein e . 

La manière dont 11 a agi a 
beaucoup surpris A Londres, ou 
les milieux officiels soulignent 
que le gouvernement britannique, 
pas plus que la souveraine, n’ont 
en rien pesé sur 1a décision de 
. Sir John Kerr. M. Whitlam a de 
son côté déclaré que, si «m parti 
gagne les élections du 1 3 dé - 
cembre, les pouvoirs du gouver- 
neur seront réduits afin qu’un 
gouvernement élu dispo sant de 
-la majorité A la Chambre ne 
puisse être limogé par la cou- 
ronne ou son représentant 
Le remplacement de M. WhI tr- 
iant par M. Fraser a provoqué des 

manifestations violentes : les 

dockers de Sydney ont débraye 
mercredi 12 novembre ; ü y & eu 
'des Incidents avec la polit» dans 
le centre de la ville, ainsi quA 
Melbourne, où dix mille per- 
sonnes ont défilé. M. Hfcwtoe, 
secrétaire général du Conseil des 
;yndicat£, a demandé A ses 
c troupes » de faire preuve de 
modération, mais son appel na 
ma été entendu par plusieurs 
yndlcats de gauche. 

ta campagne électorale sTou- 
Tira la semaine prochaine. XL 
ufflt d’un déplacement de voix 
le 1 % en faveur des libéraux 


et des agrariens (partis de droite) 
pour enlever aux travaillistes leur 
faible majorité à la Chambre, où 
la gauche disposait de 66 sièges 
contré 61 aux deux partis de 
droite, un député se déclarant 
Indépendant. Au Sénat, les tra- 
vaillistes détenaient 27 sièges, la 
droite 30 et les Indépendants 3. 
— (Reuter, AJ?JP„ A-PJ 


A TRAVERS LE MONDE» 


friande ch> Nord 

• TROIS PERSONNES 
des liens avec les clubs 
blicains, la branche 
de TIRA officielle . 
mandate), ont été assassinées 
mardi il novembre par des 
commandos de l'ittA provi- 
soire. Ces meurtres portent 'à 

ttiUTp ne nombre de civils tués 

en tllster depuis I960 et à 
mfita trois cent ' cinquante-, 
sept le chiffre total des morts 
depuis le début des troubles. 
— (AJFJP.) 

Japon 

• UNE FONDATION UNIVER- 
SITAIRE va être créée ayec 
le montant du prix Nobel de la 
pots reçu en 1974 par l’ancien 
premier ministre japonais, 
M. Eisaku S&to, décédé en 
juin 1975. Cette fondation, di- 
rigée par sa veuve, sera placée 
sous l’égide des Nations unies 
et administrée par les minis- 
tères des affaires étrangères 
et de l'éducation japonais. 


n’impose encore sa loi dans tout 
le pays. - . 

Les simples soldats et les offi- 
ciera du rang n'obéissent plus 
aux officiers supérieurs, qui crai- 
gnent pour leur vie. Malgré des 
appels répétés, une partie Im- 
portante de l'armée n’a pas 
regagné les casernes et fait ce 
qu’elle vent dans les vüJes et A la 
campagne, disent ces tfemnin<i 
Les Bangladesh Rifles, unités 
chargées de la défense des fron- 
tières, seraient sur le point d’in- 
tervenir pour mettre. un terme A 
l'anarchie. Les ordres dn pouvoir 
ne sont pas exécutés, mais où est 
le pouvoir ? Le cabinet, formé 
par M Sayem et les commânûlants 
en chef des trois armes, qui se 
sont partagés les ministère? n’est 
A L'évidence qu’un compromis né 
d*un rapport de forces provisoire 

A la fin de la semaine dernière, 
le général Zlattr Rahman avait 
reconquis du terrain. C’est lui qui 
était 1’ « homme fort » du « gou- 
vernement », le 9 novembre, quand 
celui-ci a ordonné la dissolution 
de la- commission judiciaire char- 
gée par le générai Khalid Mosha- 
raff d’enquêter sur l’assassinat en 
prison des anciens ministres de 


Ibur Rahman. Une circulaire 
h elle publiée le m ferre» jour 
glorifiait aussi les a réalisations » 
au régime de M. K"»>r<nHn fr qr 
Mashtaque Ahmed. 

On pouvait croire que le coup 
d'Etat improvisé il y a dix jours 
par le général Mosharaff avait 
complètement échoué. Pékin- l’a 
cru le 10 novembre, quand l’ag 
Chine nouvelle a annoncé que 
«tes /ornes- armées et le peuple 
du Bangladesh avaient écrasé un 
coup d’Etat militaire organisé par 
le générât Kfialid Mosharaff ». 
Le 11 novembre, Radio-Dacca a 
annoncé que la Chine avait ex- 
primé son « soutien chaleureux 
au RouDcau gouvernement du 
Bangladesh ». 

Mais 11 n’est pas sûr que le 
général Ziaur Rahman, encouragé 
par Pékin, soit en accord avec 
M. Sayem. qui a refusé de lui 
concéder le titre d'administrateur 
de la loi martiale. U est tout A 
fait illogique — mais Bans doute 
révélateur — que le général Ziaur 
Rahman, qui était chef d’état- 
major de Vannée, n’ait pas la 
responsabilité dn ministère de la 
défense, que s’est attribué 
M. Sayem, ancien magistrat (te 
Monde du 12 novembre). M. Sayem 
et le général Ziaur Rahman, 
quand Us s’adressent au pays sur 
les ondes, se co m por t e n t, l’un et 
l’antre, comme s’ils étalent les 
seuls chefs réels du gouvernement. 

Dans son allocution radiodiffu- 
sée de mardi, le général Ziaur 
Rahman, qui porte maintenant le 
titre d'administrateur adjoint de 
la loi martial a a cependant 
déclaré qu’il n'avait pas d'ambi- 
tions politiques, et -11 a demandé 
A l’armée de s’en tenir A sa voca- 
tion de défense du pays. Voilà au 
moins Un point commun entre .le 
général et M. Sayem™ 

JEAN DE LA G U ÉR MÈRE. 


Madrid. — Le ton monte à Ma- 
drid, ta™»* que le prince Juan 
Carlos, chef d’Etat par intérim, 
est soumis A des pressions 
contradictoires de plus en plus 
fermes. Les leaders s'échauffent 
dans les coulisses. 

Coups de fanfare, proclamations, 
misas en garde, accusations criti- 
ques,' reproches, procès d’inten- 
tion : tout est en place pour un 
vrai débat. .Mais tout, bien en- 
tendu, se passe encore entre ini- 
tiés de la classe politique. L’ab- 
sènee de libertés réelles — et la 
fin visible (Tun règne, sinon d’une 
ère qui se traduit natureBement 
par un durcissement encore plus 
net des hommes au pouvoir — ne 
permet pas aux différentes opi- 
nions de s'exprimer avec clarté et 
franchise. 

Les chefs de Textrême droite 
franquiste ne se contentent plus 
de préparer les manifestations, 
qu'ils espèrent massives, afin 
d’influencer, dans la mesure du 
possible, le prince Juan Carlos, 
dont ils affectent de redouter les 
éventuelle initiatives. Us parlent 
A Saragosse, devant plusieurs mil- 
liers d'anciens combattants de la 
[erre civile, M. Blas Pinar, lea- 
x de Fuezza Nueva. une organi- 
sation de défense des principes 
du 16 Juillet 1956, a nettement 
mis le successeur de Franco en 
garde. « Que le prince tienne 
compte de la volonté de millions 
et de millions d’Espagnols, qui 
désirent la continuité du régime. 
R en est Ttncamation. La monar- 
chie n’a pas d’autre légitimité que 
celle du 18 juillet et du sang 
qui a été versé pour que Juan 
Carlos puisse devenir roi™ » 


AMERIQUES 


Chili 


Les amsfations de religieux se mnltiplient 


Sant iag o (iPJ. AJ, Bouter). — 
Deux prêtres Italien*, Giuseppe Mori- 
nedeu et Salvatoxe Angeto Rmnai», 
ont été arrêtés, ainsi que cinq mem- 
bres du Mouveme nt d e ta gauche 
révolutionnaire (MUQ, A Coplapo; à 
800 kUomâtres en nord de Santiago, 
a annoncé, le 10 novembre, im porte- 
parole de la Junte militaire chilienne. 
Les deux prêtres sont accusés d’être 
en relation avec le mui l/xnmOnler 
«■il ni PT, (Hg la prison pour femmes de 
Sa n t i ago, J aime Gajaxdo Intente, a 
également été arrêté avec deux de 
ses aides et une visiteuse de prison 
dn comité da la paix des Bgllses. Ces 
arrestations partent i une le 

nombre de religieux accusés d’aider 
les révolutionnaires an Chili. 

Seul l’un d'antre eux, le JPèie John 
Devire. citoyen américain, qui était 
réfugié chez un diplomate, a pu 
obtenir un sauf- conduit et quitter 
la pays après avoir reconnu qu’il 
avait aidé des mutants du XfD& 
cc pour motifs humanitaires a. Far 
contra, trois p rê t re s et mm 

doctoresse britannique, Mtne SheUa 
Caaoidy, vont passer en Jugement, 
ainsi que cinq militants dn US, 
dont VU Pascal AU end e, neveu de 
Panelen président chilien, actuelle- 
ment réfugié à r ambassade de Costa- 
Rica. 

A ta snlte de ces arrestations, 
l’épiscopat chilien a menacé 
d'excommunication ceux ■ qui por- 
tent contre le» religieux des accu- 
sations sans fondement. 

D’autre part, les autorités ont 
annoncé le U novembre l’arrestation, 
de quatorze personnes soupçonnées 
d’avoir participé à un «‘plan terro- 


riste », qui visait, selon ta Joute, A 
faire pénétrer an Chili mille deux 
cents guérilleros entraînés A. Cuba 
pour préparer des attentats contre le 
général Pinochet vers le 15 novembre. 
■ La date et le lien de ces arrestations 
n'ont toutefois pas été précisés. 

ta nonciature apostolique de San- 
tiago, pour n part, a confirmé 
qu'elle avait donné asile & M. Nelson 
Gnttierex et Mm» m,t 4» Sierra Buch— 
<n»nii | membres dn ma, qui étalent 
poursuivis par ta police depuis le 
15 octobre. 


. • Les associations Amnesty 
International, Fédération inter- 
nationale des droits de Vhomme, 
. CIMADB, nous communiquent 
l’Information suivante : ML Jorge 
Fnentes, sociologue chilien. Vingt- 
huit ans, marié, pire d’un .fûs, 
me mb re du comité central du 
MTR , et Santucho, Argen- 

tin. avocat, défenseur de prison- 
niers politiques, marié, deux fils, 
qui avalent été arrêtés A la fron- 
tière de r Argentine et du Para- 
guay (te Monde du 6 juillet), 
sont emprisonnés & Asunclon del 
Paraguay depuis cette .date. Es 
sont actuellement menacés de 
refoulement vers leurs pays res- 
pectifs. mesure qui met leur vie 
en péril. Us piganlsatloDS deman- 
dent au gouvernement du Para- 
guay de suspendre toute procédure 
A. leur encontre et de garantir 
leur- intégrité physique, et A 

toutes les organisations interna- 
tionales de solidarité d'appuyer 
cet appeL • 





Un livre de 
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( 1935 - 1945 ) 


Bataille d'éditorialistes 

M. José Solls, actuel ministre 
du Mouvement et l’un des hommes 
én vue du gouvernement Arias 
Navarro, a choisi de - Jouer un re- 
gistre en deraous. ZI n «gnenar» 
pas, il affirme même que le ré- 
gime se démocratisent tout seul, 
dans le cadre des institutions 
actuelles. Selon lui, c tous ceux 
gui acceptent • les pr in cipes du 
Mouvement sont lût bienvenus 
pour bâtir Vavenir en partant des 
réalités présentes ». M. Solls 
espère réussir le mariage de la 
carpe et du lapin. 

Les adversaires .résolus de cette 
a- formule » n’ayant pas trop la 
possibilité de le foire savoir sur 
la place publique, c’est dans la 
presse que les aigreurs se multi- 
plient. LA encore, U est vrai, le 
|eu est faussé. Le décret-loi anti- 
terroriste du 27 août dernier 
permet aux autorités de réprimer 
avec une grande sévérité les in- 
cartades, Jugées « excessives ». 
des Journalistes. Mats ceux-ci ont 
é ga le me nt acquis, au cours des 
longues années d'une lutte diffi- 
cile et courageuse pour la liberté 
d'expression, la sens de l’esquive. 
Dans ce- Jeu du chat et de la 
souris, les coups de griffe res- 
tent nombreux. Le rythme des 
s aisies de revues politiques et de 
journaux s’est accru ces dernières 
semaines. Triunjo a été, par 
exemple, suspendu pour quatre 
mois pour u ne simple «h nsinn au 
problème basque. 

Cette semaine; M. Fernandez 
Ponbo, directeur de Y a, un quo- 
tidien catholique de grande dif- 
fusion, a été poursuivi devant les 
tribunaux pour avoir tenté de 
publier un éditorial du groupe 
Tacito, qui recommandait au 
prince Juan Carias le rétablisse- 
ment des libertés politiques pour 
tous les Espagnols lorsqu'il sera 
roi (Le Monde du 7 novembre.) 
Le cardi n al Tarencon. archevê- 
que de Madrid, n’a pourtant pas 
hésité A approuver l’étitorial. 
Jugé « séditieux » par les auto- 
rités. 

7a, porte-parole d'un catho- 
licisme traditionnel qui a évolué 
vers des positions plus libérales, 
est sans doute aujourd'hui l’un 
des quotidiens d Information lés 
mieux faits d’Espagne, avec 2a 
Vangardia de Barcelone et Infor- 
madones, Journal du soir de 
Madrid. -Avec sa présentation 
claire, ses commentaires, ses 
études de fond et ses nombreux 
correspondants, Informackmes a 
atteint un haut niveau de quai] 
MA is c’est, en fait, l'ensemble de 
la- presse, y. compris celle du 
Mouvement, qui a rapidement 
ces dernières années. 
L'époque où l’uniformité morose 
était de règle a disparu. 

Les revues politiques ont poussé 
comme champignons depuis trois 
ans. Cambio J.6 vient largement 
en tête, avec près de deux cent 
soixante-dix mille exemplair es, un 
tirage record, que les saisies ont 
contribué A faire monter. L’équipe 
de Cambio 16 est jeune, dyna- 
mique, entreprenante, représen- 
tative de cette nouvelle boùr- 
le libérale qui revendique 
« libertés européennes ». Le 
succès et les audaces de la revue 
agacent les secteurs les plus 
conformistes du régime. Et le Très 
conservateur Æ.C., où trônent 
les ambassadeurs en retraite et 
les lettrés distingués, a publié 
une note acide contre Cambio 16, 
le. 29 octobre dernier. Le quoti- 
dien monarchiste, dirigé actuelle- 
ment par des personnalités liées 
A rOpus Del, aannsit 


éditorialistes rivaux. Le directeur 
et les rédacteurs de Cambio 16 
ont intenté un procès A leurs 
accusateurs. 

Le directeur de l’Asso- 

ciation de la presse de Madrid a 
publié, ma.rd ?, un communiqué 
pour protester contre la multipli- 
cation des amendes et des s a is ies 
(te Monde du 12 novembre). 

Le gouvernement, de son côté, 
semble avoir retrouvé le goût de 
l’action, depuis que le prince 
Juan Carlos assume les fonctions 
de chef d’Etat par Intérim. Un 
nouveau conseil des ministres, 
appelé A prendre des décisions, 
aura lieu vendredi & la ZaxzugLa. 
Le dossier du Sahara, maintenant 
confié aux diplomates et aux 
négociateurs, figurera encore en 
bonne place A l’ordre du Jour. Des 
décisions Importantes concernant 
le redressement de l’économie, la 
lutte contre le chômage et 1 Infla- 
tion pourraient, d’autre part, être 
prises. 

Depuis deux semaines, le gou- 
vernement procède donc par 
petits pas, peu spectaculaires, et 
qui sont presque négligeables. 
C'est ainsi que la nomination, par 
le dernier conseil des ministres, 
d’une commission chargée d’étu- 
dier le rétablissement des privi- 
lèges fiscaux et économiques en 
faveur des provinces de Gulpuzcoa 
et de Biscaye. « punies » par le 
régime en 1937, a suscité natu- 
rellement des échos positifs au 
Pays basque, échos aussitôt mis en 
relief à Madrid : le prince Juan 
Carlos a envoyé, mardi soir, un 
télégramme de remerciement 
municipalités basques qui lui 
avaient fait part de leur satisfac- 
tion. 

Un antre décret serait sur le 
point d’être publié au Journal 
officiel. Zl concerne les langues 
vernaculaires (catalan, bas- 
que. galicien), qui seraient quali- 
fiées de * patrimoine culturel de 
la nation espagnoles et seraient 
considérées comme e langues 
nationales ». 

Ces nouvelles concessions de 
M a dri d faciliteraient sans doute 
le dialogue, plus ample, politique, 
qui devrait reprendre un jour avec 
les contestataires de la périphérie; 

MARCEL NIEDERGANGL 


Pour la première fois, l’ancien chef 
du contre-espionnage français parie 


_ . une viru- 

lente e le çon d ’honnêteté » 4 son 
jeune confrère. L& note, reprise 
par Arriba, a déclen c h é une polé- 
mique .qui va bien . au-delà d’un , _ . , 

simple échange de pics entre ( autorité. »] 


Autriche 

If CHANCELIER K8EISKY 
ACCUSE M. SIMON WIESENTHA1 
D'AVOIR EU «DES RELATIONS» 
AVEC LA GESTAPO 

(De notre correspondante.) 

Vienne. — Le chancelier Bruno 
Kreisky a lancé, le 10 novembre, de 
violentes accusations contre M. Si- 
mon Wleaenthal, responsable du 
centre de documentation Juif A 
Vienne et connu pour les recherches 
qu'il mène concernant les anciens 
nazis. En octobre dernier, au lende- 
main des élections législatives autri- 
chiennes, M. Wlesenthal avait révélé 
que le chef du parti libéral autrichien 
(F-P.Oe.), M. Friedrich Peter, avait 
servi, de 1941 A 1942, dans ta 1" bri- 
gade d’infanterie SS et Jusqu'en 1945, 
dans la 2* panzar division SS Das 
Reich. La 1 M brigade d'infanterie SS 
avait pour mission de ■ liquider », 
A T 'arriéra du front russe. « les Juifs , 
les partisans et les tziganes ». 

Le fait que M. Peter ait appartenu 
aux SS est connu depuis longtemps 
en Autriche, et M. Wiesenthal avait 
reconnu, lors de ces révélations, 
qu'il n'avait pas encore la preuve 
définitive que le chBf du F.P.Oa. ait 
participé luJ-môma A des exécutions. 
-M. Peter, quant à lut, rejette formel- 
lement de telles accusations. 

Le chancelier Kreisky a déclaré 
que M. Wiesenthal avait vécu durant 
ta guerre » dans la proximité dos 
nazis sans être persécuté ». Il l’a 
accusé d'être « un agent ». M. Kreisky 
a ajouté : - Je connais M. Wleaen- 
thal par das rapports secrets qui 
sont très mauvais. Il a eu un autre 
type de relations avec la Gestapo 
que celles que rai eues, jrespôre 
qu’il y aura bientôt un grand procès 
entre lui et mol, car un homme 

comme lui n’a pas le droit de se 
poser en autorité morale. » Il y a 
quelques jours, à l'issue d'un conseil 
das ministres, M. Kreisky avait sou- 
ligné qu’au cas où M. Wlesentfud 
intenterait un procès contre lui, li 
souhaiterait que le Parlement lève 
son Immunité de député, afin qu'il 
puisse agir en Justice contre 
U. Wlesenthal. Ce dernier a déposé 
une plainte en diffamation contre le 
Chancelier la 27 octobre dernier 
devant te tribunal de Vienne. 

ANITA RJ ND. 

[Dans une interview A Badlo- 
Ltœraboaxg^ le chancelier Kreisky 
a précisé sa. pensée en ces twmw • 
e Mes relations avec la Gestapo an 
tempe du madame étalent très tua&- 
rentes des relations de H. Wleficn- 
thaZ, parée que j’étais un accusé et 
J’étais emprisonné; lui ne l’était 
pas* vous bmvcx. n parle toujours - 
du. passé des antres. Quand on a un 
tel passé, on no peut pu être une 
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La bataille de l'enseignement au Portugal 

II. — Vers /'« école du peuple » 


Dans lu universités portai* 
gains, la rentrée parait pleine 
d'incertitudes. L'enseignement 
supérieur, an crise bien avant 
le 35 cytü 1974. n'ast pas en- 
core réorganisé, notamment par 
suite de conflits entre l’extrê- 
me gauche et le gouvernement 
en particulier sur l'institution, 
d'un ■ service civique » pour 
les étndÎBTrls (■ le Mouds > du 
13 novembre). Mais, pour l'édu- 
cation su Portugal, les pro- 
blèmes lu plus gravas sent 
ameurs : une scolarisation en- 
core insuffisante et précaire, 
un enseignement inadapté aux 
besoins des enfants des 
populaires, un nombre impor- 
tant d'analphabètes. La « révo- 
lution » a-l-elle apporté des 
changements dans l'école ? 
C'est à la campagne qull faut 
les chercher. 


Avis (province de Portalegre). 
— c Ici, comme partout où lès 
gens sont analphabètes, üs suivent 
ceux qui parlent bien, ou ceux 
gui crient le plus fort. Aux élec- 
tions. deux partis seulement sont 
venus organiser des réunions . le 
P.C. et le PE.. On a voté pour 
eux, s Le Jugement des profes- 
seurs de l’école préparatoire d'Avis 
eSt SanS Illusions, Binon «mt 
appeL Organiser des cours d’al- 
phabétisation ? t Personne n’est 
venu les soüictter. a pourtant, 
« à la campagne, la plupart des 
parents d’élèves ne savent pas 
Ure ou peuvent tout juste signer 
leur nom, et a faut les aider & 
remplir les formulaires officiels ». 

Ni désintérêt ni : ce 

n’est que le signe visible d’une 
école qui reste éloignée de la 
population. Ces enseignants cons- 
ciencieux Sont préoccupés par 
leurs élèves campagnards, qui 
« s’ exp r i ment peu », « parlent 
mal »,et paraissent ne s’intéresser 
à rien. Comme le prescrivent les 
circulaires ils emnlpnt - 

de leur montrer le mnipp envi- 
ronnant : l’usine, le barrage, les 
monuments. Mais les fwTnfni»^ üs 
ne les connaissent guère. « Quand 
un élève manque trop souvent, 
ou boit, nous envoyons une carte 
aux parents pour gUOs viennent 
nous voir. » 

Pour l’école d’Avis (deux cents 
élèves, huit professeurs), encore 
abritée, après quatre années 
d’existence, dans les locaux (Tune 
école privée, faute de mieux, 
c rien nra changé » depuis 1974. 
Et pour ses usagers, pour ces gens 
qu’en avril dernier les tracts, la 
propagande électorale, ont surpris, 
que les Journaux étonnent en- 
core ? Les enseignants ignorent 
ce qu’ils attendent d’eux, de 
même qu’ils ne savent pas si les 
grandes propriétés ont rhnng» 
de mains, si des coopératives se 
sont formées. A une heure, leur 
journée finie. Us quitteront cette 
bourgade sommeillante de quinze 
cents habitants, jadis berceau 
d’une dynastie et d’un très ancien 
ordre de chev aleri e, pour rentrer 
chez eux. certains jusqu’à. Evora, 
a 60 kilomètres. 

Le retard eu Portugal dans la 
scolarisation des enfante, les chif- 
fres en donnent toute la mesure. 
La scolarité est obligatoire jusqu’à 
quatorze ans, depuis 1970 ; quatre 
a n née s d’école primaire et deux 
ans de « cycle préparatoire ». Mais ) 


près d'un cinquième de* enfants 
quittent encore l’école à treize ans. 
Un tiers, seulement, sont scola- 
risés jusqu’à quinze ans. SI à Lis- 
bonne ou à Porto les enfants ont 
des chances de parvenir jusque-là, 
n n’en est guère de même à la 
campagne, faute d’établissements. 
Manque d'écoles ; dans les villes, 
les écoles primaires fonctionnent 
souvent « en double », une « four- 
née s d’élèves le matin, une autre 
l'après-midi. Manque de maîtres 
q ualifiés, qui atteint son maxi- 
mum dans le cycle préparatoire : 
Van derni er, les quatee cinquièmes 
des professeurs n'avalent pas 
« l'habilitation pédagogique » re- 
quise pour y enseigner ; et, parmi 
ceux-ci, 40 % n’avalent pas les 
diplômes universitaires néces- 
saires pour l’obtenir. 

Transformer 

fa société ef la culture 

Dès le début de la c révolution 
portugaise », tous les partis se 
sont accordés pour c démocra- 
tiser » l’enseignement ««m* la 
vie publique: Les gouvernements 
provisoires successifs ont fait un 
effort non négligeable, quoique 
Inachevé, pour donner pins large- 
ment accès à l’enseignement : de 
nouvelles écoles préparatoires et 
secondaires ont été ouvertes, on a 
recruté de nouveaux maîtres. 

Mats la gauche souhaitait aller 
plus loin. La a démocratisation » 
signifiait que l’enseignement Le- 
vait être fait pour la masse de 
la population et participer à la 
transformation de la société et de 
la culture. Pour ce double objectif, 
à la fols politique et pédagogique, 
n faut transformer l’école dans sa 
structure, son contenu et ses mé- 
thodes. A la veille du coup d’Etat, 


De notre envoyé spécial GUY HERZLICH 


par l’incompétence d’un grand 
nombre d'enseignants, par le jeu 
des examens d 'aptitude, entre le 
primaire et le préparatoire, le pré- 
paratoire et le secondaire, et par 
celui des redoublements, 30 % 
des enfants ce treize ans scola- 
risés ne dépassaient pas le niveau 
de l’école primaire, peu d'élèves 
admis dans le secondaire parve- 
naient au bout. Le ministère de 
l'éducation a supprimé les redou- 
blements h»tw l’enseignement de 
base (primaire + préparatoire). 
De nouveaux programmes (las 
anciens étalent archaïques et pa- 
ternalistes) publiés cette année 
visent à la fois à libérer la créa- 
tivité enfantine, lier l'enseigne- 
ment à la société' qui l’entoure, 
revaloriser le travail manuel et 
les t&ches productives, créer « an 
esprit de critique et d’intervention 
constantes ». 

Ouvrir l'école sur la réalité, la 
rapprocher de la population pour 
en faire, «don le terme de Cèles- 
tin Firiiitth c Ficole du peuple », 
certains s’y emploient déjà. A 
Borba. à 50 kilomètres d’Avis, 
l’atmosphère est totalement dif- 
férente. Pourtant l’école prépara- 
toire n’existe aussi que depuis qua- 
tre ans, et sa clientèle est presque 
la n aétrit» : wn«» majorité d’enfante 
de paysans, des ouvriers des car- 
rières de marbre aussi- On a 
a utant de mal A trouver des en- 
seignants qualifiés ; beaucoup 
sont inexpérimentés. 

Est-ce le climat plus militant 
à tous les sens du terme (déjà 
pour recruter les élèves, les pre- 
miers enseignants avalent mené 
une « campagne toute militaire » 
dans les villages d’alentour) ? 


CORRESPONDANCE 


Le rôle de 


Zenha 


La biographie de M. Salgado 
Zenha , ministre des finances dans 
le sixième gouvernement provi- 
soire portugais fle Monde daté 21- 
22 septembre ), nous a valu la 
lettre suivante de M. Antoine 
Blanca - 

Selon le Monde, M. Zenha est 
le leader d’un courant à l'intérieur 
du parti socialiste. Qui plus est 
M. zenha c doit sans doute sa 
à ses discours enflam- 
cantre le P-C„ lais de la polé- 
mique sur l’unicité syndicale »_ 
La réputation de démocrate et 
de socialiste, qui est celle de 
M. Zenha. a trente ans au moins. 
Seuls peuvent l’ignorer ceux qui 
n’ont porté de l’intérêt aux luttes 
du peuple portugais qu'aptes le 
25 avril, apres que le Portugal fut 
devenu nn sujet à la mode et que 
les luttes du peuple portugais fu- 
rent devenues payantes au point 
de vue journalistique. 

Il est pourtant vrai que 
M. Zenha s’opposa avec fermeté 
à l’unicité sy nd icale. Non pas à 
l’unifié que décident les travail- 
leurs, mais à l'obligation d’unité, 
inscrite dans la lcd.- ZI ne fallait 
s’en é t onn e r. M. Zenha luttait, 
trente ans, contre les syn- 


dicats TmiqnpK imposés par Sala- 
zar et Caetana Et les travailleurs, 
prouvant ainsi que le PBJ*, avait 
raison, sont en train de désavouer 
l’intersy n dica l e unlclste qui leur 
fut imposée de manière anti- 
démocratique: Cette mafi m i rn» , 
M. Zenha la dénonça en Janvier 
1975. au cours d’un meeting hlsto 
riqne, avec une totale franchise 
et beaucoup de sang-froid. Car il 
fallait du couragB à l’époque pour 
le faire. 

Discours enflammé ? Seul 
croira quiconque n’a jamais en- 
tendu M. Zenha, qui n’est rite 
moins qu’un démagogue. Il com- 
mença sa plaidoirie sur l’unicité 
syndicale en prévenant justement 
quH n’allait pas faire un discours, 
mais un exposé minutieux. Et U 
s'employa à expliquer longuement 
et sereinement, devant quinze 
mille personnes, par qui et com- 
ment avait été préparée, rédigée 
et adoptée la fameuse loi sur 
l’unicité syndicale. (_) 

H faut rappeler ensuite q 
c'est M. Zenha, devenu minis 
de la justice, qui obtint la recti- 
fication du concordat entre l’Etat 
portugais et le Vatican, rendant 
à nouveau possible le divorce au 
Portugal. 


"Je ne quitterai Paris 
que pour une grande ville" 


P. HENRY 

Chôteaurouphobe. 
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•Est-ce la personnalité du c ca- 
marade-directeur » — co mme 
les Jeunes collègues le nomment, 
avec un brin d’ironie, — succes- 
sivement « vendeur dans une pa- 
peterie, garçon de café, dessina- 
teur en bdtùnetit, voyageur de 
commerce, taHleur de marbre, et 
bien d’autres choses (politiques) 
encore » . avant de devenir ensei- 
gnant ? Afin de c partir de la 
pratique » et des besoins collec- 
tifs, les élèves et les enseignants 
vont cette année aménager un 
jardin public; ce travail servira 
de base à d’antres activités ma- 
nuelles, artistiques et scientifiques 
(photos, mesures, études de plan- 
tes) et à une enquête sur le mode 
de vie des habitants du voisinage. 
La m unicipali té fournit les maté- 
riaux, comme elle l’a fait l’an 
dernier pour - l’atelier de céra- 
mique aménagé dans l’école par 
professeur et élèves : à ceux-ci, 
on proposera cette année dedéco- 
.rer à leur goût la' cour de l’école. 

Donnée la parole aux élèves 
mais aussi aux parents. Depuis 
l’an dernier, les professeurs, par 

équipes, tiennent tous les mois 

d es réunions les villages 
avec tes fttmniA» pour de 

connaître leurs préoccupations et, 
en retour, les Intéresser aux pro- 
blèmes de l’école et de la péda- 
gogie : « Nous espérons créer taie ■ ' 
habitude. » Les élèves ont pré- 
senté dans les villages des dia- 
logues semi-improyisés sir les 
événements de l’an dernier : on 
essaiera cette fois d’y impliquer 
les spectateurs, en leur offrant 
le choix du dénouement: 

«Une école anarchisanfe» . 

Dans un certain nombre d'écoles, 
en a ainsi étudié lès problèmes 
collectifs concrets (leau, les 
transports, le logement). Une col- 
laboration s’est établie avec des 
associations, des collectivités lo- 
cales ou des parente. La « révolu- 
tion » créait une climat favorable 
l'incertitude politique elle-même; 
au début, ne contrariait pas les 
Initiatives: « Comme les ministres 
changeaient, nous avons cessé de 
demander des autoris a tions: » 
Mais, malgré l'effort de recyclage 
(axé surtout sur la « mise à ni-’ 
veau » des maîtres J, les nouveaux 
programmes et les instructions 
pédagogiques se heurtent à cer- 
taines résistances, surtout dans 
L'enseig n ement primaire, resté tra- 
ditionaliste et « répressif ». 

« Chez là plupart de rua collé- ■ 
gués, raconte une institutrice, les 
enfants ne peuvent ni parler ni 
bouger. Elles jugent les nouveaux 
programmes néfastes parce ÿu'fls 


sont moins scolaires. Faire sortir 
les enfants de l’école leur parait 
une perte de temps. » • 

Cette résistance peut trouver un 
appui à l’extérieur. Dans une let- 
tre du 10 octobr e, l es 

évêques portugais, tout en approu- 
vant « la participation des élèves 
à la vie locale et la stimulation 
de la créativité », dénonçaient 
non sans quelque exagération 
« la vision matérialiste étroite de 
certains programmes » (ceux 
d’histoire) ; et « le type d’école 
anarchisante que favorisent les 
pouvoirs publics ». 

A Tassauf des campagnes 

Le mouvement d’opinion suscité 
par l'alphabétisation a surtout 
touché là intellectuels et les étu- 
diants. Le constat est dramatique: 
28 % d'analphabètes parmi les 
plus de quinze ans (et saris doute 
37 % parmi les plus de trente- 
cinq ans) ; 14 % seulement & 
Lisbonne et 12 % à Porto, mais 

S lus de 40 % dans les campagnes 
e l’AIentejo (au sud) et de la 
Balra (à l’est), et plus de 30 % 
encore dans le verger du Riba- 
tejo, à 100 kilomètres de la capi- 
tale I L'alphabétisation devait 
être une des tâches prioritaires 
de la « révolution », en même 
temps qn*un moyen de réaliser 
celle-ci. Dés la fin de 1974. des 
centaines d'étudiants, le plus sou- 
vent communistes au « gauchis- 
tes », sont ainsi partis alphabéti- 
ser et « nrwwilanUgg r s les bidon- 
villes et les campagnes. Ce fut 
une des origines du « service 
civique » ; les communistes se 
référaient, là comme ailleurs, à 
l’ exempl e cubain. . 

Ces Initiatives répondaient à 
un mouvement crée à la 
base par des associations profes- 
sionnelles, des syndicats et mbîi 
- des groupes. politiques. Ainsi pour 
les femmes de Setimbra, un petit 
port à 40 kilomètres de Lisbonne. 
L'an dernier, la Maison des pê- 
cheurs a décidé de créer, avec de 
jeunes' moniteurs bénévoles 
(lycéens, employées—), des cours 
d’alphabétisation et de perfec- 
tionnement, qui recueillirent tout 
de suite une «wmi™ _ d’inscrip- 
tions. Pour les f emm es qui ont 
suivi oes séances, c’est Une véri- 
table revanche sur le sort. « Dès 
P âge de onze ans. dit l’une d’elles, 
fax dû gagner de quoi me nourrir 
et m'habüler. Nous commencions' 
a travailler si tût qv?ü n’était pas 
possible de J aire plus de e**™ ou 
trais années d'école. » Le dire, 
pour elles, c’est déjà un triomphe: 
ra maien t-elles ose auparavant ? 
Aujourd'hui, elles -souhaitent 
continuer cette formation, espé- 
rant, sans trop y croire, pouvoir 
plus tard d éc rocher quelque 
travail. 


beaucoup d’analphabètes 
ont abandonné: « Ils ne parue, 
noient pas à suivre. » L’inexpé- 
rience des moniteurs, à Sesimbr* 
et ailleurs, a été lu cause de 
n ombr eux échecs, parfois coûteux. 
Dans le nord du Portugal, es 
particulier, le passage de jeunes 
militants armés de marxisme, de 
bonne volonté et de quelques 
lectures, animés du désir de 
servir le peuple en l'éclairant, * 
laissé des traces durables, et 
fâcheuses, a Le plu» difficile, 
c'est de gagner la confiance des 
gens », dit Judith Cortesao, uns 
vieille dame infatigable, qui a 
travaillé au Brésil avec des 
élèves de Paolo Frelre et vient, 
en partant des réalités du tra- 
vail. d’adapter sa méthode pour 
le Portugal ; elle a créé une séria 
d* a écoles - pilotes » associant 
alphabétisation et éducation po- 
pulaire. c Les analphabètes, dit- 
elle avec d’autres praticiens, ont 
une culture qu'l I faut respecter. 
Ce ne sont pas des malades qu’a 
faut soigner. » 

Un projet ambitieux 

Le go u vernement, jusqu’à pré- 
sent, n’a pas entrepris de véri- 
table action d’envergure. Un 
ambitieux « projet national cToI- 
phabèüsation », fondé sur les 
mêmes principes et dans la ligne 
de l'alphabétisation fonctionnelle 
soutenue par l’ONESCO, a été 
préparé au ministère de l’édu- 
cation. U envisageait de créer 
des c centres d’alphabétisation » 
dans toutes les communes et de 
former quatre-vingt «nia moni- 
teurs, pour atteindre deux millions 
de personnes en trois ans. Achevé 
11 y a plusieurs mois, il n'a encore 
reçu aucune application. Ce retard 
tient à de confuses luttes poli- 
tiques. Le plan voulait créer, 
avec les organisations « de 
piaotn x. Tint, dynamique dans 
l’ensemble de la vie nationale, en 
application du « plan d’action 
politique » adopté par le MJA 
en juin dernier, ce qui n'a pas 
phi à tout le monde. Le fait que 
les communistes aient pris une 
grande place dans le secteur n'a 
pas arrangé les choses. C’est que 
l'alphabétisation des masses est 
aussi une arme dans le combat 
politique- 


Prochain article : 

UNE INTERVIEW 
DU MINISTRE 
DE L’ÉDUCATION 


Natel: 25 centres, 

25 décisionnaires responsables 
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PENDANT LA VISITE DE M. STROUGAL A PARIS 

La France et la Tchécoslovaquie vont signer 
un accord décennal de coopération économique 


“'îi-:î gîte. 


M. Luboadr Slrougal. prétfdent du - gotrrer- 
nanumi fédéral tdbéeoslovBqae, était attendu & 
Paris ce mercredi 12 novembre, en fin d'sprès- 
m i di , pour me virile officielle d'un 'peu pins de 
qnaxanta heures. Dans la soirée, il assistera à ww 
représentation & l'Opéra. Jeudi, a S’entretiendra 
avec M. Jacques Chirac et sera reçu vendredi par 
le président Giscard d'Eslaing avant de signer 
avec le premier mixiistze français l'accord décennal 
de coopération économique. 

A l'occasion de ce voyage, M. Strougal a donné 
une interview à l'Agence France - Presse. A la 
question «on dit que la Tchécoslovaquie était la. 
mauvaise conscience de la France. De fait, les 
relations entre les deux pays ont du mal & 
retrouver un rythme de croisière suffisant. Gu' en 
pensez-vous ? ». M. Slrougal a répondu : « Si cette 
opinion n'a pas uniquement cours dans la presse, 
c'est sans doute là l'expression d'efforts en faveur 
d'un changement, fions aussi, nous considérons 
l'état de choses actuel comme anormal. Mais 
aujourd'hui nous ne -trouvons plus raisonnable de 
nous en référer aux « neiges d'anten » ou de 
chercher le responsable de cette rfüjnttfiBn. Ce qui 
est important, T*i»i»*nrm'nt' c'est de changer an 
plus vite cette situation.» 

A propos de la situation intérieure, M. Slrougal 
a dit : • Tant que vous c om prenes sous le terme 
de normalisation le fait que la majorité ds la 


population fait confiance à la direction de l'Etat 
et à sa politique, que la Tchécoslovaquie a obtenu 
ces dernière* »»»■»« des it n tiv « marquants du*” 
Ito whwmiBt de la production industrielle b± 
agricole et du niveau de vie de la population, 
qno tous les habitants ont du travail garanti par 
la que. - malgré la montée rapide 

~ des prix sur les marchés mondiaux et dans les 
pays capitalistes, la niveau des prix du marché 
intérieur n'a. chez nous, pratiquement pas aug- 
menté, que la Tchécosovaquza est passée à l'une 
des premières places en Eurqpe dans son évolu- 
tion. démographique et qu'on compte aussi poux 
1 es » |W ° M 1976-1980 sur un essor économique et 
culturel et sur là garantie des sécurités sociales 
de la pop ulatio n- la réponse est sans équivoque : 

■ te «www»n«»ti wTi a r é ussi . » 

Enfin. M. Slrougal a refusé de commenter 
des informations publiées an Occident selon les- 
quelles M. Hajer, . affaires 

étrangères, et le philosophe Karel Kosik auraient 
été invités à qu i tter le pays : 

« Je ne «»îg où ces journaux vont chercher 
leurs informations. H y a parfois chez nous des 
gens qui se plaignent de ne pas avoir -assez de 
possibilités d'activité créatrice. Es traitent avac 
différentes institutions. Peut-être un fonctionnaire 
leur a-t-il fait entendre qu'ils pouvaient »Her vivre 

ailleurs— » 


lin spécialiste des normalisations 
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M. Lubçmir Strougal, chef du 
gouvernement tchécoslovaque 
et membre du présidium du 
comité central du parti commu- 
niste tchécoslovaque, est passé 
eu travers de toutes les épura- 
tions successives - Réaliste, ce 
quinquagénaire, à reliure jeune 
et eux attitudes modestes, 
n'aime pas sa taire remarquer. 
S'il exécute fidèlement les 
ordres reçus. Il n’en est pas 
pour autant dénué, d'ambition. 

Né le 10 octobre 1924 A 
Vosell-Nad-Luznlcl, en Bohême 
du Sud , Il adhéra au parti com- 
muniste en 1045. Après des 
études A la faculté de droit de 
runfvsrsfTé' Charles A Prague, Il 
travaille dans .T appareil du parti 
de sa région natale. U devint 
rapidement premier secrétaire 
à Ceaké-Budeforfce et tut élu 
au comité o entrai an 1058. 
Quelques mois plus tord ^ Il 
entra au secrétariat du comité 
centrale U lut ainsi nommé 
ministre de l'agriculture et des 
loréts. Lorsqu'on juin 1967 
M. Novotny Ht arrêter U. Rudolf 
Barak, son rival, alors ministre 
de rintérleur. il confie ce poste- 
délicat A M. Strougal, qui le 
conserva jusqu'en 1065: Sa 
réussite lui valut de devenir 
secrétaire du comité centrer et 
président de le commission 
agricole du parti, puis, au début 
de 10 67, président de la com- 
mission du parti sur Je niveau 
de vie. 

Pendant la crise de rjifver 
79fl7-J968. et après la- chute de 
14. Novotny, Il se Ht oublier, 
perdit son poste de secrétaire 
du comité centrai en avili 1968. 
mais devint vice-président du 


• Le chef -thr personnel de 
Leyland - Innocent!, filiale ita- 
lienne du constructeur automobile 
britannique. M. di Marco, a été 
victime le 11 novembre à Milan 
d’un attentat. H a été touché 'aux 
Jambes par des coups de revolver 
tirés d'une voiture. Cet attentat 
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gouvernement Cemlk et prési- 
dent du nouveau conseil écono- 
mique. U était alors un partisan 
zélé de la réforme économique 
préparée per l'équipe du pro- 
fesseur Ote Slk. 

A r époque de rinvaslon, les 
principaux communiqués, qui 
condamnaient rinterveniion por- 
taient sa signature. Il était alors 
la seule haute personnalité du 
gouvernement à n'étre pas allé, 
de gré ou de lorce, i Moscou 
en o es heures dramatiques. Il 
préside donc ■ les conseils de 
cabinet II ordonne ainsi, dés le 
21 août, une enquête sur M. SaP 
govlc, le policier collaborateur. 
Dans une lettre adressée, le 
25 août, au président Svoboda, 
i Moscou, et qu'il signa avec 
MU. Veto et Sllhan, représentent 
respectivement le" Parlement et 
L 7a nouvelle direction du P.C., Il 
flétrit foccupation comme « Illé- 
gale, inconstitutionnelle et sans 
aucun fondement », endosse 
toutes les. conclusions du qua- 
torzième congrès clandestin, 
considéré depuis lors comme 
illégal, et adjura la délégation 
tchécoslovaque d’interrompre les 
négociations A Moscou pour 
reprendre . contact avec le pays. 

.Ma/s U se m normalisa » rapi- 
dement. Très vite ses opinions 
s’alignèrent sur /as thèses mos- 
covites. Avec conviction, à la 
veille des obsèques de Jan 
Palach, le jeune étudient qui 
a'étalt Immolé, il condamna « les 
méthodes raffinées des capita- 
listes » qui » fomentent des 
malentendus d’ordre nationaliste 
entre les divers pays socialistes, 
cherchant A créer une tête de 
pont politique et Idéologique 


est revendiqué par un mouvement 
extrémiste qui, dans un tract dé- 
posé dans une^ cabine téléphoni- 
que, affirme que cette action est 
« un avertissement à tous ceux 
qui se mettent au service du com- 
mandement et de la répression 


• pour procéder à une réforme 
Intérieure du socialisme qui 
ferdSt disparaître la notion de 
classe et d'internationalisme pro- 
létarien ». 

Dès novembre 1968, U redevint 
secrétaire du comité central, 
entra eu comité exécutif. Prési- 
dent du burgau du P.C. pour les 
terres /chèques. Il remet de 
Tordre en Bohème-Moravie. La 
mission consistait à créer un P.C. 
tchèque — comme il existe un 
P.C. slovaque. — mais le projet 
lut abandonné. Aux côtés de 
MM. Husak et Cemlk, il s'imposa 
peu à peu. Prônant la lutte 
contra les libéraux, il prépara la 
vole eu limogeage de M. Dubcek 
en contribuant A écarter d'abord 
M. Smrkovsky. 

M. Husak tut élu premier secré- 
taire te 17 avril 7959. Deux mois 
plus tard, M. Strougal était offi- 
ciellement présenté comme son 
dauphin. Bientôt N allait appa- 
raîtra comme son rival, porteur 
des espoirs des conservateurs. 
Alors, en janvier 1870, le chef 
du parti lit d'une pierre deux 
coups. Il obligea M. Cemlk, qui 
avait pourtant choisi le « réa- 
lisme », A démissionner de la 
présidence du gouvernement et 
confia sa succession A M. Strou- 
gal ; ainsi ce dernier M-tl éloi- 
gné de ta direction de r appareil 
du parti. 

Depuis , Il exerce sagement ses 
fonctions de chel de gouverne- 
ment et cherche, avec patience, 
i rétablir des relations normales 
avec les pays occidentaux. Il est 
vrai qu'il est un spécialiste de 
toutes les normalisations. 

AMBER BOÜSOGLOU. 


capitaliste contre la classe ou- 
vrières. 

M. Valette di Marc» a participé 
aux négociations menées entre la 
direction de British Leyland, le 
gouvernement et les syndicats ita- 
liens en vue du licenciement de 
1500 à 4500 salariés dTnnocentL 


EUROPE 


Union soviétique. 

M. SÀKHAROV . 
NIST PAS AUTORISÉ 
A SE RENDRE A OSLO 


Moscou (Reuter). — Le physicien 
André Sakharov s'est vu refuser, 
mercredi 12 novembre, Pautorlsatlon 
de se rendre * Oslo pour y recevoir 
le prix Nobel de la pats, le U décem- 
bre prochain. 

Le ebef du service des visas A 
Moscou, M. Padeiev, a déclaré an 
défenseur des droits de l’homme eu 
UJLS.S. que l’autorisation lui est 
refusée parce qu’il détient des secrets 
d’Etat. 

JSa Italie, oh elle se trouve après 
une opération des yeux. Mm» salîha- 
rov signalait mardi dans une inter- 
view au quotidien romain i H 
Tempo b que la situation du savant 
était devenue pins préoccupante 
qu'ouparavant et que. pour la pre- 
mière fois, D éprouvait ■ des craintes 
pour sa vie b. 


• La nationalité soviétique a 
été retirée à Técrtoain Vladimir 
Maxtmov — qui vit à Paris — 
« pour activités nuisant au pres- 
tige l’Union soviétique ». 
annonce de Moscou l'agence 
Reuter. M. Maximov dirige depuis 
sa fondation la revue Kcmtinent, 
éditée en Allemagne en langue 
russe et dont une version fran- 
çaise est publiée par Gallimard 
à Paris. 





tweed, camel, cashmere 

MANTEAUX DE FOURRURES 
PELISSES, PEAUX LAINEES 

TOUTES TAILLES 

du 40 au 62 

Prix exceptionnels 

32 bis. Bd HAUSSMANN. 
L M* Chaussée d'Antie J 


fPubïtotW 

LS JOURNÉES 
DE 

L’AGRANDISSEMENT 

COULEURS 


Voua mvez photographier. Alors. U 
n'y m plus de raisons d’ignorer le 
développement et l'agra n di sse ment i 
en couleurs. L 1 est maintenant à la 1 
portée de tous. 

Pour vous le prouver. Images Labo. . 
en collaboration avec Kodak, organise 
gratuitement, les 13. 14 et 15 novem- 
bre, 3 Journées d'initiation pratique 
aux nouvelles techniques du dévelop- 
pement couleurs. 

Même les plus chevronnés pourront 
y glaner mille détails utiles auprès 
du personnel très spécialisé d'images 
Labo et de Kodak- 
. Chez images Labo, les uns et les 
autres trouveront en plus tout le 
nécessaire pour équiper un labora- 
toire à des prix très abordables, aussi 
bien le matériel de base que les 
équipements très techniques. 

Prenez rendez-vous dés à présent 
pour l'une de ces séances (10 b. 
Il b 30, 15 b. 15 h 30. 18 h!, en 
téléphonant A Images Labo. z. rue de 
la Mlchoûlèie. Parts 12«). 742-84-87 et 
742-48-48. Nombre de places limité- 
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I! événement 

Maintenant, 

Place du Théâtre Français, 

Roland Eveline 

Taille ur, Chemisier: 

167 rue Saint-Honoré 
Paris 1er. 260.47.26 


JOHN BELL 

Prêt-à-porter de Luxe pour Hommes 

: 10, rue Tronchet PARIS 8 e 

• Pour cause de réaménagement 
: et avant transformations > 



. [pif »utOri*'»tion Pr»Ue«or»l« - Loi du 30 <J4e«mbr* 1908) 

jeudi 13/ vendredi 14, samedi 15 novembre 

V («t jours suivants) 

APERÇU OES ARTICLES 


Chemises, Pulls, CravateR - Blazers et Vestes sport 
Sportwear - Pantalons - Costumes - Pardessus 
Lodens -Imperméables -Vêtements mouton retourné 
Articles cuir et peaux • 

PRIX SACRIFIES 


p — OUVERT sans Interruption de 9 heure» 90 i» 19 heure» z i 



Depuis que je fais escale à Amsterdam avecKLM, 
mes voyages d’affaires deviennent un plaisir. 


■Souvent je fais escale à Amsterdam 
avec KLM, d'abord parce qu'Amsterdam 
est un peu la plaque tournante des. 
affaires en Europe : on est à une heure 
des grandes villes, européennes. De plus, 
durant ces escales, je n ai pas le temps 
de m’ennuyer. En effet, Schiphol, 
l’aéroport d'Amsterdam, sans doute un 
des plus modernes du monde, possède 
une immense 11 Tax Free S hop” dans 
laquelle on trouve toujours des milliers 
de choses intéressantes à acheter. 

Enfin, il y a la ville tout près, et 
Amsterdam, c’est une ville à ne pas 


manquer. Malheureusement, une escale 
est souvent trop courte pour profiter de 
tous les plaisirs d'Amsterdam. 

La véritable solution, c'est d'y passer un 
week-end pour avoir le temps de visiter 
la vieille ville, les musées, les jardins 
■botaniques, et mille autres curiosités. 

Mais consultes votre Agent de 
voyages, il vous en dira beaucoup plus 
que moi sur les programmes de week- 
end à Amsterdam, Par exemple, pour 
moins de 5 00 F, vous aurez le • 

voyage aller-retour 

en iet, le logement ^»sr- * 


dans un excellent hôtel, le petit déjeuner 


toutes les raisoi 
à Amsterdam. 


> affaires ou détente, 
sont bonnes pour aller 


KLM - 36 bis avenue de V Opéra, 73002 Paris . 
Tel 742.5749 - Bureaux àJJSk t Lyon t Nice. 


Sérieiixetgeiifillesse:unetra<fitionJH)llafulaisc‘. KLM 
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PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE CACHÉE DU DHOFAR 


(Suite de la première page.) 

Le Dhofar, U est vrai, est éloi- 
gné de tout. Cela explique peut- 
être que les commissions succes- 
sives ce la Ligue arabe, créées 
poux régler le différend, ne s’y 
salent jamais rendues. 

ZI faut d'abord passer par Aden, 
capitale du Yémen du Sud. pays 
fermé, en butte à l'hostilité de 
tous ses voisins, et où des diri- 
geants révolutionnaires tentent, 
avec l'aide des pays socialistes, de 
collectiviser une économie sons 
grandes ressources. 

H faut ensuite obtenir l’auto- 
risation de se rendre dans le 
sixième gouvernant, à Hauf, situé 
à la frontière avec l’Oman : Hauf 
est la dernière vüie du Yémen, a 
sept heures d’Al Ohaida, capitale 
du sixième gouvemorat (on s'y 
rend par une route qui mérite à 
peine ce nom, traversant tantôt 
un désert que colorent parfois 
quelques tentes bédouines, tantôt 
des croupes rocheuses et nues). 

De lit — ou de JodJb, petit vil- 
lage ù cinq kilomètres plus 1 
l'ouest, qui a aussi été bombardé 
le 17 octobre — partent armes, 
munitions et provisions pour l'Ar- 
mée populaire de libération, la 
mili ce et la population de sympa-' 
thlsante. A Hauf, se trouvent un 
hôpital du Front, un Important 
bureau, et, lorsque dans les rues 
ensoleillées on croise un homme 
avec «ne kalachnikov t l’épaule, 
bien malin qui peut dire s’il s'agit 
d’un milicien yêménite ou d'un 
maquisard omanL 

«Nous avons beaucoup 
de patience» 

Depuis Jadlb, le Front a même 
construit, avec l’aide de la popu- 
lation, une route qui permet de 
s’enfoncer dans le djebel et de 
gagner ainsi plusieurs heures 
dans ce pays où les transports 
sont essentiellement pédestres 
(seules, armes et munitions sont 
transportées à dos de chameau). 
Cette route pénétre de quelques 
kilomètres à l’intérieur d’Oman. 
H faut alors quitter la jeep et, 
le sac à l’épaule, partir à pied. 

Ce r.hpmin, les miliciens char- 
gés du ravitaillement ai eau de 
l’armée populaire le parcourent 
quotidiennement avec une outre 
sur le dos. En les suivant tant 
bien que mal par des sentiers de 
chèvres dans la montagne, on 
parvient, après plusieurs heures 
de marche. & un camp — celui 
de Bakhit-Ben-Hiyla (du nom 
d’un « martyr ») *— série de grot- 
tes habitées par tme quarantaine 
d’hommes, une compagnie de l'ar- 
mée populaire de libération. 


Aux cris de « V armée du peuple 
est composée des enfanta du peu- 
ple l », une section de douze hom- 
mes se met en route vers Surfit, 
la plus importante base ennemie 
dans l’ouest du Dhofar (établi en 
1972, ce camp est actuellement 
occupé par près de mille hommes. 
Iraniens. Britanniques, Omanls 

et Balontches). Fou ta tradition- 
nelle et chemise frwiri, les militai- 
res du Front vont souvent pieds 
nus. Une paire de chaussures ne 
durant guère plus de quinze jours, 
sur ces rochers échauffés par le 
soleil, beaucoup avouent ne pas 
vouloir s'habituer à un confort 
temporaire— Ces hommes empor- 
tent un mortier de 81 de fabrica- 
tion soviétique. Sur le plan mili- 
taire, le bombardement au mortier 
de Sortit constitue l'essentiel des 
activités de la compagnie com- 
mandée par Ali. « L’ennemi a 
beaucoup de possibilités », explique 
ce dernier, a Nous, nous avons 
beaucoup de patience. Prendre 
Surfit nous coûterait beaucoup 
d’hommes. Nous préférons donc 
la technique de longue haleine 
gui consiste à bombarder la base 
sans arrêt et à y rendre la vie 
pratiquement impossible. Certains 
officiers britanniques refusent 
déjà de s’y rendre. » De fait, la 
précision des tirs du Front n’est 
pas seulement attestée par les 
champignons qui s’élèvent à l'in- 
térieur de la base, mais aussi par 
les pertes Infligées : des soldats 
— tués ou blessés — sont empor- 
tés par des avions ou des hélico- 
ptères. 

Au retour de la section, le repas 
sera particulièrement copieux — 
en l’honneur des étrangers — 
puisqu’un chameau a été tué. Au 
riz traditionnel — qui. pourtant, 
n’est pas cultivé — s’ajoutent de 
la viande et des abats. Le reste 
de la viande est mis à sécher à. 
l’entrée des 'grottes, avant d’être 
bouillie les jouis suivants, « Un 
chameau permet à une compagnie 
de manger de la viande pendant 
quatre jours. » 

Le repas pris, les langues se 
délient. Si, dans ]a matinée, 11 
avait été impossible d’obtenir au- 
tre chose qu’une litanie des 
a martyrs » de la compagnie, 
bientôt chacun veut expliquer 
pourquoi 11 a rejoint l’armée popu- 
laire de libération. 

Ainsi Aboli Ahmed, charpentier 
noir originaire du Zanzibar, et 
ancien esclave qui s’est enfui de 
Salalah & la nage après s’être 
entouré le corp6 de flotteurs en 
noix de coco, a pris sa décision 
parce que « lorsqu'on est Noir, on 
travaille toute la journée aux mé- 
tiers les plus durs (taülears de 


"Pourquoi diable, irais-je 
atterrira Châfeauroux?” 


M. DUMONT 
'Qiâfeouroupfiobe 


pierre, pêcheurs, bergers) pour le 
profit d’un mettre qui vous nour- 
rit à peine».' 

Arrivé au front analphabète, il 
sait maintenant lire et écrire, 
a Avant, dit-il, je savais que 
fêtais exploité, mais je ne com- 
prenais pas que c'était tout un 
système », et U ajoute : « Peut- 
être ne réaliserons-nous pas cette 
libération pour nous-mêmes, mais 
pour ceux qui nous suivrons, sûre- 
ment » 

Salem, lui, a été- ruiné par les 
usuriers lorsqu’il est venu de son 
pâturage à salalah acheter quel- 
ques vivres et vêtements. S’il 
prend les armes contre le sultan, 
c’est parce que « le gouvernement 
prend des taxes mats ne fait 
rien ». 

La vie de Nasser Bakhlt, le bé- 
douin, aurait pu être transformée 
par l'arrivée, près de son village 
du désert, d’une compagnie amé- 
ricaine de prospection pétrolière. 
N’avait-il pas été engagé comme 
garde ? Mais la pale passait par 
l’intermédiaire du sultan, qui 
l'écornait largement. Depuis le 
remplacement du sultan par son 
fils, en 1970 (1), Nasser’ Bakhlt 
reconnaît qu’il y a des change- 
ments. « Le gouvernement veut 
gagner les bédouins à sa cause. 
On nous explique que les rebelles 
veulent détruire le système tribal 
traditionnel et on nous recrute 
dans des unités tribales en nous . 
donnant du thé et du sucre. » H 
a pourtant choisi te PronL Deux 
de ses enfants vont à l’e école du 
peuple ». 

Salem Ahmed évoque . aussi 
l’évolution survenue depuis 1970. 

« Les autorités (Pavant étaient 
stupides. Aujourd’hui, elles accor- 
dent quelques droits pour isoler 
les révolutionnaires. Si Von tend 
un asticot à un poisson, c’est pour 
mieux le prendre. » 

La haine de l'étranger 

De toutes les conversations 
naît un portrait hideux du sultan 
Saïd Ben Teyznour, vieillard cu- 
pide qui maintenait son pays dans 
un état d’arriération totale, mais 
transparaît aussi la haine de 
l’étranger : l’Anglais, d’abord, qui 
se croit encore chez lui en Oman, 
l’Iranien maintenant, qui succède 
au Britannique pour mener une- 
guerre dont les principales victi- 
mes sont les populations civiles. 

Pour s’en rendre compte, il faut 
descendre des haute plateaux 
désertiques qui entourent Sarflt. 
Chaque fols qu'un avion apparaît, 
c’est une longue halte, l’attente 
du bombardement ; ce qui fait 
dire en souriant à Majlb, un des 
jeunes Iraniens progressistes qui 
participent â la lutte du Front : 
«Ce qu’il i a de bien dans la 
guérilla, c’est qu’on se repose 
souvent* Ver$ 400 mètres d’alti- 
tude. moins d’un mois après la 
mousson, la végétation est dense. 
Aux gris et beige du désert suc- 
cède le vert, et l'an disparaît 
bientôt dans les champs de 
sorgho, principale culture avec 
celle des haricots. 

Pourtant, ces cultures ne pous- 
sent pas toujours jusqu’à la 
récolta A la guérilla de l’armée 


populaire de libération. Tannée 
d’Oman et ses aillés répondent 
par. un bombardement systémati- 
que des cultures, des points d’eau, 
des troupeaux. SI le napalm ne 
sembla pas avoir fait son appari- 
tion. quelques jouis passés, avec 
la population permettent d’expé- 
menter le raffinement des 
bombes ennemies . : roquettes 
classiques,' incendiaires ou anti- 
personnelles (elles éclatent & 
3 mètres du sol et « diffusent » 
jusqu’à 250 mètres), etc. Un petit ■' 
garçon. âgé de six ans, blessé au 
bras par des bombes lâchées d'un 
avion " britannique, nous . dit : 


quarante chèvres. H ne lui reste 
plus qu'une vache et trois chè- 
vres. la plupart de ses bêtes ayant 
été tuées dans les bombarde- 
ments. 

La ferme à laquelle U travaille, 
avec trente famines, a été orga- 
nisée par la mülce en coopérative. 
Avant là mousson, les miliciens 
- passent dans chaque habitation, 
attribuent une terre, fournissent 
les graines. Le travail, sur plu- 
sieurs centaines d'hectares, est 
fait en commun. Après la récolte, 
la distribution est effectuée à 
partir des besoins de chaque fa- 
mille, le reliquat pouvant être 



« J'aimerais avoir un bâton pour 
battre le püote.» 

L'habitat traditionnel. «le ka- 
haf », une grotte naturelle creu- 
sée dans les rochers, constitue 
une protection presque idéale. 

Au lieu dit Nsobah, l’hôte. 
Ahmed Mussalem. est membre de 
la milice et représente la popula- 
tion au Conseil du peuple de • 
l’Ouest -Dhofar (le Dhofar est di- 
visé en quatre régions). Agé de 
cinquante-cinq ans. Il est Issu 
d’une f amille de bergers origi- 
naires de la tribu mahre (2), 
mais . son appartenance à cette 
tribu lui Importe peu. (Sous lin- 
fluence dn Ftont, on parle main- 
tenant de «citoyens».) Avant la 
guerre, 11 avait cent vaches et 


vendu à l’armée populaire. Dans 
ce système, seul le bétail — pour 
ceux qui en ont. encore — reste 
en propriété individuelle. 

La population est . disséminée 

51 une telle organisation est 
applicable dans cette région « en- 
tièrement libérée en 1970 » de 
l'ouest de Dhofar: où se tiennent 
encore des meetings politiques 
r éunis s an t plus de cent personnes 
(essentiellement des femmes et 
des enfants, car les hommes 
combattent J, . l’intensification de 
la guerre l’a, cependant, profon- 
dément perturbée. 

La population est maintenant 
disséminée. H n’y a plus de villa- 
ges. La milice semble absorbée par 


_ (Publicité) 


Face à un Salon qui ne remplit pas son rôle 

La Fnac fait le point 
sur les caméras super-8 sonores 


S i l’avenir appartient au cinéma so- 
nore (et cela va de soi), pourquoi 
le très officiel Salon de la photo et du 
cinéma ne présente-t-il que 16 camé- 
ras super-8 sonores sur les 25 existant 
actuellement?... 

Kodak n’est pas là. Agfa non plus. 
Et Chinon pas davantage... 

Ce qui revient à dire qu’on délivre 
au Salon de la Porte de Versailles une 
information incomplète et périmée - 


à moins qu’on ne l’ait voulue dirigée. 

Chinon, par exemple, fabrique des 
caméras super-8 sonores qu’il vend 
sous sa marque. Mais d’autres « fabri- 
cants » (et non des moindres) se 
contentent d’acheter à Chinon une 
part de sa production pour la vendre 
sous leurs marques (plus cher, bien 
entendu). 

Or ces faux fabricants sont au 
Salon. Et Ton veut oublier Chinon. 


Et c’est pourquoi la Fnac a organisé 
un contre-Salon des caméras super-8 
sonores. Pour que le public puisse vrai- 
ment faire le point. Pour qu’il dispose 
là de toute l'information à laquelle il 
a droit 

U existe 25 caméras super-8 sono- 
res?... Elles sont (en avant-première 
parfois) toutes présentées à Fnao- 
Etoile. Et en disant sur chacune toute 
la vérité. 


Jusqu’au mercredi 10 décembre, à Fnac-Etoïle 

26, avenue de Wagram, Paris S\ Du mardi au’ samedi, de 10 h à 20 h; nocturne le mercredi jusqu’à 21 h. 


ses tâches militaires otf dé ravi- 
taillement de l’armée. L’alphabéti- 
sation sur le tenais, effectuée 
par de jeunes mllfàipnnes qui ont 
banni le voile et ne portent phu 
l 'annea u d’etr traditionnel dans le 
nés ut fai changé l’or contre uns 
arme», dit fièrement Notxr) (3),. 
se développe très lentement. 

Seuls les médecins assistants — 
de ces médecins aux pieds sus qui 
ont acquis des connaissances Élé- 
mentaires en moins de deux, ans 
— parcourent les grottes habitées. 
Leur travail est énorme : en plus 
des blessés de guerre, les person- 
nes. pour 90 Vu. sont atteintes de 
la malaria, pour 80 Tf d’anémie 
et de malnntritioii, pour 50 & 
60 7c de tuberculose, etc. Les 
circonstances difficiles ont In- 
cité les responsables du Front 
à replier largement à l'inté- 
rieur du Yémen du Sud, à 
Al-Ghalda, le principal hôpital et 
« l'école du peuple », bâtiments 
fixes trop exposés. 

L’hôpital dispose d'une quaran- 
. laine de lits dans cinq salles sépa- 
rées, une pour les urgences, une 
pour les femmes et enfants, une 
pour les opérés et deux pour les 
maladies Infectieuses. Huit cents 
malades sont ainsi soignés chaque 
année par dix-huit personnes 
(dont un seul chirurgien «origi- 
naire du Golfe »), sans parler des 
consultations quotidiennes au dis- 
pensaire et des cours d'hygiène. 
Mais il n'y a pas d'équipement 
radiographique... 

« l'école du peuple » 

La fierté du Front, c’est « l’école 
du peuple ». Près de mille enfants 
apprennent à lire et à écrire 
l’arabe, avant de suivre le . pro- 
gramme du Front, où sont mélan- 
gés éducation traditionnelle, cours 
politiques et formation militaire. 
La punition n’extste plus ; elle a 
été remplacée par des séances 
d'autocritique. Si, pendant un 
temps, les aînés enseignaient aux 
plus jeunes, l’arrivée de nouveaux 
professeurs (dix Omanls, quatre 
Palestiniens et deux « du Golfe »). 
a entraîné un retour à uni» péda- 
gogie plus cüaMtquB, où l'on fait 
pourtant la part belle & l'histoire 
des mouvements révolutionnaires, 
tandis que les jeunes de treize ans 
apprennent à se servir d’une arme 
èt à tout faire par eux-mêmes. 

Le 19 octobre, après le passage 
d'un avion à basse altitude au- 
dessus des bâtiments de l'école — 
ce qui a provoqué une course 
effrénée des enfants vers les abris 
— les cours ont été supprimés. 
D'un entretien avec des élèves de 
tous âges, 11 ressort que leurs 
hommes politiques préférés sont, 
en vrac. Lénine, Nasser, Che 
Guevara, Karl Marx, Fidel Castro, 
Ahmed AU (un des dirigeante du 
Front tué en avril dernier). Ho 
CM Minh .- c qui a été un guide 
non seulement pour son peuple, 
mais pour tous les peuples 
pauvres ». 

Us posent des questions sur la 
France : « Pourquoi est-elle inter- 
venue en Egypte en 1956 ? » 

« Qu’était la révolution fran- 
çaise ? » Ou même : « Pottoez- 
vous nous parler de la nouvelle 
gauche ? » 

A hm ed Barack, un adolescent 
de quatorze ans qui a commencé 
ses études & Salalah à « l’école 
du sultan ». explique la différence 
entre les deux enseignements : 

« L’Objet de l’école du sultan n’est 
pas d’éduquer le peuple mais de 
former de la maîn-tCoeuore (~J, 
te programme est réactionnaire ; 
les révolutions ne sont jamais 
enseignées. » 

^ cole » dont « l'extension 
dépendra du développement de la 
révolution », représente, pour les 
Dirigeants du Front, l’assurance 
de la pérennité du mouvement, 
une garantie pour l’avenir. 

BRUNO DETHOMAS. 


^ (1) La 23 Juillet 1970, vialsemMs- 

comLÜfe Population du Dhofar ut 
«c nornbretiaaa tribus dont 
pratiquant encore dn rit» 
Dn *>** objectif» «lu 
ÎSff! * èM > ûe détruire le système 
Wtt divin taapopa- 

»• Pour y parv enir , il s 
®*» fla aux querelles entre 
et supprimé la propriété tri- 

iii£! Facilitée dans ce milieu oû I» 
l’Islam - étalent souvent 
daîanS îoM Mratloa dos remnm e» 
SSïïXSi 9 **. an objectifs dn 

a bannie»* 
u n est pas rare aujourd’hui qut W 
Db ofnrtas choisissent ttpr 
h’oleat pas dedokBIl n 7 
“ P~, «a femmes dans le «uni» 

SjSa^ J ^T- CCftaln aoafcw BrT *Si 

«ans 1 armée et ouelaues-unes otf 
te responsabilité d’une unité dUF 
vingtaine d'homme* 

Prochain article : 
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L’Expansion est spécîalemait conçu pour vous aider à faire face aux 
temsfo ri n rfjg Bg de Féccaiomie et àuener votre carrière personnelle. 

1. Chaque mois, UExpansioii vous donne les moyens de faire le 
pointsnr la cnôjonctiire économique et d’établir des pronostics exacts : 

• AveçlûS “rndicateuts 7 ’ et les “baromètres” que L'Expansion est 
.seul à vous donner avec des statistiques et des chiffres précis, regroupés dans 
les tableaux et graphiques faciles à lire, sur la production, la consommation, 
remploi, les échanges, les monnaies, la bourse. 

• Avec les tribunes où s'expriment les meilleurs spécialistes, de 
l'économie, parmi lesquels : Alfred Sauvy, Jacques Delors, Jean Denizet, 
Lionel Stolérâ, Jacques Attali. - 

* Avec là rubrique Actualité, où vous trouverez la synthèse des 

grands événements économiques, les réactions des entreprises etles “visage s”- 
des principaux acteurs de l'économie. 

. 2. Des enquêtes approfondies vous informent sur les affaires etles 
hommes qui les dirigent en France et à Fétrahger. 

• L’Expansion vous introduit dansdes entreprises de toutes tailles : 
chez Hachette ou Michelin comme dans un atelier : vous découvrez la 
stratégie des “nouveaux Rothschild? -les changements de cap chezLesieur, les 
dessous de l'alliance CH-HoneywelL- 

• L'Expansion vous présente tous les métiers : la montée des 
directeurs du personnelle rôle des responsables’de recherche développement, 
les “cuisines” de la B ourse, le poids des directeurs des achats. 


>. », i 
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Si tous tous abonnez 
dès anjonrd’biH à L’Expansion, 

Tons serez sûr de recevoir an mois de décembre 
Je dossier exclusif : le Guide de FEpargnant. 

Comment défendre, cette aimée, votre patri- 
moine contre une érosion monétaire persistante. Que 
. penser des valeurs refuges 'dans l’immobilier? Pourquoi 
faut-il opter aujourd’hui pour la liquidité face à l’infla- 
tion?'' 

Cette enquête exceptionnelle compare pour 
vous le degré de sécurité de tous les placements. Des 
spécialistes vous disent comment limiter les risques, 
qui pèsent sur votre aigent Un agent 'de change, un 
commissaire priseur et un agent immobilier démysti- 
fient les feux “placements suis? Vous trouverez une 
analyse. détaillée des avantages et. des inconvénients 
propres aux actions, obligations, placements bancaires, 
.immobiliers, For et les pierres précieuses. . 


Le pétrole ou la pharmacie, la métallurgie 
ou la chimie, quel est le secteur qui résiste le 
mieux à la débâcle? L’enquête exclusive de 
L’Expansion compare les performances des 
entreprises européennes et établit un classe- 
ment des champions de chaque branche. 

Pour ia première fois, cette aînée, vous 
trouverez dans Europe-Compétition, en plus de 
l’analyse chiffrée dés résultats des firmes rete- 
nues, des commentaires sur l’exercice en cours 
et sur les perspectives de 1976. 

Europe-Compétition présente les 
“hommes de Tannée,” et attribue aussi bien des 
bonnets d’âne aux uns que des couronnes de 
lauriers aux autres 


• L'Expansion pose, pour vous, les questions essentielles à des 
personnalités comme : Valéiy Giscard cPEsîaing, Marcel Dassault, Edmond 
Maire, Antoine Riboud, Jacques Borel, Pierre Dreyfus, François Mitterrand, 
"WassDy Leontieï; Tfed Kennedy, etc... . 

• L’Expansion aborde avec vous des débats de fond: sommes-nous 
à Faube d'une nouvelle croissance? Comment les Français vivront dans dix 
ans? Sur. quelles bases créer un nouvel ordre économique international? 

" • L'Expansion ne vous laisse rien ignorer dé ce qui se déroule 
à rétxangen Les envoyés spéciaux vous montrent les Etats-Unis sortir de 
la crise, F URSS préparer son X e Flan, les chances- de PAlgérie où de la Corée 
duSucL. 

3. Lanouvelle rubrique “Votre* vou s guide concrètement dans votre 
vie professionnelle. 

• “Votre carrière” vous donne des conseils pratiques pour vous 
orienter avant de choisir une Business-School, à la veille de signer un contrat 
ou lorsque vous êtes candidat à un poste de directeur général 

• “Votre test” vous permet, par exemple, dé juger si vous êtes 
menacé de licenciement, si vous êtes l’homme d’une carrière à Fétranger, si 
vous avez le profil d’on bon manager 

• “Votre argent” vous indique les moyens de défendre votre patri- 
moine : la domination-partage, les risques d'un collectionneur*. 

. • “Votre Bloc-Notes” réunit des renseignements - utiles : Fadresse 
des “salons” parisiens, le budget du chasseur.. 


Bon pour un an d’abonnement à 

L’EXPANSION 

premier journal économique français 

Je désire m’abonner à L’EXPANSION pendant 1 an pour 90 F seulement au lieu 
de DÛ F. 

M. 

Mme ... , . 

Mlle 

N° 1 


Prénom 


Nom 


Code postal 


_ Rue.av^bd. 


Ville. 


Pays (pour abonnement étranger 90 F +2QF finis de port par train qw 
Signa h m* ‘ " 


90 F seulement pour 1 an 

(milieu duprixnormal de!20F) 


H est inutile de joindre votre paiement, nom 
wus ferons parvenir la facture du montant cor- 
respondant 

L’EXPANSION , service abonnement, 

78, ma.OIivier-de-Serrcs, 

75379 PARIS CEDEX 15 QU91 
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DIPLOMATIE 



JÉRUSALEM : pnidence et inquiétude 


TMtiR. 

(Dent*, de PLAJfTU.) 


WASHINGTON : tempêté au Congrès 
sang-froid à la Maison Blanche 


Washington. — L’adoption par 
l’Assemblée générale des Nations 
nniwi de i& résolution assimilant 
le sionisme an racisme a p rov o qu é 
une violente tempête au Congrès. 
A main levée, le Sénat a décidé 
d'inviter sa commission des 
affaires étrangères, ainsi que 
celle de la Chamhre^à tenir des 
sessions visant à réexaminer la 
participation des Etats-Unis à 
l’Assemblée générale de l'organi- 
sation internationale. De son côté. 


L’«UNITA» : une résolution 
nocive à fa cause arabe elle- 
même. 

Rome (AS J 3 .). — Dans un édi- 
torial publié mercredi 12 novem- 
bre, VUnita, organe du P.G. ita- 
lien, condamne le vote de l’ONU 
assimilant le sionisme au racisme. 

c Le sionisme est une idéologie 
conservatrice et réactionnaire, 
utilisée comme un instrument par 
Vimpérialîsme et engendrant des 
impulsions agressives, expansion- 
nistes et discriminatoires chez les 
dirigeants israéliens. Cependant, 
pour des raisons de principe, nous 
n'acceptons pas VassmOatUm du 
sionisme au racisme. 

» Nous considérons que cette 
sollicitation dfun vote idéologique 
de la part de l’ONU est nocive à 
la cause arabe elle -mime, laquelle 
(_) perd des alliés dans ces pays 
de l'Europe occidentale d’où pou- 
vait venir une contribution posi- 
tive pour arriv er à un réglement 
pacifique au Proche-Orient .» 

l/Unita, qui tient à se « démar- 
quer de la violente propagande 
anti-arabe alimentée par certaine 
gouvernements et m i l ie ux occi- 
dentaux », ajoute cependant : 

« Les dirigeants israéliens et leurs 
supporters ont une occasion de 
plus pour réfléchir sérieusement 
sur le fait que tant d’Etats ont 
appuyé — ou n’ont pas repoussé 
— une résolution qui ressemble 
aussi à une condamnation à la 
politique de conquête, d’agres- 
ison, de discrimination.» 


• M. Sakharov, prix Nobel de 
la paix, interrogé a Moscou par 
r Associated Press, a déclaré que 
le vote de l’ONU était l’un des 
« plus destructeurs » qui aient 
Jamais eu Heu. Ce vote, a-t-il 
ajouté, « i» encourager les ten- 
dances antisémites dans de nom- 
breux pays du globe ». 

• Le pasteur Potier, secrétaire 
général du Conseil œcuménique 
des Eglises, a déclaré, mardi, que 
le C.O.E. refuse « catégorique- 
ment » de b mettre en parallèle 
le sionisme et le racisme ». H rap- 
pelle que, en 1967. l’UNESCO 
avait estimé qu’« ü n’existe 
aucune preuve que le sionisme sot f 
manifestement raciste a et que 
« le sionisme a été historiquement 
un mouvement préoccupé de la 
libération du peuple juif de 
r oppression, y compris de Top- 
pression raciale ». 


De notre correspondant 

par 384 voix contre 0, la Chambre 
a adopté une résolution estimant 
que le texte voté par l’ONU 
encourage r antisémitisme. Néan- 
moins, après la déclaration du 
président Ford qualifiant le vote 
de l’Assemblée d’ t action entiè- 
rement injustifiée », la Maison 
Blanche a fait savoir par son 
porte-parole que les Etats-Unis 
n’envisageaient pas de se retirer 
des Nations unies. 

A dire vrai, l’examen du scru- 
tin entretient ici l'espoir que. la 
majorité afro-asiatique a été 
entamée et qu’elle a perdu son 
caractère automatique En d’au- 
tres termes, le vote de l’Assemblée 
n’est pas Jugé décourageant et 
Justifie au contraire que les 
Etats-Unis continuent d’appar- 
tenir à l'organisation interna- 
tionale et & la soutenir. Certes, 
le Congrès pourrait exprimer son 
mécontentement en réduisant les 
contributions volontaires des 
Etats-Unis à divers programmes 
d’aide destinée aux pays en vole 
de développement, aux réfugiés, 
aux enfants, sans pour autant 
diminuer la contribution annuelle 
amAiiiyinR A r organisation inter- 
nationale. Bref, la contribution 


américaine au budget des Nations 
unies s'établirait toujours autour 
dt 23 %, alors qu'elle atteignait 
31£ % U y a trois 
m. Ford et ses adjoints s’effor- 
cent de canaliser et de maîtriser 
la violente réaction des juifs 
new-yorkais. L’irritation créée 
par le vote de l'Assemblée, ne 
doit pas faire perdre de vue; 
dit-on. l'importance de l'organi- 
sation Internationale, L'impres- 
sion. prévaut en fin de- compte 
que l'Occident n’a aucun intérêt 
a se désintéresser des Nations 
unies, qui pourraient ' toujours 
trouver auprès de certains pays 
arabes des comp ertyitlrin s finan- 
cières au retrait éventuel de la 
contribution des Etats-Unis. 

HENRI PIERRE. 


• M. Gaston Tfiom, président 
de l’Assemblée générale et premier 
ministre du Luxembourg, a 
déclaré, mardi, que la politique de 
rapprochement et de concertation 
qui avait pu s’établir entre pays 
Industrialisés et pays en dévelop- 
pement lors de la septième ses- 
sion extraordinaire de l’Assemblée 
générale avait été remise en cause 
• bêtement parce que inutilement » 
par le vote sur le sfanüme- 


"Se décentraliser à 
Châfeauroux? Drôle d’idée. " 


J. UERINGARD 
Chôfeaurouphobe 


Jérusalem. — Israël veut de 
toute évidence se garder de toute 
réaction énldermiQue & la suite 

du vote de l'Assemblée générale 
des Nations unies. Mardi il no- 
vembre, à la Knesset. M. Rabin 
s’est attaché A éviter tout excès 
tant dans le ton que dans les 
termes de son exposé. Loin de 
sous-estimer les dangers de l'of- 
fensive arabe aux Nations unies, 
le premier ministre a appelé les 
Israéliens et les juifs du monde 
entier & s’unir dans le calme afin 
d’affronter ceux « qui veulent 
préparer le terrain à un Etat 
palestinien sur les ruines d 'Is- 
raël ». Pour IL Rabin, la coïnci- 
dence du vote de la résolution 
« antijuive» et de l’anniversaire 
de la b nuit de cristal» (qui a 
marqué, en 1638, le début des 
persécutions hitlériennes) doit 
consi tuer un avertissement grave 
non seulement veux les Juifs du 
monde entier, -main t piam pour tous 
les peuples libres. 

Cependant, ni dans les propos 
du premier ministre ni Ain» |a 
motion votée par la Knesset, il 
' n’est fait mention de la manière 
dont &ra& pourrait réagir. Jéru- 
salem préfère attendre de con- 
naître les EntontLnna américaines 
et aussi, sans doute, de voir com- 
ment l'Egypte se propose d’inter- 
préter les résolutions du 10 no- 
vembre. 

Pour l’Instant, l’application des 
accords de dégagement se pour- 
suit normalement et, rna-rHî, i& 
commission mixte Israélo-égyp- 
tienne s’est réunie n 11 ""»» prévu 
dans la région d'Abon Rodelss, 
qui est de nouveau là propriété p 
des Egyptiens. 

La prudence des dirigeants 
Israéliens est a nori t dan« une 
large mesure, inspirée par les 
réactions que le comportement de 
l'Assemblée générale a suscitées 
dans de très nombreux pays, et 
l’on a été particuliérement sen- 
sible ici- à la position adoptée par 
le F.C. italien an sujet de la 
définition du Mnnlawf 
« Nous ne sommes pas isolés », 
écrit, mercredi, le grand quoti- 
dien Haaretz, qui recommande 
d’agir, avec la plus grande cir- 
conspection. C’est apparemment 
l'Intention de M. Rabin qui a 
affirmé mardi quTsrafil respec- 
tera scrupuleusement ses engage- 
ments et ne négligera aucun 
effort pour parvenir à la paix 
avec ses voisins. Le premier mi- 
nistre n’en a pas moins rejeté les 
résolutions du 10 novembre dont, 
dit-il. son pays ne tiendra 'aucun 
compte. 

b Pratiquement, nous a déclaré « 
un haut fonctionnaire, les réso- 1 
lotions des Nations unies n’ont - I 
aucune valeur pratique et nous i 


De notre correspondant 

anniversaire), roNU a décidé le 
partage de la Palestine pour en 
faire un Etat juif et un Etat 
■ arabe. Nous avons accepté ce 
partage, les Arabes Vont refusé 
et nous ont attaqués. Y a-t-il eu 
alors un seul soldat des Nations 
unies pour repousser cette attaque 
contre nous et contre une déci- 
sion des Nations unies ? Non. et 
cria ne nous a par empêchés de 
survivre. Pourquoi voulez-vous que 
ça change vingt-huit ans plus 
tard t » 

Israël juge lourde de menaces 
pour les juifs à travers le monde 
l'offensive antisioniste. Ceux qui 
seraient le plus exposés sont les 
juifs vivant dans les pays à ré- 
gime autoritaire, et notamment 
en Union soviétique, où nom- 
breux sont ceux qui désirent 
venir vivre en Israël. Ils sont 
donc sionistes et peuvent être 
taxés de racistes et traités comme 
tels. 

La première réaction à la ré- 
solution sur le sionisme a déjà 
suscité chez les Israéliens et 
rfg.r»a beaucoup de communautés 
juives de la Diaspora un courant 
d’identification au sionisme dont 
n’avait jamais osé rêver les di- 
rigeants d’un mouvement tombé 
depuis longtemps en désuétude. 
Des centaines de lycéens se sont 
rassemblés à Jérusalem sous des 
calicots proclamant leur qualité 
de sionistes. Mmp Golda Meir a 
demandé aux juifs du monde 


L'agence palestinienne Wafa : Une nouvelle 
victoire diplomatique 

« Les résolutions adoptées par unies, pgttirw» pour sa part l’offi- 
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les Nations unies concernant la 
question palestinienne constituent 
une nouveüe victoire diplomatique 
pour la révolution palestinienne 
et une condamnation de raccord 
du Stnax », a estimé, mardi 11 no- 
vembre, l’éditorialiste de l'agence 
palestinienne d’information Wafa, 
qui ajoute : « Ces résolutions ont 
àévoüé la nature criminelle de 
l’accord du Sfnaï, par lequel Vtm- 
périalisme a voulu ignorer le pro- 
blème palestinien qui est à l’ori- 
gine du conflit. » . ■ 

Evoquant i» condamnation du 
sionisme en tar»* - - que « forme de 
discrimination raciale ». 11 aouli- 
- gne que « cette résolution marque 
sans aucun doute un progrès, car 
non seulement elle met en valeur 
la juste nature de la lutte du peu- 
ple palestinien contre le racisme, 
mais également la nature crimi- 
nelle de l’accord du Sinat, qui 
porte atteinte au combat palesti- 
nien et aux mouvements de libé- 
ration dans le monde », 

• A D AMA S, la presse et la 
radio se sont félicitées de la 
« nouvelle victoire » remportée par 
le peuple palestinien. •Ces réso- 
lutions. écrit AI Boas, organe du 
parti au pouvoir, confirment les 
droits du peuple palestinien et 
affirment la défaite de raccord 
du Simd signé entre r Egypte et 
la Syrie. » Le vote des Nations 


deux Al Thatàra, peut être consi- 
déré comme « une défaite pour 
les Etats-Unis, Israël et leurs in- 
trigues dans la région ». Pour la 
radio syrienne. « le monde a été 
en mesure de connaître la vérité 
sur la cause palestinienne et de 
la soutenir malgré les grandes 
pressions exercées par les Etats- 
Unis et leurs alliés pour empêcher 
r adoption de ces résolutions ». 

• A TRIPOLI (Libye). — 
L’agence d’information de la 
révolution arabe ARNA affirme 
que les résolutions votées lundi 
consti tue nt une a condamnation 
universelle de l’entité sioniste et 
de ses agissements en Palestine 
occupée . a Ces agissements, pour- 
suit l’agence, n’ont de pareil 
qu'au sein du régime raciste 
d’Afrique du Sud. » 

• AU CAIRE, cependant. 
M. Tahsine Bechir, porte-jparole 
de la présidence de la République, 
n’a pas voulu commenter la réso- 
lution sur le sionisme, se réser- 
vant d’en parler e peut-être par 
la suite». Quant aux deux autres 
résolutions (l’Egypte les a voté» 
toutes les trois), elles lui parais- 
sent exprimer «le soutien d’une 
écrasante majorité aux proposi- 
tions du président Sadate » en 
faveur de la reconnaissance des 
droits palestiniens. — (A J? J 3 ., 
Reuter. OPJ.) 


Au pays du matin calme, les affaires bougent 


"Châfeauroux pour m’y 
implanter? Ça me paraît 
bien calme..." 



APRÈS l_A RÉSOLUTION DES NATIONS UNIES 


entier d’arborer sur le revers & 
leur veston le badge • Ja suis 
sioniste » (comme Va fait M. Al- 
ton au congrès du âPJX aile, 
mand), et le poète Halm Gom 
dans les colonnes du Dater, 
lance l'Idée d'une « marche Mat 
blanc » (les couleurs d’Israël) qui 
permettrait un rassemblement de 
solidarité à Jérusalem d’un demi 
million de Juifs des pays libres. 
Pour sap art, la municipalité de 
Jérusalem a donné A la rue du 
Nations-Unies le nom de « rue 
du Sionisme ». 

ANDRE SCEMAMA. 


• M. Nahum Goldmann, prési- 
dent du Congrès Juif mondial, 
qualifie la résolution d ’ b une de a 
décisions les plus immorales et 
néfastes que VONU se soit per- 
mises au cours de ces dernières 
années», e Définir le sionisme 
comme « raciste », ajoute M. Gold- 
mann, est une distorsion absurde 
des faits les plus élémentaires et 
équivaut & nier au peuple juif le 
droit d'avotr sa propre patrie et 
son Etat à lui. alors que VEtat 
d’Israël a été établi sur la base 
<Tune décision de la majorité déci- 
sive de ces mêmes Nations unies. 
Heureusement, les pays les plus 
civilisés, en particulier les Etats- 
Unis et les nations d’Europe, ont 
voté contre, et ü n’y a pas & 
craindre, à mon avis, que cette 
résolution absurde ait des consé- 
quences pratiques. » 




9, bd de la Madeleine - 75001 Pans -TéL:26L5&46. 
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DIPLOMATIE 


LES TRENTE-CINQ PAYS QUI ONT VOTÉ CONTRE 
ET LES SOIXANTE-DOUZE QUI ONT VOTÉ POUR 


Trente-cinq pays ont TOtê contre 
3 résolution incimiian t ]g donlnne 
’ ^tin racisme et trente-deax nôtres se 
.^ont abstenus (« le Mende » du 
•Vl2 novembre).- La Roumanie, l'Alri- 
.'V.'Xlue do Sod et rftppi n’ont pas 
’ ~ -.participé an scrutin. 

; -.L* 5 .' Les folzante-flonze pars qui ont 


. T>>. 


1 - ‘T 


LToté pour la résolution sont les 
•suivants a fghmitoj» aniimi. 

l^' Alsêri*. Ruhr tta, UustedHb, BrisO, 
■' Balzane. Burundi. Biélorussie Cam- 
bodge, Cap-Vert, Tchad, Chine. 
Congo. Cuba, Chypre. TcMcoalova- 
-qiUe, Dahomey, Yémen démocrati- 
que. Egypte, Gatnée-Bqiiatorlale. 
Gambie, Grenade, Guinée, Golnée- 
•; -.Bissau, Guyane, Hongrie, Inde, tndo- 
. -, néale, Iran, Irak, Jordanie, Koweït, 
; .'Laos, Liban. Libye, Madagascar, 
■■"Malaisie, Maldives, Mail. Malte, 
■V Maroc, Mauritanie, Mexique, Mon- 
„ J.' golle, Mozambique, Niger, Nlgétia, 
...'Oman, Pakistan, Pologne, Portugal. 
- ;■/ Qatar, Ruanda, Sao-Tomé et Prin- 
cipe, Arable Saoudite. Sénégal, So- 
- nulle, Sri-Lanka, Soudan, Syrie, 
.-‘.'l Tunisie, Turquie, Ouganda, Ukraine, 
Union soviétique, Bmirats arabes 
unis, Cameroun. République- unie 
de Tanzanie, Yémen, Yougoslavie, 
République démocratique allemande. 


Les treste-efnq paye qui ont 
voté contra la résolution assi- 
milant le sionisme an racisme 
sont les suivants : Australie. 
Autriche^ Barba de. 

Belgique, Canada, République 
Centrafricaine, Costa- Rica. Dane- 
mark, Rép oblique Dominicaine. 
Salvador, Fidji. Finlande. France. 
République fédérale d’Allemagne. 
Haïti-. Honduras. Islande. Irlan- 
de, Israël, (tulle. Côte-d ivoire, 
Libéria, Luxembourg. Malawi. 
Pays - Bas, Nouvelle - Zélande, 
Nicaragua. Norvège. Panama, 
Swaziland, Suède. Royaume-Uni. 
Etats-Unis,' Uruguay. 


Les trente-deux pays qui se 
■ont abstenus sont les solvants : 
Argentine, Bhoutan. Bolivie. Bot- 
swana, Birmanie, Chili. Colom- 
bie, Equateur. Ethiopie. Gabon, 
Ghana, Grèce. Guatemala. Ja- 
maïque. Japon. Kenya. Lesotho. 
Maori ce, Népal, Paponasio-Non- 
velle-Golnéo, Paraguay. Pérou. 
Philippines. Sierra-Leoae. Singa- 
pour, . Thaïlande. Togo. Trinité- 
et-Tobago, hante - Volts. Vene- 
zuela. Zaïre. Zambie. 


Dans la presse parisienne 
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L’AURORE : un vote infâme. 

Sous le titre « Le vote infâme », 
on lit dans r Aurore : « Souvent 
déjà , r autorité [de l’ONÜl avait 
été ébranlée. (-) n lui restait 
cependant à escalader les sommets 
n de r infamie et à se vautrer dans 
:; LJi 1 l’opprobre. 

» Cest fait depuis la nuit der- 
nière. (-) 

» Assimiler le sionisme à « une 
forme de racisme et de discrimi- 
nation raciale ». c’est énorme, 
invraisemblable, monstrueux. 

» Accuser VBtat fuit de racisme. 

■ c'est un peu comme si Ton pour- 
-• suivait pour vol un jeune homme 
parce qu'ü vit dans une maison 
acquise avec le montant des dom- 
mages-mtèrèts payés par Fassas- 
sin de ses parents. 

b Condamner pour discrimina- 
tion raciale les survivants du plus 
meurtrier des génocides de l'His- 
toire. cela ressort â un cynisme 
oui confinerait au canular, si le 
but n'était de justifier à la lois 

• lextermlnation^hier. des six mil- 
lions de juifs des-Camps nazis et. 

. demain, de .leurs descendants fns- 
. tollés au Proche-Orient. f~l - 
n Le vote btfüme de l'ONU est 
- lui-même un encouragement aux 
extrémistes, aux intransigeants et 
aux boutefeux; autant dire : à 
- la guerre. » 

(ROLAND FAURE.) 

L'HUMANITE 3 1* sionisme n'est 
pas le fondement de l'existence 
d'Israël. 

r Prétendre que ta doctrine sio- 
niste « sert de fondement à texis - 
. tence d’Israël » conduirait à 
; assimiler tous les advers .res de 
cette doctrine et de la politique 
des dirigeants actuels de FEtat 

• d'Israël à des partisans de. la des- 
truction d’Israël en tant qu'Etat. 

b Or les communistes français 
sont partisans- sans ambiguïté de 
l'existcncp de l’Etat d’Israël dans 
les conditions de sécurité et de 
paix' nécessaires, de même qu’ils 
revendiquent le droit pour les 
Palestiniens de fonder un Etat 
indépendant et pacifique. 

» Et les pays socialistes, qui 
combattent la politique du «o- 
Jiisme. n’ont jamais remis en 
.. — ?ausc V existence d’Israël, qvtüs 
jnt été parmi les premiers a 
'.reconnaître ojftdéllémenL » 

f îjf QUOTIDIEN DE PARIS î une 

‘ ; des plus belles revanches de 

Hitler. 

-e/Ti « La résolution de T ONU dèji- 

■ * issan • le sionisme comme « m- 

iste » est l’une des plus 
evanches posthumes de Hitler 
) En oubliant le fait révoltant 
üe constitue la mise au ban 
■ Israël, considéré désormais a 
*ONU comme le « juif des Etats ». 
» a dans la résolution votée un 
:hicment de tous jrmapu 
ion ccs dans la charte, sans 
■i'd soit besoin de rappeler, par 
Veurs, le caractère révocable 
ï la décision historique de 1947. 
ie l’Union soviétique fut la 
■cmière à appuyer en recon- 
ztssant. avant meme les 
tats-Unis. l’existence de l Stai 
Israël. f-J II ne reste * 

tendre les proch wwjjBIg* 

r nidation du prob»*?« tfj: 1 '.; 

ter d’abord Us Israéliens à ta 
er. et « nettoyer » ensuite les 
rritoires encore ^jesus de 
i)s, sous prétexte qurus sont 
‘racistes ». Cette POlta^Jue 
tlcr n’osait étaler ouvertement 
la face du monde, se trouve 
jmird’hui consacrée. U ne reste 
■V iS qu’à passer aux act es-. » 

i (HENRY CHAÏISR.) . 

££ FIGARO s contre la volonté 

y&tâdes fondaletuw de TOND. 

L’ONU condamnée; du moins 
ses structures «paj* «g 
y.-Jtsont certes 
r ‘,*\Vj. les Etats issus œ rmtrer 

\ ^Àihsatton occidentale étaient 
■ Vontaires ?- Tel œtje pr^r 

* - c y%t>lème qui se pose puisque 
' Ô '"^Irgo nisation ^OemUontUbeet 
.^y : jÂtcmie à bout de 

financier par Washington. 


» Le deuxième problème est 
tout aussi fondamental. Cest vé- 
ritablement une certaine concep- 
tion de la morale et du droit 
international qui se trouve remise 
en question contre la volonté des 
fondateurs et des Nations unies.- » 
(JACQUES GUILLBME-BRULON. ) 

LIBERATION : une idéologie 
effectivement raciste. 

« En mettant l’accent, non sur 
l’existence même d’Israël, mais 
sur la nature de son régime, et 
soulignant la contradiction qui 
existe entre l’idéologie r sioniste et 
les valeurs humaines les plus élé- 
mentaires. on définit un terrain 
de lutte bien plus solide que celui 
des adroits historiques » récipro- 
quement contestés, et on ouvre en 
même temps — ce qui est loin 
d’être négligeable — la possibilité 
pour les Israéliens (dont la ma- 
jorité. U convient de le rappeler, 
est née dans le pays ) de se définir 
activement, non pas à regard de 
leur identité collective, mais â 
l’égard de l’idéologie, effective- 
ment raciste, de leurs dirigeants. » 

(YSHZEL SHABBAZT.) 

LE QUOTIDIEN DU PEUPLE s 
TOND a raison. 

a Comment appeler autrement 
que raciste une idéologie qui pré- 
tend fonder un Etat sur la reli- 
gion de ses habitants? Un Etat 
crié en chassant de leurs terres 
les habitants millénaires du pays, 
les Arabes palestiniens, musul- 
mans et chrétiens, qui y vivaient 
en bonne entente avec les juifs 
autochtones ? i-.i -• 

» En désignant la Palestine 
comme patrie des juifs de tous 
les pays du monde, le sionisme 
s’oppose à leur participation juste, 
sans discrimination, sur une base 
de pleine égalité, à la vie de leurs 
pays respectifs. Le racisme sio- 
niste est. en fin de compte, dirigé 
aussi contre les juifs eux- 
mêmes. (—> 

» Les Nations unies ont raison ; 
le racisme est. en Palestine, du 
côté -sionisme. » 


LE XVI e COLLOQUE DES INTELLECTUELS JUIFS DE LANGUE FRANÇAISE 

Vive émotion après le vote 


Le XVI* Colloque des intellectuels juifs de longue française, 
organisé par la section française dn Congrès jmf mondial, s*esi tenu 
à Paris les 9, 10 et 11 novembre. Au cours de la dernière- soirée, une 
motion a ôté adoptée â l’unanimité, dans laquelle les participants 
■ déplorent que l'Organisation des Nations unies, qui avait tente 
d’apporter au monde, en 1948. la Déclaration universelle des droits 
de l'homme, se soit laissée totalement discréditer par l'adoption 
d'une résolution outrageante assimilent sionisme et racisme, au 
mépris patent de cette Déclaration et de la Charte elle-même. 

> Réuni pour réfléchir sur la guere et préparer les voies de la 
paix, dit cette motion, le Colloque ressent l'adoption de la résolution 
comme un acte g ra t ui t de haine et d’agression subversive contre le 
droit et la justice ^nta-ni que contre Israël et le peuple juif, • 


Le vote de cette résolution par l’Assemblée générale des Nattons 
unies, connu depuis le matin, a affecté les ultimes débats de ce 
Colloque, qui ont été marqués par l'intervention de M. Elle WieseL 
Le grand écrivain israélien de langue française (1) avait à traiter de « la 
conscience juive face à la guerre ». Sur le plan élevé d'une réflexion 
philosophique et religieuse, inspirée par l’élude de la loi juive (- la 
Thora ») et du Talmud. M. Elle Wiesel a abordé indirectement les 
problèmes politiques qui se posent A Israël, proclamant son inquié- 
tude devant l’attitude de la plus haute organisation mondiale, mais 
affirmant t • Je n'ai pas peux pour Israël mais pour l'humanité. » 
La discussion des trois journées était centrée cette année autour du 
thème de la guerre : concept de guerre dans la pensée juive et dans 
les littératures juives, analyse des causes et des conséquences do 
la guerre. 


La présentation de ce thème par 
M. Robert MlsrahL maître de 
conférences à l'université de 
Paris I a été suivie, dimanche, de 
la traditionnelle « leçon talmu- 
dique », de M. Emmanuel Levinas, 
professeur à l’université de Paris. 
Les débats du soir, en séance plé- 
nière des 9. 10 et il novembre), 
ont porté sur des sujets très brû- 
lants et provoqué parfois 'd’assez 
vives réactions. 

M. Stanley H offman n, profes- 
seur & l’université de Harvard, et 
auteur de plusieurs essais sur ta 
France, s'est demandé, notam- 
ment, si l’humanité était prête 
« à je passer de la satisfaction 
de faire rouler l’adversaire par 
terre. Car la guerre, a-t-il dit, est 
l’art d’arracher quelque chose par 
la défaite de Foutre. » M- Hoff- 
mann est pessimiste pour l’avenir, 
essentiellement en raison de la 
prolifération des armes nucléaires. 
Il faut, estlme-t-il tenter de mo- 


dérer les conflits armés de telle 
sorte qu’un Jour, probablement 
lointain, on puisse aboutir à leur 
abolition. 

Au! Proche-Orient, U ne voit de 
solution que dans une reconnais- 
sance mutuelle du fait palestinien 
(qu’il n ‘identifie pas à l’O.LJP.» 
et du fait israélien ; cette recon- 
naissance ne pourrait être que le 
terme d’un processus où Israël 
devrait faire le premier pas. 

ML Yehoshua, professeur à 
l’université de- Haïfa, a analysé 
les conséquences de la guerre pro- 
longée dans laquelle vit Israël sur 
la société israélienne. « Le dan- 
ger. a-t-il conclu, c’est l’attrait 
qui risque de se créer en faveur 
des effets positifs de la guerre. » 
U a dénoncé ceux qui s’arrêtent 
à ces aspects c stimulants ». ou 
réclament l’utopique c paix abso- 
lue » qui donnerait une définitive 
mais impossible sécurité absolue 
â Israël. 


DES RÉACTIONS EN FRANCE 


• M. André Diligent porte- 
parole du Centre démocrate : 
« Trente ans après la délivrance 
des rescapés des camps de concen- 
tration. cette résolution risque 
d'apparaître comme un nouvel 
outrage â la mémoire des six mil- 
lions de Juifs torturés et tués 
dans ces camps. Les partisans de 
cette motion, loin de faeüiter la 
necessaire réconciliation entre 
Juifs et Palestiniens, ont renié la 
vocation des Nations unies qui est 
de préserver la paix et d’imagtner 
des solutions constructives. Je me 
réjouis que le gouvernement fran- 
çais. avec ses partenaires de la 
Communauté européenne, l’ait 
compris. » 

• M. Roger Chinaud. député de 
Paris, président du groupe répu- 
blicain Indépendant de l’Assem- 
blée nationale, a déclaré mardi 
Il novembre : < Le vote de rONU 
contre Israël fait de ce « machin » 
le symbole de l’indécence et de la 
veulerie du monde d’aujourd’hui. 
Ce qui devait être le lieu de ren- 
contres et la conscience du monde 
devient celui de rintolérance la 
plus excessive. L’angoisse ne peut 
qu’envahir les nations éprises de 
bon sens, de banne volonté et de 
liberté. A l'aube du dernier quart 
de siècle. l’ONU devrait donner 


une autre image de la civilisation 
en revenant sur une décision qui 
ternit la communauté des 
hommes- » 

• Le Fonds social juif unifié, 
que préside M. Guy de Rothschild, 
s’élève contre a la résolution 
odieuse » votre par l’Assemblée 
général de l’ONU. Le- conseil 
national du P.SJ.U. « dénonce ce 
mensonge historique qui assimile 
la victime au bourreau, rappelle 
que le sionisme est l'aspiration 
d’un peuple, persécuté entre tous 
par le racisme, à retrouver une 
identité nationale et demande à 
tous les hommes et à toutes les 
femmes épris de vérité et de jus- 
tice de dénoncer cette entreprise 
inspirée par la haine raciste ». 

• Le mouvement Présence 
socialiste ,_ que préside M. Léon 
Boutblen, ancien député- SFJ.O, 
et qui appartient à la majorité, 
demande que la France suspende 
ses paiements à l’Organisation | 
des Nations unies. 


Plusieurs contradicteurs se sont 
levés quand ML Yehoshua a accu- 
sé la Diaspora d’être une menace 
pour Israël, dans la mesure où, 
affirme-t-il. elle « permet aux 
Israéliens d'abandonner leur terre 
sans perdre leur identité juive ». 

M. Jean Halperin, professeur 
aux universités de Zurich et de 
Grenoble, a souligné l’Importance 
des récents accords israélo-égyp- 
tiens. car, a-t-il ajouté, rappelant 
une parole du professeur Hoff- 
mann, c il n’y a pas d’avenir 
pour Israël dans des guerres récu- 
rentes. » 

On a aussi entendu MM. Elle 
T e m s t e t, Claude Aveline, 
Mme Annie Kriegel, qui ont pré- 
senté des rapports ou résumé des 
travaux de commission ayant trait 
à l’éthique et & la guerre dans la 
pensée juive traditionnelle et au 
comportement juif face aux 
conflits na tiona ux et dans les 
guerres du XX* siècle. 

Mardi soir, M. Elie Wiesel a 
abordé son sujet en étudiant 
l'attitude juive face à l’étranger ; 
attitude d’accueil qui ne devient 
hostile que a lorsque V étranger 
est juif». Montrant l’amour des 
juifs pour la paix, l’orateur a cité 
le Talmud. qui Interdit le men- 
songe, « sauf si c’est pour la 
paix ». « L’essentiel en toute 


chose, est-il encore écrit, c’est 
la paix— Quand les hommes font 
la guerre. Dieu est la victime.» 

La guerre; néanmoins, peut de- 
venir une nécessité quand la vie 
du peuple juif est en cause. Mais, 
souligne M. Elle Wiesel. en au- 
cun cas la tradition juive n’at- 
tribne à une guerre le caractère 
de guerre sainte. EUe est toujours 
un mal. Dans cette tradition, la 
victoire n'est jamais liée & la dé- 
faite de l'ennemi. C’est une vic- 
toire sur soi. Il n’y a pas. affirme- 
t-il, de propagande martiale dans 
notre tradition. Le roi David loi- 
même a été contesté dans le Tal- 
mud. qui lui reproche certaines 
de ses guerres. La conclusion de 
M. Elle Wiesel est pessimiste, 
a Nous avons reçu beaucoup de 
gifles, déclare-t-il, et encore au- 
jourd’hui. Si le monde veut nier 
Israël, ce sera sa fin. La civili- 
sation traverse sa crise la plus 
dangereuse. » 

ALAIN GUICHARD. 


(1) M. Elle Wiesel rat non seule- 
ment un écrivain de langue fran- 
çaise. mais bilingue ou même tri- 
lingue. R écrit aussi en anglais et 
en hébreu. Ses œuvres, notamment 
2e Mendiant do Jérusalem, roman 
qub lui a valu le prix Médlcla en 
1968, ont ne ru aux éditions du Seul]. 
Sa dernière œuvre. Célébration bibli- 
que. sort ces Jours-cl en librairie. 


(En ce moment) 

Présentation deSëde Modè!es1976 
canapés authentiques 

IA BOUTIQUE DANOISE 
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42 . AVENUE DE FRIEDLAND 75008 PARIS TEL : 227.02.92 ■ 237.54,91 


L’ACCORD XTALO-Y OUGO- 
SLAVE SUR TRIESTE et la 
définition des frontières entre 
les deux pays a été signé le 
10 novembre par MM. Ma- 
ri ano Rumor. ministre Italien 
des affaires étrangères, et 
MU 03, Mlnlc. secrétaire fédé- 
ral yougoslave aux affaires 
étrangères. 




tration américaine 
,:oin des révisions déchirantes. 


connaître Bangkok., 
mais aussi connaître 
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- au départ de Paris, 3 séjours à 

BANGKOK PATTAYA HONG KONG 

5 circuits depuis 

BANGKOK et la THAÏLANDE 

hong kong - taïwan --malaisie - Singapour 
birmanie - népal birmanïe ~ laos birmanie 
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pour recevoir la documentation, retournez ce bon à découper à 
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I 96 tue de la Victoire 75429 PARIS tel. 285 38-38 ] 


SI VOUS AVEZ PLUS DE 10 ANS, 

VOUS NE CONNAISSEZ PAS CHATEAUROUX. 


Depuis 1 964, date à laquelle la base de l’O.TAN. a 
été rendue à la vie civile, vous n'avez guère entendu 
parler de nous. 

Et pourtant nous avons travaillé. Oh, sans bruit, posé- 
ment, comme on sait le faire chez nous: 

Les Berrichons trouvent la poule un peu ridicule de 
chanter chaque fois qu’elle pond un œuf. Si les pois-* 
sons de l’Indre en faisaient autant! 

Mais maintenant il faut tout de même vous le dire. 
Nous sommes prêts. 

Prêts à vous accueillir dans deux zones industrielles 
parfaitement équipées. L'une d’entre elles sera même 
“raccordée.air’. (Nous disposons d'une piste pouvant 
accueillir les Boeing 747). 

Vous y serez en bonne compagnie: vos voisins s'appel- 
lent Alcoa, André, Cérabati, Leroy-Gu in ard, Mead- 
Emballage, Photosia, Pier Augé, Schlumberger, 
Sovirel, Virax, Westinghouse..: et bien d'autres. 



Pensez aussi que Châteauroux est au centre du 
marché national, c'est-à-dire à moins de douze heures 
de camion de nlmporte laquelle des grandes métro- 
poles françaises. 

Enfin, sachez qu'en vous installant chez nous, vous 
bénéficierez de la prime de développement régional 
à 12%. 

Pour plus de détails, téléphonez-nous ou venez nous 
voir, nous vous expliquerons comment; jn Berry, on 
allie douceur de vivre et expansion. 



Chateauroux 

Mairie de Châteauroux 

36000 CHATEAUROUX - TEL: 54/34.26L31 

GROUPE REGIONS DU FUTUR 
17, rue d’Astorg • 73008 PARIS 







M. Giscard d’Estaing définit les grandes lignes de sa politique extérieure 


MONNAIE 


M. Giscard d'Estamp. qui accorda ca xnerexadS 12 novembre 
nsa interview b M. Hogax Stéphane. à propos de te poütupxe 
français* dm défense. au cours de rémission ■ C’est-a-dir* » sur 
^Iitowin 2 à 20 L 30, .8 répondu d'atztra part dans « 1* Figaro* 
aux questions de MM. Jean d'Oxmasso® mt Xavier M ji Tc hotri - 
On tro uvera cî -dessous les principaux extraits de cet entretien. 


DIPLOMATIE 


Les ponds périls sont écartés 


Quatre lignes de force 


Sur les problèmes écono m iq ues 
et monétaires, le président de la 
République explique d'abord quels 
sont les objectifs de la confé- 
rence «au sommet* qui se tien- 
dra à Rambouillet les 15. 16 et 
17 novembre : « La rencontre de 
Rambouillet ne sera pas, à pro- 
prement parler, «ne réunion sur 
les problèmes monétaires . J’espère 
Qu'elle aboutira à une prise de 
conscience des responsabilités glo- 
bales, politiques et économiques 
qu'tmpÜQue la situation de l'éco- 
nomie occidentale. Tl est temps 
de prendre en compte le fait que 
cette économie, depuis plusieurs 
années, a été profondément trou- 
blée. Il y a quatre ans. nous avons 
enregistré d'abord une série d'évé- 
nements monétaires, notamment 
le flottement généralisé des mon- 
naies. puis la brusque augmenta- 
tion des coûts de l'énergie, puis 
la vague d’inflation et de hausse 
des prix, et enfin le cycle cor- 
rectif, de caractère dépressif, qui 
Va sutvie, entraînant un chômage 
important » 

M. Valéry Giscard d’Estaing. 
après avoir dit qu*U ne deman- 
dera pas aux Américains de 
défendre une certaine parité du 
dollar, a estimé que « r heure n’est 
pas venue de vouloir écrire notr 
sur blanc une réforme d’ensemble 
du système monétaire ». 

A propos des a parités stabi- 
lisées », le président précise : 
« Par rapport à notre position 
traditionnelle, nous osons été 
amenés à envisager une flexibi- 
lité limitée du système. L'idée de 


■taux de change absolument rigi- 
des était concevable en d'autres 
circonstances. Aujourd'hui, on 
doti admettre une certaine sou- 
plesse dû dispositif pour absorber 
les chocs auxquels ü est et res- 
tera soumis. (—> Nom devons 
rechercher un minimum de stabi- 
lisation du système et ceci ne me 
parait pas hors d'atteinte. Les 
pays européens, sans établir des 
parités fixes, y sont bien par- 
venus^. » 

Une « rencontre » 
ei une « conférence » 

* 

Alors que la réunion de Ram- 
bouillet est « une rencontre » 
dont a on peut espérer un 
échange de vues approfondi, la 
recherche d’un certain nombre 
d'orientations, mais non la mise 
en place de mécanismes ni l'ap- 
parition de décisions formelles ». 
la réunion « Nord-Sud » est une 
« conférence » dont « on doit 
attendre des accords précis sur 
différents sujets »- A propos de 
cette conférence, le président de 
la République déclare : « La 
prise de contact elle-même est 
une chose essentielle, dans la 
mesure même où en 1811 et de- 
puis lors, les principales décisions 
qui ont troublé l'économie mon- 
diale ont été prises sans contact 
ni concertation. Il y aurait donc, 
déjà, un changement considé- 
rable. Et ce changement serait dû 


uniquement — je dis bien uni- 
quement — à Faction de la 
France. L'initiative a été fran- 
çaise, l'obstination, la patience , 
après les difficultés rencontrées 
au cours d’une première tenta- 
tive au mois (favrü dernier, ont 
été françaises. » 

« Au-delà, du simple contact, 
s’offre la possibilité de trotter 
sérieusement certains problèmes 
de fond. Celui de la relation des 
jaix de l’énergie avec le retour à 
une p lus .grande stabilité moné- 
taire; celui des systèmes de ga- 
rantie de ressources à accorder 
aux pays producteurs de matières 
premières ; celui d’une mise à jour 
du système mondiez (Table au 
développement— » 

Selon M. Giscard d'Estaing le 
mécanisme de garantie de recet- 
tes en faveur des pays exporta- 
teurs de matières premières, que 
les pays européens a ont déjà 
ébauché » avec les accords de 
Lamé, « peut être étendu et amé- 
liorés. 

A propos de l’évolution de la 
situation dans le monde, le pré- 
sident de la République déclare : 
s Sur le plan économique et mo- 
nétaire, je pense que nous nous 
sommes éloignés des grands périls. 
L’an dernier, an ne pouvait pas 
écarter la perspective (Tune situa- 
tion de crise rappelant, par. son , 
■ampleur et ses conséquences' 
sociales et politiques, les grands 
bouleversements des années 30. 

■ A cet égard, la situation actuelle 
me parait plus assurée .» 


DÉFENSE 


un accord avait été conclu, ifnii 


République déclare d'abord que de port et d 
ce « reproche classique » «fait a un choix dfaitroTdçmeii^Enpiu 
penser ou myope qui se ruppro- la quatrième est notre désir du 
chérait d’un tableau, le regarde- politique tecoapératonetàeles 


chérait d’un tableau, le regarde- 
rait à la loupe, et qui s’excla- 
merait « Je ne vois que des- 
» points de couleur. » 

La France, poursuit ML Giscard 
d’Estaing. ne pouvant plus avoir 
une politique étrangère a fronta- 
lière » ni « conflictuelle », « te 
seule politique qui paraîtrait 
claire, et simple à formuler, serait 
celle qui consisterait & ne pas ■ 
en avoir. Si nous n’avions pas 
de politique (-), nous forums 
partie d'un système. Ce . sentit 
vraisemblablement le système 
américain. (-) TL y a d'offleurs, 
dans le monde, des pays dont la 
politique é tr ang è re consiste, à 
n’en pas avoir, en acceptant celle 
d’autrui, et qui, effectivement, ne 
provoquent pas de qitestions à 
cet égard ». 

Les s lignes de force » de la 
politique française sont précises: 
la premiè re est la volonté d’indé- 
pendance de notre politique 
étrangère. Il y avait là sujet à 
controverse ü y a quelques 
années, mais peu à- peu — et cela 
montre la clarté de vision de 


manifestée dans un esprit eom- 
de vart et d'autre, par opposmon patîble arec te dét ente » 
àunchoix d’affrontement . Enfin. « 

y n —.Z+riimifi est notre désir dune fai rencontrés ont, en effet , prs. 

tftatsdu monde-- et notamment certatoejnodératim * dans 
Oumonde en développement — de s idées, par-delà les front*. 

•SSâfSJFS »S 5 ££ïr. 

» Par rapport à la politique de cote : « T! 
mes orands vrédécesseurs, je dirai déclarations faites Tété dentier 
que les lignes un et trois carres - n’étaient pas en accord avec et 

l'observation aux intéressés. » 

- . . »- » , ML Giscard d'Estaing esti me qua 

« Certaines déclarai ions « l’Europe progresse ». la preuve 
tu vit’ A en étant que le conseil européen 

fades lefe dernier » . (réunion régulière au «sommet» 

des Neuf) est « «ne institution 
« Prenons la détente. La France, devenue vivante par elle-même ■ 


res. » 

M. Giscard d’Estaing note en- 
core : « Tl est sûr que certains 
déclarations faites Tété dernier 


lignes deux et quatre oux 
siens que je m’efforce de déve- 
lopper. (...) 

« Certaines déclarations 
fades l'été dernier » 

« Prenons te détente. La France , 


vision de 


ceux qui, avant moi, ont adopté 
cette attitude — le concept d’in- 
dépendance apparaît de plus en 
plus justifié. (-) 


Noos rejetons toute idée de plafonnement de la force nucléaire française 


M. Giscard d'Estaing confirme 
que la France ne participera pas 
A la réunion du comité de désar- 
mement à Genève ni à la confé- 
rence de Vienne pour la réduction 
des forces en Europe 0S4BF.R.)- 
11 ajoute ; « Pour la négociation 
de Vienne, le problème est diffé- 
rent. Notre conception n’est pas 
celle du maintien d’un niveau 
élevé d’armements desauper-ptris- 
s onces combiné avec une situation 
d’armements réduits à. l’intérieur 
d'une zone comprenant taie partie 
substantielle de T Europe. S’a y 
avait réduction générale des ar- 
mements, elle pourrait s'appliquer 
aussi à cette cane. » ' ' 

Le président de la République 
ajoute : « Nous sommes mainte- 
nant ta troisième puissance nu- 
cléaire du monde, loti z derrière les 
de ux Super-Grands, mais enfin te 
troisième puissance nucléaire du 
monde. Nous devons raisonner, 
non plus comme une nation aspi- 
rant à cette puissance, mais 
comme une rurtion qui la détient. 
Donc, une prise de conscience de 
nos responsabilités à cet égard. 

» D’un côté, nous ne sommes 
pas favorables à la dissémination 
nucléaire ; de Vautre, nous som- 
mes prêts à étudier la limitation 
de certains risques nucléaires. 
Mais, étant donnée la dispropor- 
tion de nos moyens par rapport 
à ceux des deux Super-Puissances, 
il ca de sol que nous rejetons 
toute idée de plafonnement de la 
force nucléaire française. » 

En réponse à une question. 
M. Giscard d’Estaing précise qu'il 
a entretenu les dirigeants sovié- 
tiques de ce refus de plafonne- 
ment et U poursuit : c Ceux qui 


approuvent la défense Indépen- 
dante de la France ne peuvent 
pas lui demander de réduire son 
niveau d’armement, alors même 
que, dans l'état présent et par 
rapport à nos exigences de sécu- 
rité, ce niveau n'est par excessif, 
mais plutôt insuffisant 

» Il ne ûagit pas de cela. Il 
s’agit, désormais, des problèmes 
de limitation de la dissémination 
nucléair e dans le monde ou 
encore de la réflexion à mener 
concernant les dangers divers en 
matière de conflit nu c léaire, 
tenant , par exemple, à des erreurs 
ou à des insuffisances d’informa- 
tion. Cela, la France est mainte- 
nant en mesure de l'examiner. » 

Interrogé sur une augmenta- 
tion éventuelle des crédits de 
défense, le président de la Répu- 
blique répond par l’affirmative et 
ajoute : « Lorsque fai fait Tin- 
ventaire de nos moyens tels qtTüs 
existaient, fai trouvé un appareil 
de défense qui présentait les 
caractéristiques suivantes : effort 
remarquable pour nous doter 
d'armes modernes, mais situation 
niorale très détériorée chez les 
personnels, s’accompagnant de 
l’insuffisance et du vieüUssemeat 
de notre appareil de défense 
classique. 

» Ce qui a été accompli en ce 
qui concerne les sous-marins 
nucléaires lanceurs d’engins, les 
missiles du plateau d’Albion et 
l’ensemble de notre dispositif 
stratégique est. compte tenu des 
moyens technologiques et finan- 
ciers de la France, proprement 
remarquable. En revanche, en 
raison de te situation existant 
dans le dispositif classique, fai 


Une retouche de la politique militaire 


(Suite de la première pageJ 

Dans son entretien télévisé, le 
président de la République n'ex- 
clut p3s l’éventualité, à partir 
de la prochaine décennie, d’une 
défense européenne, mais U 
s’empresse d’ajouter qu’elle sup- 
pose le préalable d’une organi- 
sation politique europé enne . Ne 
croyant pas a « te perspective 
peu réaliste d'une évacuation des 
troupes américaines en Europe », 
U observe, alors, que le débat 
sur une défense européenne ne 
peut aboutir actuellement. « Tl y 
aura une défense de TEurope. 
ajoute M. Giscard d'Estaing. mais 
cette Europe derrcr avoir un pou- 
voir politique reconnu, fonction- 
nant et vérifié à l'épreuve des 
circonstances. '• 

Confrontée à t l'insécurité mon- 
diale » ec à. l’existence de b conflits 
indirects ». l'Europe, dont les 
structures se mettent en place, 
aura donc une défense commune, 
selon le chef de l'Etat français, 
qui observe, du même coup, que 
ce débat pour l’instant tfest pas 
« wffle » et qu’il n’est pas sur» 
point d’aboutir, parce que les Eu- 
ropéens sont divisés et que te 
proximité de l’Union soviétique, 
en Europe, est un élément de la 

réflation en cours. , _ 

Analysant, enfin, face à Roger 
Stéphane. « le choix de nos 
moyens dé défense compte tenu de 
considération^ émomiques ». « 
président de te République répète., 
d’autre part, ce qu'il avait affirme 


au cours de sa causerie télévisée 
au coin du feu le 25 mars der- 
nier. à savoir qu’il faut moder- 
niser la panoplie classique et 
accroître « te mobilité » des forces 
conventionnelles. 

M. Giscard d'Estaing reproche 
& ses Interlocuteurs « de ne penser 
qu'à la grande guerre continentale 
européenne », alors que, explique- 
t-il à Antenne 2, te pos s essio n 
d'une force classique e dorme le 
sentiment à la collectivité fran- 
çaise t fane certaine puissance ». 
H prend à témoin l'effort mili- 
taire classique de la République 
fédérale d'Allemagne, qui reste 
attachée à la structure intégrée 
de l'OTAN, mais dont c Vimpor- 
tance des forces c basiques tel 
confère une certaine autorité et 
une certaine influence dans le 
monde ». C'est la raison pour 
laquelle le chef de l'Etat a décidé 
de ne pas concentrer tous les 
moyens militaires de la France 
« sur Ut phase finale de la dis- 
suasion » ni de « couvrir les seules 
frontières vers FBst ». 

Ces suggestions du président de 
la République ont, du reste, été 
admises & l’état-major, qui étudie 
un plan de modification de la 
mobilité du corps de bataille 
actueL C'est aussi le sens de nom- 
breux exercices qui ont lieu depuis 
quelques mois et dont témoigne 
une manœuvre récente de L'armés 
de l’air, qui a « basculé » ses 
forces de l’est vers le sud de la 
France. 

JACQUES rSNARD. 


trouvé un affaiblissement sen- 
sible de resprit de défense. 

» Nul ne peut imaginer que la 
France -puisse se contenter d'avoir 
en stock quelques ' missiles . et 
quelques bombes atomiques. Je 
vous renvoie à Tolstoï et à son 
étude de la 'campagne de Russie : 
sans esprit de défense, rien ne 
sert à rien. H fallait donc mettre 
fin à l’incertitude qui envahissait 
le personnel de défense. D’où : 
rajeunissement du commande- 
ment et réexàmen de la condition 
militaire. D’où encore, efforts sur 
Tarmement classique, notamment 
en matière d’avions et de moyens 
de transport. Tout ceci, inévita- 
blement, suppose un accroisse- 
ment des dépenses de l’Etat. » 

S’agit-il, dès lors, d’un retour à 
un effort privilégié pour les 
moyens classiques? M. Giscard 
d’Estaing répond : « Lorsque je 
suis , arrivé à l’Elysée, fai eu un 
premier entretien avec le chance- 
lier allemand. M. Schmidt 11 m'a 
dit s Ce qui me frappe le plus 
i y dans la situation de la France. 
» c’est l’état de faiblesse de sa 
» défense classique. » J’ai compris 
que cela' voulait dire : F état de 
faiblesse de la France elle-même. 
Ce qui signifiait que. dans le rap- 
port des influences en Europe, le 
fait, pour la France, d’être tenue 
pour un pays faible en matière 
de défense classique était un fac- 
teur de faiblesse objective. Par 
exemple, ü est utile que la capa-- 
cité de la flotte française soit 
plus nettement perçue par nos 
■ interlocuteurs. 

» La décision que fai .prise de 
renforcer notre flotte ên Médi- 
terranée par le transfert à Toulon 
des deux porte-avions et de leurs 
moyens te accompagnement d ex- 
plique par le fait que, en dehors 
des Américains et des Soviétiques, 
ü n’y avait aucune force navale 
substantielle dans cette partie du 
monde. Or comment peut-on 
soutenir F idée (Tune politique 
méditerranéenne. Vidée de . faire 
de là Méditerranée une mer de 
paix si, honnêtement, objective- 
ment, les pays riverains n’ont 
aucun moyen d’assurer 1a sécurité 
dans cette zone ? » 

c Aujourd'hui, dans Vopbakm 
comme dans les milieux politiques, 
te défense n’est plus un sujet de 
controverse, compte tenu de Fétat 
prisent du monde. (Test très im- 
portant, et je souhaite que ma 
présidence S’accompagne (Tune 
amélioration reconnue des moyens 
dont 1a France a besoin pour sa 
sécurité. » 

La France 

et l'Alliance atlantique 

Revenant sur l’Importance de 
l’effort financier en faveur de la 
défense M. Giscard d’Estaing 
affir me : « Dons la hiérarchie de 
nos besoins actuels, je crois que le 
besoin de sécurité est run des 
grands besoins de la France (_). 
Dans le monde tel çu*fi est, action 
extérieure et défense indépen- 
dante sont Étroitement liées. » * 

Interrogé sia le reproche qui lui 
est fait d*un certain retour à 
l'attentisme, le président de la 
République répand : « Cest une 
sottise. Mais û est exact que c'est 
une sottise qui a la me dure. Elle 
procède du comportement de ceux 


qui, par refus tV effort de pensée, 
vivent dans le domaine des adjec - 


étrangère. Ü faut se garder des 
adjectifs. Il faut aller à la subs - 
tance- des choses (—).» - 

» Nous nous sommes retirés de 
l’organisation Intégrée. Nous, 
sommes restés dans V alliance ; 
ce qui veut dire que s’il y a I 
agression contre l’un de ses ' 
membres, nous nous sommes 
engagés à participer au conflit. 
Et le général de Gaulle a été 
particulièrement net . sur ce 
point vis-à-vis de ses grands 
interlocuteurs. 

» Nous n’avons en rien recons- 
titué le dispositif d'intégration. 
La seule chose qui existait avant 
mon temps, et qui a été entre- 
prise dès 1367, ce sont des 
contacts techniques. .Us sont des- 
tinés à examiner ce pii se 
passerait dans T hypothèse où. 
radiance sentit mise en jeu. Ce 
qui est le simple bon sens. (~) 

. » Les querelles à cet égard pro- 
cèdent ou bien du souhait de 
voir la France quitter V ail la nce 
atlantique: ou bien du souhait 
de voir la France incapable (Tagir 
efficacement si elle avait à le 
faire. Ce ne sont pas des que- 
relles authentiques. Tl est évident 
par exemple que s’a y avait un 
conflit auquel la France décidait 


de même qu’elle a des vues sur mais il préfère 
l’indépendance de la défense, a qui est en cours » à des initiatives 
des vues sur l’indépendance de la nouvelles. 
détente. La France (~) consi- 

ÏÏZnSTrÏÏe' 'ES, Une «évolution démocratique » 

St cS. p°“ r llspaspc ei le Portugal 

XüÆ,] rss a piap °ï u t iVîs' m%&ï 

jgg^jsrssLeiJi. 

pour ruitio, xmAc. Vrtsp* 

— ; -r engager «certaines démarches 

diplomatiques pour pousser au 
départ du premier ministre en 
fonctions au Portugal » (M. Con- 
çoives). 

- ■ Au Proche-Orient, il estime que 

• ' l’accord de dégagement au Slnal 

M lweiMMiawiiM _ «va dans fa direction d’une solu- 
mm cnise > tion globale», et à propos de 1 a 

Chine U dit: « Je ne crois pas 
fit, nnrti*tn*r n; Hf** ri * que te Chine soif une puissance 

JtLJZLrâ impérialiste, ce nrest pas dans sa 
hance, dont elle est membre, ü ru fo re et ce n - a t pas sa prëfé- 

vaut mieux que cette hypothèse rence ^ „ m. Giscard d’Estaing a 
ait été explorée au préalable, ^nrmè qu’il avait accepté une 
C'est le contraire qui serait une invitation à se rendre en China 
attitude xrtrrespansabOUi. » en 1376. 


de participer, au titre de Val- 
liance. dont elle est membre, a 


En matière ■ de politique vaut mieux que cette hypothèse 


ait été explorée au préalable. 
C'est le contraire qui serait une 
attitude xtarresponsabOUi. » 


Conférence-débat 


Institut Maurice Ttaarec 
M. bd Angnste-Kcnqnl 
79013 Faite 
Métro : Contait 


Jeudi, 13 
novembre 
à 20 h. 30 


MAURICE THOREZ 


DIRIGEANT COMMUNISTE 


par Gïuiio CERRETI, ancien sénateur de 
Florence, auteur de « A l’ambre des deux T ». 
Germaine WILLARD, agrégée d’histoire 
Serge WOLIKOW, agrégé d'histoire 


Sms la présidence de Georges COGNIOT, 
prêûdentrdilégaê de riastitat Maurice-Thena, sénateur de Paris 


FORMATION AU MARKETING 

^^Ppour les biens de grande consommation^^ 


MARKETING » «U 29 noy. IMS - 9 an 13 février 1976. 

Marketing management t ,r an 6 décembre 1975 . 
LA STRATÉGIE MARKETING 8 au 10 mare me. 
GESTION DE LA FONCTION MARKETING 

S au 7 avril 1976. 

POUR LES INSTITUTIONS FINANCIÈRES 

CYCLE DE FORMATION AU MARKETING 

P sæ ; f,f", u ™ ** 

POUR LES BIENS WOUSTRIELS 

MARKETING i ,r »U 6 décembre 1975 - 2 au 6 février 197s. 
STRATÉGIE ET PLAN MARKETING !•' «u 3 mare 1976. 
ORGANISATION DE LA FONCTION MARKETING 

26 mu 38 avril 1976. 

POUR TOUS SECTEURS 


• AUDIT - MARKETING 


l ,r au S mare 1976. 


* CiSA OLEC. - \SX - C.FJU 
inscription et documentation : 
CF-C. - 78330 JOUT -T5N-JOSAS 

T& : 956-80-90 
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POLITIQUE 


LA COMMÉMORATION DU U NOVEMBRE ET LES PROBLÈMES DANS L'ARMÉE 


I. Giscard d'Estaing : il y aura, le moment venu 
une fête commune à tous les Européens 


M. Valéry Giscard d'Estaing a 
oté mardi U novembre, à l'issue 
e la cérémonie de l'Arc de 
lomphe. que la France est « l’un 
es pays dont l’unité et l’indé- 
-, endance reposent sut le plus 
.. ranci nombre de morts et de 
~ - .icrifïces ». «c C’est pourquoi, a-t-il 
./'-jouté, nous avons cherché cette 
>nnée, d’une part, à faire que 
' stle cérémonie soit plus tes- 
“■ attenîtion sur elle, et, d’autre 

■ attention sur elle, et d’autre 
■- art . nous avons voulu que, dans 
-on déroulement même, le côté 

‘ : e l’hommage aux morts soit plus 

■ lantfeste et plus ressenti.» Le 
■résident de la République a rap- 
«lé que « le 14 juület est la fête 

'*e la vie de la nation », alors que 


Je crois qu’ 
prévoir’ que ; l’Europe s’unifiant, 
U y aura, le moment venu, vue 
fête commune d tous les Euro- 
péens. Mais c’est naturellement 
un autre four çirt l faudra 
choisir. » 


Le général Bigeard : des pressions s'exercent 
sur nous pour lious désarmer 


La signature de l’armistice du 
11 novembre 1918 a été com- 
mémorée au carrefour de Rethon- 
des, dans la forêt de Compïègne 
(Oise), où le général Marcel 
Bigeard. secrétaire d'Etat & la 
défense, a pris la parole devant 




ri . i. 

*> 


» 


. 

V • 



H 


MAU 




I 


. (Dessin de KanK.i 

ale H novembre est la commé- 
moration de tenu les sacrifices 
dont est faits l 1 histoire de France ». 

En ce qui concerne le transfert 
—des cendres du maréchal Pétain 
à Douaumont, M. Giscard d'Es- 
taing a précisé que cela n’avait 
été a aucun moment envisagé. 

Le chef de l’Etat- a -indiqué 
encore : «Je- crois qu'au fur 
et à mesure que l’Europe cons- 
truira son unité, fl est normal 
qu'il y ait une fête de l’unité 
européenne. D’a i lleurs . tous les . 
. grands ensembles qui se sont 
construits dans le monde, lors- 
qu’ils ont réalisé une certaine 
union, l'ont consacrée par une fête. 


PERTURBEE PAR DES MANIFESTANTS 

rémission des «Dossiers de l'écran > sur Tannée 
n'a pas été suivie d'un débat 


- Le débat -des - Dossiers de 
'l’écran ». sur la deuxième chaîne de 
télévision, consacré en principe aux 
problèmes de l’armée, n’a pu avoir 
lieu comme prévu, mardi 11 no- 
vembre, après la diffusion du film 
Trois de Saint-Cyr. En fin d'après- 
midi, quelques heures avant la dif- 
fusion du film, qui data de 1838, 
un commando de quarante à cin- 
quante « manifestants, conduit par 
M. Joël Dupuy de Méry, président 
du comité de soutien & l’armée, a 
pénétré dans les locaux de le télé- 
vision. è Paria, pour proleetsr contre 
la participation au débat de 
M. Alain Krivine, membre du bureau 
politique de ia Ligue communiste 
révolutionnaire {L.C-R-), tendis que 
des délégations d'associations d'an- 
ciens combattants ont déposé, nie 
Cognacq-Jay, -des motionB de protes- 
tation. 

Considérant qu'il lui ‘fallait éviter 
un éventuel affrontement, M. Marcel 
Juilion, président d'Antenne 2, a pris 
la décision d'annuler le débat — 
auquel étaient Invités, notamment, 
M. Georges Ghresteil, président de 
l'Union nationale des officiers de 
réserve ; Charles Hemu (P.S.) et 
Louis Balllot (P.C.F.), — tout en pré- 
cisant que le ministre de la défense 
avait, à ('origine, accepté de parti- 
ciper à l'émission si M. Alain Krivine 
était Invité. • Or, a Indiqué M. Jul- 
llan, c'est en rentrent de Tunis, 
mardi matin, que fai été informé de 
Tebsence de M. Yvon Bourges. » 

Au ministère de la défense, on 
dément, ce mercredi 12 novembre, 
que M. Bourges ait demandé ,1a par- 
ticipation du principal responsable 


de la L.C.R. ou de quiconque 
d'autre, un 11 novembre, è une 
émission de télévision dans laquelle 
le ministre -de la défense affirma 
■n'avoir aucune responsabilité. 

Pour sa part. M. Krivine a affirmé 
que M. Bourges avait réclamé. Il 
y a plus de quinze jours, sa pré- 
sence à rémission et que » ce sont 
les événements de Besancon qui ont 
motivé son désistement ». La leader 
de la LC.R. a, du reste, expliqué 
que ses partisans auraient . pu 
déloger les manifestants de 
M. Dupuy de Méry, mais qu'ils 
étaient pas Intervenue parce que 
M. Jullian avait assuré que l'émis- 
sion n'éteit que reportée. D’autres 
participants ont condamné • la 
pression scandaleuse d'un groupe 
Irresponsable ». 

M. Dupuy de Méry a, de son 
cété, laissé entendre que son mou- 
vement n'interromprait pas un pro- 
chain débat si ce dernier était plus 
équilibré. Le comité de soutien & 
l’armée avait déjà occupé, îe 
10 septembre dernier,' (es studios 
d'Europe 1 pour protester contre 
des chansons de Maxime Leforestier, 
jugées antimilitaristes. 

Officiellement, l'absence de 
M. Bourges eux débats s'explique 
par l'Invitation officielle à dîner, 
mardi soir, du ministre saoudien de 
la défense. Mais le choix du film 
Trois de Salnt-Cyr par les anima- 
teurs de l'émission semble éga- 
lement avoir motivé l'attitude du 
ministre. M. Bourges considérant 
que ce film, vieux de quarante ans, 
ne pouvait Illustrer une discussion 
sérieuse. 


environ: deux mille personnes. 

« Tous ceux qui ont gardé leur 
bon sens et leur raison, a-t-il dit 
notamment, savent qu'un peuple 
désarmé est bientôt un peuple 
asservi. » * Des pressions' s’exer- 
cent sur nous, de l’intérieur comme 
de l'extérieur du pays, pour nous 
désarme?, sous prétexte que la paix 
n’a pas de prix s, a-t-il soulig né, 
ajoutant : « En dehors d'une pe- 
tite minorité, dont on sait ce 
qu’elle veut, c’est- à-dire le désor- 
dre pour le désordre, prétendant 
faire surgir je ne sais quelle 
société plus juste d’un Occident 
transformé en immense champ de 
ruine, la grande majorité dé notre 
peuple né sir trompe pas. » 

« J’éprouve toujours de l’admi- 
ration envers ceux qui nous ont 
permis de naître et de vivre dans 
une France terre de liberté », avait 
auparavant déclaré le géné- 
ral Bigeaxd.' « n importe, a-fc-ü 
conclu, que, tous ensemble, les 
anciens que je salue ici. étroite- 
ment unis aux jeunes, que je 
connais si bien et qui leur res- 
semblent, quelles que puissent être 
parfois les apparences, soient 
résolus à garantir ensemble le 
salut de la-patrie et de Ta liberté. » 


• Le Comité national des 
Démocrates V e a porté & la pré- 
sidence du mouvement M. Guy 
Platon, qui en était le secrétaire 
généra L en remplacement de 
Mlle . Marie-Madeleine Dienesch. 
ancien ministre, nommée ambas- 
sadeur au Luxembourg. 


INVESTISSEZ DANS LA LAINE 




Trèl- t* 
» 



lin costumé en pure laine vierge, c'est une 
valeur sûre : la laine reste longtemps 
élégante, chaude, confortable 
comme au premier jour. 



VUbàbaark: la laine vraie. 


Pour connaître le détaillant TEEN-MAN leplus pioche, écrire ou téléphonerà: 

COMPAGNIE GENERALE DU VETEMENT . 

. - 15, rue de la Banque, 75002 PARIS' tél : 261.53.00 v 


INCIDENTS EN PROVINCE 


MA 


cr-fc-- 


l * ! * ' 



Le II oovembn, journée commé- 
morative de n tous veux qui depuis 
le fond des âpres u sont sacrifiés 
IKiur l'Indépendance, la dignité et 
l'imité de la France a. selon r expres- 
sion du elier de l’Btat, a été trouble 
par quelques — rares — Incidents 
en provinces. 

A Valence, quarante-quatre Jeunes 
Insoumis ou sympathisants ont 
voulu Tonner un barrage devant des 
Jeeps du 15* régiment dlnranterte. 
I a fallu l'Intervention des forces 
'de l'ordre pour protéger les mani- 
festants, pris à partie par la popu- 
lation. Les Jeunes gens, qui s’étaient 
enchaînés, restaient assis sur la 
rhanssêe. Interpellés pour vérifica- 
tion d’identité, tous ont déclaré 
s'appeler Jean-Louis itarbuasun, du 
mm d'un insoumis de TauUgnan 
Drôme). Ils ont été relâchés dans 
a siolrée. 

D'autre part, à Beirort, deux cents 
i ers un nés sc réclamant des comités 
ntl nucléaires ont manifesté pen- 
,ani le déroulement dfs cérémonies 
iontre I Installation de bases de 
nlssiles Pluton dans le terri Luire de 
telfort. 

gnfin- plusieurs monuments aux 
torts ont été profanés : graffiti & 
a Roche-sur-Yon (Teodéei, A 
aint-Andrë-d'Omay (Vendée), ins- 
rlpilons hostiles aux victimes des 
eux guerres A Moateax (Vaucluse). 


vu 


PARTIE REMISE 


. On était IA, devant le poste, 
on venait d'assister au journal 
do 20 heures, au rappel des 
cérémonies commémoratives de 
la fournée ; marches militaires, 
revue des troupes, remontée des 
Champs-Elysées, gerbes et mé- 
dailles. On était même allé inau- 
gurer un monument aux morts 
dans un petit village de Corrèze, 
à la demande d'un ancien de 
Verdun, un vieil homme enfermé 
dans ses souvenir. s de guerre. 
Et Ton se promettait, avec Guy 
Thomas, qui vanfaif é T avance 
l'intérêt. l'Importance des - Dos- 
siers de Técran », une soirée 
animée. . Surtout si ton songe, 
a-1-ll même précisé, è la person- 
nalité des Invités. Sans préciser 
lesquels. Inutile, nous savions. 
Enfin, "nous croyions savoir. 

Li-deasus, interlude, des 
oiseaux exotiques. Suivi d'un 
deuxième Interlude, des formes 
géométriques On regarde sa 
montre, 20 h. 40. Seraient-Ils en 
. retard ou bien— A /‘écran, le 
aigle d'Antenne 2 et tannonce 
de la repr/se prochains de 
l’émission, riens, que se passe- 
t-il .donc ? Les participants se 
seraient-ils déjà empoignés au 
studio ? Mais non. voilà Alain 
Jèrême. 'Mais si,, lestement.- Il y 
a eu des Incidents : la dôlac- 
ffon du ministre. Et Alain Krl- 
vlns ? Est-il là ou n’y est-il pas ? 
On ne comprend pas très bien. 
Sans doute y est-il. D’une voix 
morne, le présentateur nous tait 
part de protestations — contre 
qui ? On nage complètement — 


signées par une vingtaine d’asso- 
ciations d'anciens combattants, 
dont // énumère les noms. Et sur 
le môme ton, tout uniment, nous 
déclare que les studios étant 
occupés par un commando de 
M. Joël Dupuy de Méry, le débat 
n’ aurait pas lieu. On ne pouvait 
risquer - des Incidente Intoléra- 
bles en cette fournée du souve- 
nir ». Cé n’était que partie 
remise. V. Jullian s’en taisait 
garant. En attendant, on nous 
avait promis les Trots de Salnt- 
Cyr, on les aurait 

Nous n'en avons pas voulu. 
Déçus, surpris, nous sommes 
allés laite un tour à Fort Bravo 
sur FR 3. On est quand mime 
revenu après le film de Songes, 
pour voir. Et on a vu U. Marcel 
Jullian, un peu débraillé, un peu 
tetlguè, ' rail bleti cerné de 
rouge, retour de Tunis. Il 
avait appris r affaire dans 
ravlon. Non. Il ne savait pas 
pourquoi le miniatre lui avait 
tait taux bond . On n’ava/t 
qu’à le lui demander. M. Joël 
Dupuy de Méry avait littéralement 
campé- -dans son bureau pour 
obtenir l’autorisation de partici- 
per eux » Dossiers ». Pas ques- 
tion dans c es conditions de le lui 
accorder. Ce débat. Il se taisait 
tort de r organiser A nouveau, 
avec les mêmes participants, il 
n'y avait aucune raison qu'il 
n'ait pas lieu. Quand cela ? 
• Dans un mois »~ ou dans 


un an. 


CLAUDE SÀRRÀUTE. 


U PCF VA TENIR 
SON 22 e CONGRÈS 


Informez-vous directement à là source 
sur ce congrès qui se tiendra du 4 au 8 février 1976. 
Pendant trois mois, les communistes vont 
le préparer en débattant sur le thème : 

«Ce que veulent les communistes pour la France n 
P our mieux suivre ce débat qui aura lieu 
au grand jour dans tout le pays, 
lisez «France nouvelle», hebdomadaire central 
du Parti communiste français, et profitez 
des conditions exceptionnelles d’abonnement 


offertes à l’occasion du congrès. 


«France nouvelle» 

HEBDOMADAIRE CENTRAL DU PARTI. COMMUNISTE .FRANÇAIS 

chez vous, chaque lundi 
pendant 3 mois 
abonnement spécial : 25 F 



Nom Prénom 

Profession Age ’ 

Adresse 


Code postal Ville 

Je joins mon- règlement, à l’ordre de France nouvelle, 
soit la somme de 25 F. 

par : D chèque bancaire . 6 bd Poissonnière, 

□ mandat-lettre . . 75009 Paris 

TNT □ chèque postal (I) 


(C.c.p. 5320-69 S Paris) 


'(I) Cochez la case correspondante. 



!Ü a * 



Pour les hommes d’affaires qui veulent gagner du temps. 

Air Afrique: vols directs 


Quand on a un carnet de rendez-vous chargé, • 
on n’a pas de temps à perdre avec 
les changements d'avions. . 

Air Afrique s’est attaché à répondre à cette . 
préoccupation particulière des hommes d'affaires. 
Comme à tant d'autres... 

P En arocubetf avec UTA et AIR FRANCE. . 


Ainsi, 40 votë“ sans transfert ont lieu chaque 
semaine vers l'Afrique Noire. Aussi bien au départ 
de Lyon, Marseille, Nice, Bordeaux; que de Rome, 
Genève et Paris. 

Vous verrez : quand votre secrétaire appellera 
votre agent de voyage, il lui indiquera toujours un 


vol Air Afrique pour vous faire gagner du temps. 
C'est aussi' pour ses vols directs quAîr Afrique 
a la confiance des hommes d'affaires 


L’Afrique Noire, c’est notre affaire. 


V 


/ 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION PU XXII e CONGRÈS 

Le projet de résolution affirme à la fois la vocation d « avant-garde ? du parti 

et la nécessité de l« union du peuple de France 


Le comlié croirai du PÆT. 
qm b siégé 1 m 5 «1 6 novembre» 
a mil an point le projat de 
résolution soumis su ringt- 
detudème congrès dn parti, 
convoqué dn 4 bu 8 février à 
Salnî-Ouim. Ce ^"-riment a été 
élaboré par une commission 
présidée par M. Georges Mar- 
chais» seczàtalre général dn 
P.CJ 1 . et composé de MM-Hené 
Piquet» Guy Basse. Jean Ka- 
napa, tous trois membres dn 
bureau politique. René 
Andrieu. Robert Ballanger. 
Mme Colette Coulon. MM. Jean 
Fabre. Charles Fïlermann. 
Pierre Jnqnin. René Le Gnen 
et André Lajoïnîe, membres dn 
comilê central. 

Le rapporteur de la commis- 
sion, ML Jean Kanapa. a expliqué, 
mercredi 5 novembre» devant le 
comité central, que le projet de 


résolution. Intitulé « ce que veu- 
lent les communistes pour la 
France >. tend & « réaffirmer en 
ta^gréctsant » la. stratégie du 

« Ce sont, a noté le rapporteur, 
les idées et la démarche du Défi 
démocratique fl) que la commis- 
sion à mises à la base de son 
avant-projet » H a souligné : « Je 
dis bien : tes idées et la démar- 
che », avant (rajouter: c L’idée 
centrale de Vavant-projet, le fü 


passe, ûfun haut à Vautre, par la 
lutte, la lutte de masse de la classe 
auortère, de toutes les victimes du 
grand capital et de sa politique, 
rassemblées dans un vaste mou- 
vement populaire majoritaire. 
C-) La fonction d’avant-garde 
qui est celle de notre parti éclaire 
et caractérise tout Vavant-projet 
Cela correspond à Vobjecttf cen- 
tral du vingt-deuxième congrès .» 


survie de son système malfai- 
sant Les communistes, qui 
n’escomptent pas que ce sys- 
tème sT effondrera de lui- même 
sous le poids de sa propre crise, 
disent : fl faut agir pour que 
soit apportée à ces problèmes une 
réponse nouvelle, a faut changer 
la société. » 

Le second chapitre est Intitulé 
« Dde vie plus sûre, plus Juste, 
plus belle », n’impliquant « ni 
la vie de caserne ni la dispari- 
tion de la vie privée ». 

Prêchant a la fraternité », le 
texte condamne, h travers la 
violence et la pornographie, « la 
pourriture (Pun système, la déca- 
dence (Tvn mondes. En matière 
de libertés, le P jOF. réaffirme 
des engagements déjà pris d««a 
d'autres documents, et 11 note en 
particulier que chaque citoyen 


voyager librement à Itin- 
à Postérieur des fron- 
tières nationales, être A su conve- 
nance propriétaire ou locataire de 
son appartement, de sa maison, 
acheter et lire les journaux et 
les tiares qu'il lui plaira, expri- 
mer ses idées, adhérer ou non 
aux associations», syndicats . et 
partis de son choix, pratiquer sa 
religion sans obstacles ». c La 
liberté de création et de recherche, 
la liberté de diffusion des oeuvres 
— indispensables au développe- 
ment artistique et scientifique, — 
s’exerceront sans entraves», 
ajoute le projet, qui précise éga- 
lement les procédures de «démo- 
cratisation de V entreprise» pré- 
vues. En matière diplomatique, il 
est Indiqué que la France doit 
être «indépendante et active dans 
le monde». 


la classe ouvrière peut conduire 
au succès la lutte révolutionnaire. 
(~) Le parti communiste fran- 
çais est son parti parce çuTü se 
place en toutes circonstances du 
point de vue de la classe ouvrière, 
de ses Intérêts et de ses objectifs. 

» C’est un malheur pour la 
France et les Français que la 
classe ouvrière soit écartée de la 
direction des affaires du pays. 
Tl est temvs qu'eue prenne toute 


Le projet de résolution Insiste 
ensuite sur la nécessité de réali- 


ser, autour de la classe ouvdètt, 


France ne se divise pas en do* 
moitiés dont les intérêts seraient 
diamétralement opposés. Par-deü 
la diversité des couches soüaist. 
des familles politiques et da 
courants de pensée. Ut ligne da 
portage décisive se situe entre, 
(Cuite part, la petite caste m 
domine l'économie et l'Etat, et, 
d’autre part, l'immense masse fa 
ceux qui vivent de leur travail et 
servent le pays, de toutes les vic- 
times des monopoles. (—) 


Le parti de la classe ouvrière 


Le programme commun 
est la base du rassemblement populaire 


est 


M. MARCHAIS: la démocratie 
le plus court chemin du socialisme 


Dans son Intervention devant 
le comité central, M. Georges 
Marchais s’est efforcé, lui aussi, 
de caractériser le projet de réso- 
lution. 

«Ce que nous proposons, a-t-il 
c’est une avance démo- 
vers le socialisme, et c'est 
la construction d’une société socia- 
liste qui sera la démocratie la plus 
avancée de l’histoire de la France. 
<—) Comme nous le disons, la 
démocratie est le plus court che- 
min du socialisme. (-.) Cette 
conception ne comporte de notre 
part aucune i Uusion sur Vattitude 
de la grande bourgeoisie. (—) Les 
forces du grand capital ne céde- 
ront jamais de plein gré leurs 
positions dominantes. Eues ne re- 
nonceront jamais à utiliser les 
moyens dont elles disposent dans 
la mesure où eues le pourront » 

Le secrétaire général a égale- 
ment rappelé que la direction du 
P.C.F. ne s’est c jamais fatt cL’d- 
lustons sur ce qu'impliquait » 
l’union réalisée autour 


gramme commun. Cette «.îUaTma 
favorise un renforcement du P.S. 
au détriment du PDF 1 , si celui-d 
c ne fait pas ce qu’il faut ». H a 
ajouté Tout confirme que si le 
parti socialiste parvenait, comme 
le souhaitent ouvertement ses di- 
rigeants, & dominer la gauche, ü 
ne manquerait pas de tourner le 
dos au p r og r am me commun et de 
revenir à la politique de collabora- 
tion de classe avec la grande bour- 
geoisie. n n’est pas exagéré 
de dire que, pour une part essen - 
donc 


tie Ile, c’est 


notre parti de puer, 


l’ap 

r, de haut -en 

bas, son rôle d'avant-garde que 
dépend r avenir de Vuitton, la for- 
mation du vaste rassemblement 
majoritaire nécessaire pour battre 
le pouvoir, nécessaire pour mettre 
en oe uvre avec succès tout le pro- 
gramme commun. (—) En résumé, 
je dirai simplement : que tout 
le parti se lance à la conquête 
des masses, avec courage et har- 
diesse I VoSà sous quel signe se 


Le troisième chapitre. Intitulé 
« Une voie démocratique au 
socialisme » affirme : « Tl faut 
passer de l’autoritarisme et de 
l’ar bit r aire des commis pdtti- 
ques du grand capital à la démo- 
cratie la plus large, à la démo- 
cratie pour tous. » Le programme 
commun est présenté comme le 
moyen de réaliser a un grand pas 
en avant' » dans ce sens et 
comme constituant « 2a base sur 
laquelle notre .peuple peut au- 
jourd’hui se rassembler ». 

Au-delà toutefois de la mim». 
en œuvre du programme com- 
mun, le projet de résolution 
s’interroge sur le passage au 
socialisme, n indique : 

« Nous sommes convaincus 
que cette expérience conduira le 
peuple à décider qutil faut pour- 
suivre, qutiL faut aller plus loin 
sur la voie de la démocratie 
économique et politique. qvtiL 
faut entreprendre une transfor- 
mation plus profonde, socialiste, 
de la société. (~J Avec le socia- 
lisme, la nationalisation s’éten- 
dra à tous les grande groupes 
capitalistes de la production, du 


“ïuojtt » placera le vingt-deuxième congrès commerce et des services. D’au- moins encore contre 
au pro- as notre parti. » très formes de propriété sociale « rejette catégoriq 


Un système malfaisant 


Le projet de résolution com- 
porta quatre chapitrés. Le pre- 
mier, intitulé « Les Français et 
la crise », reprend les analyses du 
P.CJ. sur la situation économique 
et sociale. « Toutes les quarante 
minutes «n homme, une femme 
meurt d'un accident du travail, 
sou li gne, par exemple, le texte, La 
durée hebdomadaire du bravas est 
plus longue que partout ailleurs 
en Europe. » H condamne, en ou- 
tre, le pouvoir, * concentré au 
sommet de VEtat», qui «tend à 


prendre la forme dhm régime pré- 
sidentiel et devient de pHks en 
plus autoritaire». Le projet de 
résolution estime que, « tout en- 
tière au service de fa grande bour- 
geoisie, la politique du pouvoir 

Ï fscardUm enfonce toujours plus 
i pays dans la crise ». 

IL poursuit : « Certes, la grande 
bourgeoisie capitaliste dispose 
encore de moyens pour assurer la 

(1) Le Défi démocratique, pu 
Georges Mardbata (éd. Grasset). 


se développeront : propriété 
coopérative, municipale, départe- 
mentale, régionale. 

» Cette transformation décisive, 
ne portera natureOêment pas 
atteinte à la propriété personnelle 
des divers biens de consommation 
et d’usage ni à' sa transmission 
par héritage. Dans notre pays, 
eue respectera, en outre, r exis- 


tence d’un secteur 
fondé sur le régime de la petite 
propriété privée — artisanale, 
commerciale et industrielle — et 
de V exploitation agricole familiale, 
qui permettent dans une série de 
domaines une .meilleure satisfac- 
tion des besoins. (—) 

» A chaque étape de la construc- 
tion de la société nouvelle, ressen- 
timent du suffrage universel sera 
la condition de la poursuite des 
transformations engagées. Tous 
les partis devront respecter son 
verdict. Le scrutin proportio nn el 
garantira à chaque courant et 
organisation politique, de Za majo- 
rité ou de l'opposition, une repré- 
sentation conforme â son influence 
réelle et assurera un contenu 
Disant au droit des minorités. 
Aucun parti ne pourra dominer 
l’Etat ni s’identifier à lui. Les 
partis de la majorité coopérant 
à part entière dans l’exercice du 
pouvoir A l’échelon . national 
comme à Véchekm local. » 

Pour atteindre cet objectif, le 
P.CJ?. souligne cependant que, 
comme a on ne peut faire le 
bonheur du peuple sans . lui et 
Zui », il 
catégoriquement la 
conception, des mi n ori tés agis- 
santes ». qui «mmfHtof le /■Tmmfr» 


» Un travail patient et persévé- 
rant doit être poursuis! pour 
réaliser un mouvement populaire 
encore plus ample, plus uni, d’un 
niveau de conscience plus 
élevé. L’union du peuple de France, 
cf est Ze rassemblement de tous 
les démocrates, de tous les pa- 
triotes. De tous ceux qui sont 
attachés à la défense et au pro- 
grès des libertés. De tous ceux 
qui, fidèles à la grandeur, à in- 
dépendance et A Za sécurité de Za 
France, réprouvent une politique 
qui met en péril les intérêts na- 
tionaux. (—) 

» Nous nous prononçons clai- 
rement et solennellement pour 
me coopération solide, loyale et 
durable entre partis démocra- 
tiques. dans Ze pays et A la direc- 
tion des affaires du pays. Cette 
coopération, fondis sur légalité 
des droits et des devoirs, aboi 
que sur le respect des engage- 
ments communs, nous, ne la pré- 
conisons pas seulement pour 
aujourd'hui, mais aussi dans la 
France socialiste. 

» L’union de la gauche, est 
Taxa du rassemblement de ' toutes 
les forces populaires. Les commu- 
nistes n’aunmt de cesse de la 
consolider, de rétendre et d’en 
élever la quotité Ils ne cachent 
pas que le combat pour t 'union est 
un combat permanent. » 

A ce propos, le projet de réso- 
lution note que c la grande bour- 


geoisie » cherche tout à. la feds 
& obtenir le ralliement dn PB. & 
son pouvoir et l'affaiblissement dn 
P.CJF. ZI estime qne « le paru 
socialiste, attaché au réformisme 
et dont les organismes dirigeants 
comptent peu d’ouvriers, est par 
nature sensible à la pression de Za 
bourgeoisie ». € Il coopère avec 
des réactionnaires à la direction, 
de cent quatre-vingts villes et 
reprend volontiers à son compte 
les campagnes menées par les 
forces de droite pour affaiblir 
notre parti >, note le texte. (_.) 
.Pour que Vurdon soit préservée, 
pour qu'elle se consolide et s? élar- 
gisse , pour qu’elle devienne une 
véritable alliance de combat, fl 
est donc nécessaire que grandis- 
sent encore la force, l’influence du 
parti communiste. 

» (-1 Dam la lutte pour une 
société nouvelle, notre peuple a 
besoin d’un parti d’avant-garde, 
puissant, lucide et combatif. Ce 
parti, c’est le parti communiste 
français (—). 

» Si nous entendons respecter 
Za personnalité des différents 
courants du mouvement popu- 
laire, nous entendons également 
mettre clairement en relief de- 
vant les travailleurs et le pays ce 
qui distingue le parti commu- 
niste, et avant tout son action. 
tout entière au senrice de la 
classe ouvrière, de Za nation et de 
la fraternité entre les peuples. » 


« de Fisolément, de Taventun et 
de la défaite ». H prend l’enga- 
gement de respecter « en toutes 
circonstances » le verdict du peu- 
ple français et note quH « exclut 
catégoriquement tout 'recours A 
^oppression, au totalitarisme, au 
pouvoir personnel ». 


L'action de classe est indispensable 



réalisez vos rêves d'enfant 


Venu de son pays, la Laponie, le Père Noël vous 
rejoindra lors de voire veillée devant un feu de bois. 
Vous aurez choisi et coupé vous-même votre sapin 
dans la forêt proche. Vous ôtrennerez la neige avec 
des rennes pour seuls témoins. Enfin le vrai NoêL 

pensez-y dès aujourd'hui 
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dUn la dépitant LA FINLANDE SOUS LA NEIGE 


■« Il n$ suffit cependant pas 
que la majorité exprime claire- 
ment et massivement sa volonté 
de transformer la société pour 
que ses aspirations soient satis- 
faites, p o u rs u it la projet. Faire 
respecter ce choix démocratique 
constitue une t&che difficile (—)■ 

» Les travaftteurs, les- masses 
populaires ne peuvent se limiter 
à exercer leur droit de vote une 
fois tous les cinq ou sept ans . 
Il leur faut et fl leur faudra A 
chaque étape rassembler leurs 
forces et déployer une grande 
activité pour faire échec aux 
manoeuvres réactionnaires. ( — ! 
Cette action de la classe ouvrière 
et des larges masses du peuple 
est indispensable. Les commu- 
nistes te disent franchement aux 
travailleurs : ü ufy a pas d’autre 
moyen de faire triompher les 
revenndica ti ons immédiates, d’im- 
poser Zes transformations pro- 
fondes qui conduisent an socia- 
lisme que la lutte. La vote démo- 
cratique au socialisme que nous 
proposons au peuple françats„ 
c’est une suite de luttes opi- 
niâtres. 

» En appelant' les travailleurs 
à la bitte pour obtenir que soient 
satisfaits leurs intérêts et leurs 
aspirations, les communistes se 
distinguent des sociaux-démo- 
crates réformistes . Ceux-ci recu- 
lent devant la nécessité de mobi- 
liser le peuple contre le grand 
capital et de mener une lutte 
résolue contre les forces qui le 
représentent. De ce fait, s’ils par- 
lent du socialisme, üs n’cmt pu 
t instaurer nulle part. Ils ont tou- 
jours abouti soit à la gestion des 
affaires dur grand capital, soit à 


la défaite du mouvement démo- 
cratique. 

» Les communistes, eux. sont des 
révolutionnaires pane outils veu- 
lent — non pas Vaménage 
mais la transformation- de Za 
société, te remplacement dn 
talisme par le socialisme, et qui 
savent que cette transformation 
suppose me lutte dé classés achar- 
née et complexe. Mais révolution 
n’est pas synonyme de violence. 
La guerre civile ne figure vas dans 
les objectifs du P.CS. Ce qu’il 
propose à la dusse ouvrière et au 
peuple de France c’est d’assurer 
par leur action une avance démo- 
cratique vers le socialisme dans 
la liberté et la paix datte. » 

Le projet de résolu t i on explique 
en outre que cette évolution est 
favorisée par la situation interna- 
tionale qui contraint «P impéria- 
lisme d'accepter la coexistence 
pacifique avec Zes pops qui se sont 
donné un régime socialiste ». H 
rappelle toutefois que le socia- 
lisme voulu par le P-CJ^. sera 
«aux couleurs de Za France». 

Le quatrième chapitre, intitulé 
« Les forces dn cha n g em ent s. 
Insiste sur le rûle spécifique et 
essentiel de la classe ouvrière 
pour tout changement politique 
et soclaL On Ut : c Groupant en 
son sem près de la moitié de. la 
population active, riche ' de ses 
compétences, etie constitue la 
force vive de Vêconomie indus- 
trielle moderne. Rien de ce 
quelle entreprend ne s'oppose 
aux intérêts de l’ensemble da 
peuple . (—) S’a ne suffit pas 
t Tétre ouvrier pour être révolu- 
tionnaire et si les révolutioiv- 
natres ne sont pas exclusivement 
des ouvriers, seule, comme dusse. 
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fSuite de ta première page.) 

En France, sa contraire, l’élection 
présidentielle, et surtout les Sec- 
tions législatives partielles de 

septembre 1974, révélèrent «pie 
11 c'est le parti socialiste qui est 
. devenu le premier parti de gau- 
che et que c’est autour de lui que 
■ se regroupe l’opposition. 

* La prisé de conscience de cette 
situation a été le fait des cadres 
; Intermédiaires du P.CJ. habitués 
v à la plus extrême vigilance à 
l’égard des socialistes. Les mili- 
; tants pour leur part, surtout sou- 
cieux de voir la gauche l'empor- 
ter, ne réalisaient pas la portée 
. du c han gement qualitatif inter- 
venu au sein de l'opposition. 
M. Roland. Leroy ai ms à raconter 
comment H se retrouva, au cours 
de l'été 1974, dans une fête dépar- 
tementale de son parti au cours 
de laquelle s'exprimaient les no- 
tables locaux du P.S. sous l'œil 
Indifférent des responsables com- 
munistes. 

Le P.CJF. se trouvait menacé* 
de ne plus constituer ■ qu’une 
niasse de manœuvre pour le parti 
socialiste, une force d'appoint 
M. Leroy fut d'anieuzâ l'un de. 
ceux qui, au sein du bureau poli- 
tique, mirent en lumière ce péril 
et entraînèrent la rectification de 
la ligne du parti & laquelle pro- 
céda, en octobre 1974, le vingt et 
unième congrès (extraordinaire). 
Plus question de se dissoudre 

IwKpmgln l amPwt riant nn vaste 

rftBspTwhiflmgn f. sous direction 
socialiste. L’heure était venue de 
rappeler l'originalité du parti 
communiste, de se différencier du 
reste de la gauche. Ce fut la polé- 
mique, qui constituait le plus sûr 
moyen de se dteMng iiw du PJS. 
et de remobiliser les militants 
communistes dar« un réflexe de 
défense du parti en créant, même 
artificiellement, un climat de 
tension. 

Après avoir mené cette poli- 
tique pendant plus d’une année, 
les dirigeants cnmmnntetJM esti- 
ment avoir obtenu des résultats 
positifs, notamment vis-à-vis de 
leurs militant» et de leurs sympa- 
thisants. Premier parti de France 
au lendemain de la Libération, 
premier parti de gauche après 
ravènement du gaullisme, le 
P.CF. ce volt à présent ramené 
à occuper la/^seconde place au 
sein de cette , gauche. L'érosion, 
pour être tente, n'en est pas 
moins continue et préoccupante. 
Les communistes sont en train de 
prendre conscience qu’ils n'appar- 
tiennent pas -« naturellement * 
au jeu paÜUqueïrançais, que tour 
succès ne «Inscrit pas air terme 
d'une progression régulière et 
continue. D'où la recherche 
actuelle de leur identité, de leur 
originalité en tant que parti.' 
dans laquelle ils sont lancés. H 
s'agit, en retrouvant les raisons 
profondes de leur engagement, dé 
redresser une situation compro- 
mise. 

Un tel retour aux sources n'est 
pas si simple à effectuer. On 
peut, par exemple, constater que 
chaque année la célébration de la 
révolution d’octobre 1917 se fait 
dans une totale Indifférence, . 
l’appareil du P.CJP. devant multi- 
plier les prouesses pour remplir 
les salles. L’Identification du com- 
munisme avec nj-ïL&S. n'est 
pratiquement jamais le fait des 
jeunes adhérents, et la volonté de 
la direction du P.CJP. de prouver 
son autonomie par rapport au 
« parti frère » d’union soviétique 
a contribué au développement de 
cet état d’esprit. SI cette situa- 
tion se généralisait, ü en résulte- 
rait un handicap pour le P.CLF. 
dans sa confrontation avec le FJBu 
ZI ne pourrait plus affirmer que 
seuls les communistes sont parve- 
nus. dans le monde, à engager la 
transition au socialisme. D’où les 
efforts de la direction du P.CJP. 
pour expliquer et défendre, 
d'abord auprès de ses propres 
adhérents, la politique des pays 
communistes. Il y a là aussi un 
aspect de la lutte contre la r crise 
d'identité ». 

Contre la théorie des modèles 

La mise en œuvre dé cette 
politique exige cependant beau- 
coup de doigté puisque, dans le 
même temps, le P.C.F. n’entend 
pas revenir à la théorie des 
k modèles » et qu’il se trouve 
contraint, de temps à antre, de 
prendre ses distances avec telle 
ou telle action des Soviétiques. 
Ce fut le cas, par exemple, le 


25 octobre, avec sa protestation 
contre l'internement du mathé- 
maticien soviétique Leonld 
Pllouchtch. En même temps les 
responsables du département de 
politique étrangère du P.CJ. 
continuent de se mouvoir «fane 
l’univers clos ' du communisme 
international Le raidissement du 
P .CF. lois de la préparation de 
la conférence européenne des 
PjC. est parfois expliqué, au sein 
même du parti, par le désir de 
M. Jean. Kanapa de n'ètre pas 
pris au dépourvu lorsque là suc- 
cession de M. Brejnev s’engagera, 
les phases de transition ayant 
toujours été marquées jusqu'à 
présent, au par le retour 

à une certaine pureté doctrinale. 

U est donc naturel que, devant 
les difficultés qu’il éprouve à se 
situer tant par rapport à la 
soclal-démoczaUe que par rap- 
port aux- autres ■ F.C. le parti 
communiste redécouvre ses pro- 
pres documents ' fondamentaux, et 
notamment l'antre aspect du 
«manifeste de Champlgny»: la 
mobilisation de masse. Certes, la 
direction du P.CJF. peut dire — 
et c’est ce que lait M. Georges 
Marchais — qu’eDe a su mainte- 
nir l'équilibre entre les nécessités 
de l’union et celles de l’action 
propre du parti. Le rapport, pré- 
senté par le secrétaire d’Etat en 
juin 1972 devant le comité cen- 
tral chargé de ratifier le pro- 
gramme c omm un, en témoigne, 
mais ce testé est resté secret 
jusqu’en Juillet 1975. Pour les mi- 
litants, seule comptait l’alliance 
avec les socialistes et les radicaux 
de gauche. 

Le projet de résolution mis au 
point en vue du vingt-deuxième 
congrès constitue en fait une syn- 
thèse des documents élaborés par 
le P.CJP. depuis 1968 : <r Mani- 
feste de Champlgny j», programme 
«Changer de cap», programme 
commun, ouvrage de M. Georges 
Marchais, le Diji démocratique. 
et enfin déclaration des libertés. 
La direction du P.CJP. peut ainsi 
expliquer que les insuffisances 
constatées ne découlent pas d’une 
erreur d’analyse, mais d'un travail 
Incomplet et impartait du parti. 
La stratégie zeste banne ; ce qui 
est Important pour une formation 
qui affirme disposer d’une 
méthode d’analyse « scientifique ». 


Un problème de direction 

Le P.C.F. peut-11 s*en tenir au 
réajustement nécessaire de sa po- 
litique-? Si le « manifeste de 
Champlgny » a été insuffisam- 
ment pris en charge par le parti, 
n’est-ce pas dû pour une large 
part à la direction et n’y a-t-il 
pas un problème à ce niveau? 

■ Bien que tabou, cette question 
hante de nombreux cadres, no- 
tamment les secrétaires fédéraux 
et les secrétaires des importantes' 
sections de la région parisienne 
qui font s tourner la machine ». 
Si les problèmes d’animation sont 
naturellement et spontanément 
abordés quand 11 s’agit d’une fédé- 
ration départementale, il n'en va 
pas de meme au niveau national 

Depuis 1934, le’ F. CF. a renoncé 
à s'interroger ouvertement sur ses 
problèmes de direction, et les dif- 
ficultés qui surgissaient à ce pro- 
pos ont toujours été posées en 
termes de déviationnisme et ré- 
glées par des purges jusqu'en 1962 
i affaire Servin-Casanova). Au- 
jourd’hui encore, le parti commu- 
niste' souffre, à cet égard, de l’un 
des' derniers « blocages » de sa 
période stalinienne. Le dècès, 
coup sur coup, des deux derniers 
chefs historiques. Jacques Du clos 
et Benoit Frachon, a rompu les 
derniers liens avec une tradition 
héritée de Maurice Thomas. L'ac- 
tuel bureau politique n’a pas l’ho- 
mogénéité des directions passées. 
Des sensibilités différentes s*y 
manifestent, même si le problème 
ne se pose pas dans cette instance 
en termes de majorité et de mi- 
norité. 

Ce qui est vrai, c’est qu’un 
grand nombre de cadres fédéraux 
ou P.C.F. estiment que dans l'ac- 
tion le bureau politique a ten- 
dance & flotter, à prendre des 
« virages » trop brutaux, à foire 
montre dîme cartable incohé- 
rence. Ce n’est pas M. 1 Georges 
Marchais qui est personnellement 
visé. Mam e si certains déplorent 
son tempérament, nul ne lui 
conteste son poste de secrétaire 
générai, et son accident de santé 
Ta rendu encore plus intouchable 
dans un parti ou les sentiments 





tiennent une place non négli- 
geable. Certes, on dit qu'à la télé- 
vision il « effraie ». et M. Robert 
Fabre lui en a fait la remarque 
lors d’un tête-àrtfite le 16 octobre, 
mais on en disait autant de 
M. Mitterrand au lendemain des 
événements de 1968. C'est une 
affaire de conjoncture. 

L'amélioration de l'activité du 
bureau politique est une question 
essentielle dans la mesure où ce 
n’est pas tant l’analyse du P CF. 
qui s'est révélée erronée. C'est la 
mise en œuvre qui a été Insuf- 
fisante. L’exemple de la C.G.T. 
est là pour prouver que l'union 
ne profite pas nécessairement en 
premier lieu aux courants socia- 
listes. Les communistes sont en 
effet parvenus non seulement A 
maintenir 1a centrale syndicale 
au premier rang mais aussi à en 
faire le lieu "privilégié du ras- 
semblement. 

Les assises du soci alism e d’oc- 
tobre 1974 n’ont pas suffi à la 
CJFJD.T. pour reprendre 1 Initia- 
tive. Un courant de plus en plus 
actif se manifeste désarmais au 
sein du P.S. en faveur d’un enga- 
gement privilégié des socialistes 
au sein de la C.G.T. Si cette cen- 
trale devait à terme .apparaître 
comme animée conjointement par 
les snHaHgtog et les communistes, 
ces derniers se satisferaient de 
ne plus voir- assimiler c.G.T. 
à P.C. 

En matière de scrutins les diri- 
geants du P.CJF. sont convaincus 
que les élections parties es les 
défavorisent, leur parti étant plus 
à son aise dans les mobilisations 
générales. Au cas où le recul se 
confirmerait lors des élections 
générales de 1978 les dirigeants 
n’excluent pas un repli provisoire. 
Ils rappellent volontiers que, lors 
de réfection présidentielle de 1969 
ils n’ont pas hésité à s geler » 
leur électorat dans l'abstention 
lors du second tour. L’avertisse- 
ment aux socialistes est clair. ' 
Même à le P.CJF. peut accepter — 
sans s’y résigner — de se situer 
derrière les socialistes, 11 ne faut 
pas que le déséquilibre soit trop 
prononcé. 

Si les communistes peuvent 
ainsi envisager de refuser provi- 
soirement une victoire de la gau- 
che en attendant d’avoir réussi 
son rééquilibrage- c’est parce qu'ils 
n'ont pas la même notion du 
temps que les autres hommes po- 
litiques.- Leur démarche s’inscrit 
dans l’histoire. Ils attendent déjà 
depuis un demi-siècle' et sont tout - 
disposés à se donner encore dix 
ou vingt ans si nécessaire, n en va 
tout autrement de leurs alliés, qui 
sont beaucoup plus soumis à la 
conjoncture, et pour qui un échec 
électoral peut être Je signal d’une 
débandade. B n’est- pas exclu que 
le P.CJF. parie sur une telle pers- 
pective. 

THIERRY PFSTBL 


CORRESPONDANCE 

René Ândrieu et ffiîstojre 


Un de 7UU lecteurs . M. Georges 
J eu! and, de Saint-Jlaphaël , nous 
écrit : 

S’il est, en France, un homme 
politique dont le nom est presque 
unanimement respecté, c’est, je 
crois, Pierre Mend és France. Sauf 
— on le comprend d'ailleurs — au 
parti communiste, dont les porte- 
parole ne perdent pas une occa- 
sion de le calomnier. 

Il n’y a donc pas lieu de s'éton- 
ner que René Andrieu écrive dans 
V Humanité dn 25 octobre 1975 que 
Henri. Alleg « fut arrêté, empri- 
sonné. torturé — parce qu’il dé- 
fendait la cause du peuple algé- 
rien — par un gouvernement que 
présidait Guy Mollet, où FranfpJs 
Mitterrand était garde des sceaux, 
P. Mendfes France ministre d’Etat 
et Robert Lacoste ministre rési- 
dant en Algérie ». 

Or, .René Andrieu ne peut Igno- 
rer que Henri Alleg fut arrêté en 
Juin 1957 (avec Maurice Audio), 
alors que p, Mendés France avait 
démissionné dn gouvernement le 
23 mai 1956, justement parce qu'il 
était en désaccord avec la politi- 
que suivie en Algérie. 

Cette omission tend à accréditer 
une version de l'histoire écrite par 
René Andrieu, qui altère grave- 
ment la vérité des faits et qui 
entache l’honneur de Pierre Man- 
dés France. 


DIIOTEURGMBAL 

130/150.000 F 
+ Intéressement 
+Voîture 

Matériaux de construction 
Montpellier 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

140.000 F 4- voiture 
MATERIELS 
de STOCKAGE 
et MANUTENTION 
PARIS 


Un groupe multinational - aluminium - 17.000 personnes) décentralise sa 
filiale française. L'usina en .cours de construction (7.000 mZ couvais - 
extendon de 20.000 m2 programmée) est située à Montpellier. Son 
dé m arrage est prévu pour décembre 1975. Ce groupe recherche le directeur 
général de cette société. Responsable devant la Directeur Européen, basé 
à Londres, de l'application de la politique générale à laquelle il aura 
collaboré, il sera, avec une large délégation, chargé de développer la société 
tant au niveau des produits (matériaux de construction) que des marchés. 
Il bénéficiera de l'appui technique des autres sociétés du groupe et d’une 
force de vente déjà existante. Un contrôla de gestion est en place. Agé 
d'au moins 35 ans, de formation supérieure (école d'ingénieur ou commer- 
ciale), bilingue français-anglais, le candidat aora déjà assumé des rasponsa- 
btntfis da direction, da préférence commerciale, dans una industrie 
appartenant au domaine des matériaux da construction (menuiserta 
métallique, aluminium, glaces.). La connaissance de ce marché, en Franeq, 
est iixfispmabte. Perspectives d’évolution de carrière. Ecrire à Ph. Vîncbon, 
Réf.Bj4.476. 


Filiale d'un groupa multinational implanté dans de nombreux pays, une 
société française (chiffre d’affaires 70 millions F.}, spécialisée dans la 
production, l'importation et la vente de matériels de stockage et de 
manutention, recherche son directeur commercial. Sous l'autorité du 
président directeur général et au sein du Comité de Direexiorvjl participera 
à l’élaboration de la politique commerciale et en assurera l'application. 
Responsable de la réalisation des objectifs commerciaux- et travaillant 
dans le cadre d'un budget prévisionnel, il dirigera et animera une force de 
vente nombreuse et fortement structurée. Le candidat retenu, 5gé de 35 ans 
au moins, de formation supérieure et connüsmt bien l'anglais, justifiera 
d'une expérience réussie da la vente de biens d'équipement destinés de 
préférence aux entrepr is es. Il aura acquis la pratique du commandement 
d'un réseau de vendeurs comportant plus de 25 personnes, et l'habitude de la 
négociation à un niveau élevé. Ecrire à P. Vïnet, Réf. B .3.754. 


Pour chacun de ses postes, adresser un bref curriculum vïîae à Paris en spécifiant bien la référence. 
Aucune information ne sera transmise à quiconque sans autorisation expresse des candidats donnée au cours 
d'un entretien personnel avec le consultant. 

AUSTRALIE - IRLANDE • AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE • ALLEMAGNE - FRANCE 
ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD - CANADA 

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. TéI.,265-37-00 
11 . PI. A. B R1AND 69003 LYON. Tél. (78} 62-0&33 


Ce Week-End, 

partez en Week-End. 
A Londres, Pour 380! 


Deux nuits. 


Deux jours àLondres, c'estaussideux 
nuits. Passez la première à Soho et choi- 
sissez: les ciBSïniefs încliens vous convain- 
cront que la vie coloniale avait du bon : 
une cuisine raffinée, épicée, excitante. 

Pour que la fête soit complète, ter- 
minez-te au pub du coin :1a bière est 
bonne, le whisky aussi. 

Profitez de votre deuxième 
soirée à Londres pour découvrir, 
les tenues excentriques et -les | 
maquillages extravagants 1 
qui se donnera et vous don- . Mr 
nent rendez-vous àChefc JgEflkj 
sea iül 


Scones. 



ftenezà lasemaine anglaise cequ’efle 
a de meilleur : te week end. 

Et pour 1e prix cfun cashmere à Paris, 
allez en acheter deux à Londres. 

En Jet. , 

Pour 380 F, vous prenez Tavkxi ven- 
dredi soir. Vous vous installez dans un 
hôtel confortable. Et vous avez deux 
jours pour profiter de Londres, ën toute 
liberté. 

Vous pourrez même demander -à 
l’hôtesse qui vous accompagnera dis- 
crètement tout au long du voyage deux 
ou trois choses que vous avez oubliées : 
radresse de Harrods, ou le mot anglais 
que vous avez sur 1e bout de la langue. 

Gâchez votre caméra. 

Faites m tour aux puces : à Pürto- 
beflo Road, vous trouverez ce que vous 
offriront tes brocanteurs parisiens dans 
six mois- Vous aurez aussi l'occasion 
de lare de bonnes affaires en achetant 
au cours actuel de la livre; un exemple : 
170 F pour un pull en cashmere. 

Faites le touriste. 

Et puis le plaisir de faire ou refaire 
connaissance, en touriste, avec une très 
belle capitale, avec ses jardins, avec ses 
musées : la plupart sont ouverts le Sa- 
medi et le Dimanche, et beaucoup sont 
gratuits. 


Votre agença de voyage vous renseignera sur ce wedc-enif République Tours - TU. : 355-39-30 
et sur tous les a utr es. Ou contactez r Office Britannique Je Tourisme, 6, place Vendôme, 75001 Paris. 


A l’heure du thé, repre- 
nez quelques scones, 
vous avez tout votre 
temps pour rentrer à 
Paris : le dimanche soir 
dans le ciel, 3 n’y a pas 
d'embouteillages 




m 


V 

It crédit . 
Barrault 69 


Un crédit préférentiel. 

Cest parce que le Crédit Commercial de France est 
l’un des principaux associés du groupe constructeur, qu'il 
réserve aux acquéreurs de Barrault 69 un crédit spéciale- 
ment étudié à des taux.préfërerrtiels . 

Test Qualité!. 

Mais dans l'achat d'un appartement II n'y a pas que le 
prix qui compte. Barrault 69 s’est soumis volontairement 
au Test Qualité?, seule garantie officielle de la qualité d’un 
programme immobilier, et a accepté d’en pubiieries résultats, 


Venez sur place au 69 rue Barrault, Paris 13* 
entre 11 h et 19 h. Vous visiterez l’appartement 
témoin : tous ses éléments sont contractuels. Vous 
pourrez consulter les notes Qualité! obtenues par 
le programme. Vous serez convaincu. 

Prix fermes et non révisables, 

appartements 

en cours d'achèvement. 


SEFRI-CIME 


O 


5385252 


x«cC*“! 


OgUty II Mjühtr 
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3î SALON 

international 

PHOTO 

CINEMA 

8 au 16 novembre 1975 





p y* 


Tout lé matériel 
photo, cinéma 
et labo (amateuF 
et professionnel). 
Expositions 
de photographies 
sur 1200 m\ 
Conférences 
et exposés 
techniques. 
Participation 
de 

34 

Les amateurs 
munis 

de-leurs appareils 
sont invités- 
à venir 
photographier 
sur place 
des modèles . 
vivants. 


réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

Réservée «me lecteurs restant à l'étranger 
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S. lue des Italiens, 75427 PARIS cédex 09 






208 10-30 ODOUL 


1 loterie nationale] 

ttéhcAt 
4ef 


zopt fiwe 

GROS LOT 1 million V* de F 

tirage jeudi 13 novembre 



ü 


POLITIQUE 


LA MISE EN VALEUR DE LA GUYANE 

L’extrême gauche dénonce 
«d'invasion par an peuple étranger» 

' Le plan global de mise en râleur de la Guyane — adopté m 
conseil res treint le 21 juillet 1S75 et présenté le 2 août au coney 
général de ce département d’outre-mer lie Monde du S août) — c 
provoqué à ce jour trente-cinq mille candidatures de métropolitains 
désireux d’aller s’installer outre-Atlantique. Le gouvernement prévoit 
la création, dans les cinq ans. de dix mille à douze mille emploie 
Les premiers départs pourraient avoir lieu au début de Vannée 197S. 
Si le plan semble avoir été. accueilli sans hostilité particulière dé la 
part des élus gvpanais et notamment de AT. Léopold Hêder, sénateur, 
secrétaire général du parti socialiste guparuds. plusieurs organisations 
viennent de. rendre publique leur opposition au projet. 


Le Mouvement g uyana is de 
décolonisation (MOGUYDE). le 
Mouvement national guyanais 
CMLN.G.), l’Union des étudiants 
guyanais, l’Union des travailleurs 
guyanais fU.T.G.l, sont les prin- 
cipaux signataires d’une décla- 
ration publiée le 33 octobre et 
intitulée « JVon à F invasion de la 
Guyane par un peuple étranger s. 

Les auteurs de la déclaration 
affirment notamment : « Pour 
demeurer [en Guyane] la France 
recours à une vaste immigra- 
tion de colons français, dont 
trente 1 müle seront installés dans 
un premier temps. Tl s’agit là 
d’une vaste opération de substi- 
tution de population, comme en 
Palestine, car. dans le même 
'temps, l’émigration facile et gra - 


Ces hommes 
vivent 
une grande 

aventure... 



ils recherchent, 


découvrent. 



produisent. 


transportent. 


raffinent. 



transforment. 


... Ce pétrole, à la fois moteur de 
Féconomie nationale' et indispensable 
dans noire vie quotidienne. 

Au-delà de rimage familière de la 
slation-sen ice. Il va l’aventure mondiale 
du pétrole. Celle à laquelle participent 
quotidiennement des milliers de Fran- 
çais. Géologues. plongeurs, foreurs ou 
marins, sur les cinq continents rtechnï- 


distribuentvotre pétrole 


ils assurent 



et préparent 



ciens du raffinage, chimistes,routiersou.- 
pompisles, ces hommes sont responsa- 
bles de notre approvisionnement en 
pétrole. 

Plus de 10 000 d'entre eux explorent, 
découvrent et produisent Depuis qu’elles, 
ont lieu en mer. ces opérations ont pris 
une dimension exceptionnelle. 

On assiste à des progrès prodigieux. 


QUESTIONS SUR LE PÉTROLE (2) 


T. San w -vous combien chèque Français 
Utilise chaque tour de produits pétroliers ? 


| t litre 
3 litres 


S litres 
i 7 litres 


3. Qu aile «si actuettameoL dans le momie 
.entier, la superficie-totale des permis de 
recherche de r industrie française du pétrole ? 

{ IM OOO km* j '750 000 km* 

P 220 OOO km 5 ! 1 1 300 000 km* 


2. Quelle est la part de félec triché produite 
* partir du pétrole et du gaz naturel an 1974 7 

[j3% □„« 

■4. Quel înveBtiseement représenta une 

plate-forme de production en mer du Nord 7 

□ 10 millions [ 1 iqq minions 
de Ira nés ! — ! de francs 

□ BO millions p~i BOO millions 
de francs ' I I de francs 


Réponses : 1. 7 litre* par habitent et par jour, soit 382 millions de litres chaque jour 12.41 S - 
35 % h partir du pétrole et 6 % * partir do gaz naturel. 3-1 300 000 km*. Sur les B continents! 
par exemple : mer du Nord, mer <f Irorâe, Gabon. Canada. Indonésie, etc. 4,600 mimons de 
1 ranci (50 milliards d'anciens francs). 


Un forage terrestre peut aujourd’hui 
atteindre 8 000 mélfes de profondeur. 
En mer, on réussit à forer sous près de 
1 000 mètres d’eau. Celagrâce à des tech- 
niques d'avant-garde dont certaines sont 
de conception française - comme ie na- ' 
vire à positionnement dynamique “Péli- 
can”. Cette technologie rappelle Jes 
prouesses de l’exploration spatiale. 

Plus connues, les plates-formes de 
forage en mer sont tout aussi impres- 
sionnantes :-un hectare de superficie, 
150 mètres de hauteur, le même poids 
que IaTour Eiffel, par exemple, pour ia 
“P *84” actuellement en mer (Tlroise 
après avoir prospecté plusieurs années 
en mer du Nord. 

Le pétrole ne s’improvise pas . 

Dix âns s'écoulent en moyenne 
entre ie début de l’exploration d’une 
région et la production de la première 
tonne de pétrole ou de gaz naturel 
Quand on en trouve ! Calculez vous- 
même : c’est dès maintenant qu’il faut 

^locc le ^ lralc ^ ue nous utiliserons 
en iVo5« 

. Travail des hommes, techniques de 
pointe, moyens considérables : tel est 


l'effort demandé à l'industrie française 
du pétrole. II devra être à la mesure des 
besoins de Ja France de demain. Pour 
nos enfants, malgré ia promesse des 
eneigies nouvelles, le pétrole et Je gaz 
naturel devront assurer encore plus de 
la moitié des besoins d'énergie... Et leur 
emploi comme matière première ne fera 
que se développer. 

Les hommes du pétrole assurent le 
présent et préparent l'avenir: 


INDUSTRIE 
FRANÇAISE 
DU PÉTROLE 


m 


CB'ITBE D’ETUDES ET D'INFORMATIONS PÉTIOUÈRES 


tuile vers la France des forces 
vives de la Guyane et surtout 
de sa jeunesse est systémati- 
quement organisée par le bureau 
des migrations à partir des 
départements d’outre-mer. » lia 
se déclarent « conscients du grave 
danger qui menace leur patrie, la 
Guyane, et leur identité s, et 
interprètent « le silence coupable 
des élus de leur pays comme une 
approbation, volontaire ou forcée, 
au plan d’envahissement et 
d’anéantissement que met en 
route le gouvernement colonia- 
liste de la France h. 

Les signataires «proclament la 
nécessité de mettre rapidement et 
inconditionnellement fin au colo- 
nialisme français sous toutes set 
formes et dans toutes ses mani- 
festations » ; « condamnent sans 
appel le plan Stim de colonisa- 
tion guyanaise, puis à la faire 
tion guyanaise, puis la faire 
disparaître sous une masse d’im- 
migrants français, et s’opposent 
à la distribution systématique et 
massive des terres au détriment 
des Guyanais qui n’en possèdent 
pas et ne peuvent en obtenir, 
leurs propres communes en étant 
dépourvues ». 

Us dénoncent, enfin. « cette 
tentative raciste de la dernière 
heure d'un gouvernement colonial 
aux abois qui tente d’étouffer la 
volonté inébranlable de libération 
nationale du peuple guyanais ». 


M. BERNARD LHOT 
SEUL CANDIDAT 
A U PRÉSIDENCE DE L'UJ.P. 


Un seuT candidat, M. Bernard 
Loth, s'est fait connaître pour 
succéder, à la présidence de 
l'Union des Jeunes pour le pro- 
grès (jeunes gaullistes), à 
m. Jean - Fan] Fasseau, qui ne 
sollicite pas le renouvellement de 
son mandat. L’élection aura lieu 
dimanche 16 novembre .au cours 
d'une assemblée générale. 

M. Jean-Michel Naulot; délégué 
aux relations internationales, qui 
voulait constituer une tendance 
hostile à celle que représentait 
M. Fasseau et présenter un can- 
didat à là présidence du mouve- 
ment (Zè Monde du 16 octobre 
1975) y a en définitive renoncé. 
Dans une lettre qu'il noos a 
adressée, M. Jean-Michel Naulot 
écrit notamment : 

a En tentant de créer, depuis un 
mois, une tendance au sein de 
l’ÜJâ ?.. mon objectif était double : 

8 “ Boiter que le mouvement 
ne moisisse d’entrer dans l’oppo- 
sition comme le souhaitaient Jean- 
Paul F as seau et certains respon- 
sables ; 

» — Faire élire un nouveau pré- 
sident qui accepte de se situer en 
marge de la majorité et de Jouer 
ainsi un rôle plus constructif que 
dans le passé. 

* Il est clair, qu’il ne pouvait 
en aucune façon être question 
de * ralliement » ou de s retour 
çjit La ligne politique 
aurait dû etre de tenter de « gau- 
chiær » l’action du président de 
** République et de préserver Vin- 
aépendanoe totale de FUJI*. 

» Actuellement. ’ le premier 
objectif parait atteint : Jeah-Paul 
Fasseou Ti'o-f-a p as dédoré le 
718 « laisserait 
enfermer dans l’opposi - 

zton 7 

A * J can ^ re - fdi dû renoncer 
a atteindre- le second. Notre trü- 
2*g**j ? avaU en effet une chance 
f aboutir que dans la mesure où 

ÏSîmJSSP 011 * 8 . 5“* nou8 «Pions 

cherché a mobiliser étaient assa- 
gi “3* Ÿ* volitique géné- 

ÎSS-J 1 J“ rHr du moment ou Ton 
rejuse de renouveler les 
départementaux et Où ronfmt 
responsables qui ont déjà 
“* Jean-Paul Fasseau • il y a un 
ovulent que notre te n- 
IZJZZLZi* V( ^ ée “ l’échec. Cette 
manoeuvre de dernière miaate 

dc’WfVt? v él ection du président 
ÎL£Sd£ : *7 7 >orodie et permet 

iSS?? * iébat * 

*«^!L-î!S ulot “«élut : « Je mis 
nSS joindre tous ces 
Qui se tiennent à l’écart 
«î 7L, rte “'partante parce çtrift 

*22* leur vlace m 
i échiquier politique français. » 

H»L Bernard Loth, ancien déU*»* 
«eputemental de la Charente, «T 
porteur national de PU. J. P., 

de l'entreprise, «* 
attaché d administration. Zl est Vf 
«e vingt-sept ans. • i . 

Proche de la tendance gaullt*®* 

w ^S! m “ Ia « l’Appel * 

«L. Loth noua avait écrit : a VÜJ& ' 
ne dote paa se sentir engaeée da4> . 

« processus Wajorlté-oppoaltlon. ##« 
peine d e perdre l’Idéal gaullUt» (W 
« sien (_j. I/UJ.P. sera W «a* 
a soutenir des candidats de rai*®" 

JOI pourront appartenir i HD»-*- * 
l«Le Monde» du U octobre.» 
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RELIGION 


■■ jonche r ; L , n . " 
w ' • *«* 


Le prstestantisne fraaesis entre le désespoir bomais et l'espérance ebrétienie 




:.'v: 


Z^ea protestants français, autant devrait éviter aux observateurs de 
h sinon pins que tout antre chrétien, sonner un peu légèrement le glas 
touchés par la crise du christianisme alors qu’il ne 
religieuse contemporaine. Us ont s'agit peut-être que d'une mue. 
conscience, comme le Itui" a dit A Maurice Couve de Murvîlle, 
• ®ené Mmond, président de ancien premier ministre, situant 
l’université de Nanterre, que c le < V&ge d'or » du protestantisme 
fait religieux glisse à la pértphé- enta» 1870 et lfi’4. M. Michel Ro- 
ne oa champ de l a conscience ». card, secrétaire national du para 
' “daliflte, disait récemment, à 

^ pas les protestants, Versailles : « Si les choses conti- 

CTamtim nBllCTncn t . minoritaires, nuent comme elles vont, je crois 
' , tieU ® Que te protestantisme est fichu. 


es t la vocation du christianisme, et je ne suis vas persuadé tmê 

u- 1 0Cl lîè 9? t ï e ceto “** urus importance tragique. 
contoadlctlon ^entïe te fait et le Mcas si le protestantisme tel qu’a 
droit, Is^semblée delà fédération, est, disponible comme a l’est, 
s ^ . ten n .? » Pans du 8 au retrouvait sa vocation prophé- 
n novembre, la v écue de bout en tique, bien des choses pourraient 
bout dans le refus du pessimisme changer. » (Voir ci-contre.) 


humain et dans l'espérance chré- Ce constat cruel, cette crise 
. d'identité qui se double d’une 

■ * ^ Yr ÿî. «wunB l’a dit crise d’effectifs, personne ne les 


M. J acques EUul, 
sommes en train de t 
institutionnelle du 
tisme », et que les tl 
viennent h dire « nrtn 


Hui, que c nous a éludés à rassemblée de Paris. 
n de gérer la mort Le pasteur Roger Mehl, par 
du protestan - «temple, a affirmé: *Nous tour - 
les théologiens en nous dans un cercle vicieux. Nous 
« réimporte quoi », transmettons de plus en plus 


on ne saurait oublier les germes difficilement notre héritage, et 
d’avenir et l’effort des groupes ainsi nous contribuons à l’ame- 
Infonnels. La dialectique de la mtisement du protestantisme dans 
mort et de la Résurrection est cette fin du vingtième siècle.» 


familière aux . chrétiens ; elle 


SOCIÉTÉ 


Paradoxe souligné par. diffé- 
rents orateurs : alors que le 
nombre de protestants ne cesse 
de diminuer, les fMmtfc de théo- 
logie censées préparer des pas- 
teurs n’ont jamais reçu autant 
de candidats. Les jeunes restent 
donc inspirés par la vocation 
protestante; même si leurs crl- 


• L’UNESCO et l’Armée de la SSS^rrînt lé ^Sl«S^ iI rSS ti£ w 
femme. — . I/UMEBC O arganto: £ £«£ 

3?° vir ^ ,, tw^ o 2 e Ji i? mais ne se trouve plus en conso- 
de ! -Année Inte rnationa l de 1& n^e ttvec ^ Eglises établies. 


de l'Année intematimafle de la avw iS Kg^s ét 

femme. Elle sera ouverte lundi 17, h- TW^«.n 

il 10 tepr» par M. dW 

n’ont pasencare tirétes i 

Î»««* le 

à des débats arifrnfe» par •> . . m 

Mme Gisèle Halimi. A 16 h 45. Retenir SOfl SOUffle 

projection du film Adoption, de ’ 


O. usas UCUttbS M-nrmP K par I, , . r„ 

Mme Gisèle Halimi. A 16 h 45. Retenir SM SOUffle 

' An point critique où elles en 

tion de peinture Fëminie 75. les s^iHIwit retemt leur 

débats » poursuivront mardi 


18 noverSireVde io heur» à • 

12 te™, «t te 15 tem» à 

* UNESCO, r, place de Pontenoy, Jntégrlatœ n’OBent plus se mam- 

p«ri8-7*. —u» x. rester. On n’a {dus le goût 

- d'excommunier, c'est-à-dire, en 

• « Sexualité des enfants, langage protestant, de déprécier 
sexualité des parents»: tel est l'adversaire. Le clivage droite- 
le thème de deux journées de gauche parait ' dépassé ou du 
réflexion organisées les 15 et moins estompé. Les pentecôtistes 
16 novembre, A Paris, par TAsso- ont demandé A entier dans la 
dation française des centres de fédération, ainsi que les groupe- 
consultation conjugale. Rensei- méats de Tziganes- La spiritualité 
gnements : A3*.c.C.C n 19, rue la- revient en force; Cé n’est pas 
caze, 75014 Paris. TéL : 540-80-40. une des moindres nouveautés de 


l’assemblée de Paris que d'avoir 
consacré une journée entière aux 
études bibliques- 

Le protestantisme se recentre 
et se resource sur. la Paroi© de 
Dieu. Moins, comme on pourrait 
le croire, pour dépolitiser mais 
pour revenir A l’essentiel. là lec- 


ÜHE CONDAMNATION 
« ÉNERGIQUE » DU CHILI 


L'assemblée a adopté une 
déclaration concernant la Chili, 
où on Ut notamment : 

« Depuis septembre 1973, la 
répression déclanchée pu le 
gouvernement chilien contre 
tons ceux qnJ entendent défen- 
dre tes droits fondamentanx de 
nomme an Chili sa cessa de 
s'aggraver. Les Eglises membres 
de la Fédération protestante de 
France condamnent énergiQne- 
ment les arrestations et les dé- 
tentions an . secret, et elles 
demandent la libération de 
Mme Georsina Oearanxa MUfioz. 
des prêtres Gerald Whelam et 
Kalaal Morotto et du docteur 
Shell* Canedj. Elles demandent 
d’antre part que Févêqne Belmnt 
Frerrr puisse retonmer an Chili 
afin de continuer son minis- 
tère. » 


tare de l’Ancien et du Nouveau 
Testament, si elle est correcte- 
ment entreprise moyennant les 
outils scientifiques aujourd'hui 
bien au point, ne constitue pas 
une évasion du temporel Mais 
elle permet un certain recul et 
conjure des partialités qui déchi- 
raient inutilement les croyants. A 
l'assemblée de Puis, certains ont 
eu l’impression de retro uv ailles 
entre coreligionnaires opposés par 
leur Idéologie. 

Uhe des faiblesses du protestan- 
tisme français est son implanta- 
tion « bourgeoise ». Pour des rai- 
sons historiques, tes hommes de 
la Réforme se situent surtout du 
côté des cadres. Handicap cer- 
tain. quoique les protestants 
soient généralement plus A gau- 
che que les catholiques. Les 
intellectuels de tous bords en 
sont les éléments moteurs et on 
entend trop peu parler de pro- 
blèmes sociaux. 

Les textes de conclusion de 
l’assemblée sont sans proportion, 
d’une part, avec le travail pré- 
paratoire entrepris, d'autre pût, 


avec la richesse des échanges qui 
ont eu lieu dans les carrefours. 
Tout se passe si l’assem- 

blée avait vécu une sorte d'inté- 
riorité difficile' A appréhender et 
A transcrire. Les réunions plé- 
nières ont, elles mal reflété 

la réflexion souterraine. D’où une 
certaine insatisfaction globale et 
un temps précieux perdu A des 
arguties sans - portée réelle. 

f M ais le « brouillard » qui en 
résulte est à l’Image de ce que 
vit aujourd'hui le protestantisme 
français. Son entêtement à sur- 
vivre — dans la mesure où il 
n’est pas 1e résultat de la routine 
— procède d'une fol évangélique 
Intacte, surmontant les raisons 
humaines de désespérer et refu- 
sant les pseudo-fatalités de l'his- 
toire. Simone Weil aurait évoqué 
le Jeu «de la pesanteur et de la 
grâce». 

Calvin, déjà, parlait de la a pau- 
vrette Eglise». C’est le sort per- 
manent du protestantisme de 
vivre dans l’insécurité et rin-rre 
contestation. Sa survie institu- 
tionnelle n'est Inscrite nulle part. 
Mais si le protestantisme fran- 
çais n’a pas le goût du suicide, 
il devrait tôt ou tard s'apercevoir 
que la fédération dont il s’est 
doté est un remède de plus en 
plus insuffisant pour pailler son 
atomisation. « Tout mettre en 
œuvre pour parvenir à l’unité des 
Eglises protestantes» : ces deux 
lignes terminant un des textes 
votés par l’assemblée apparais- 
sent comme un vteu pieux qui ne 
mobilise presque personne. j 

HENRI FESQUET. 


tu Vatican 

UN DOCUMENT IMPORTANT 
. EST ATTENDU 
SUR LA RÉFORME DU CONCLAVE 

Cité du Vatican (A. F. P.): — Un 
document pontifical sera présenté 
le 13 novembre à a puais, annonce- 
t-on officiellement i la cité du 
Vatican. Selon de bonnes sources,' U 
* 'agirait de la. réforme du conclave. 
HUe serait modeste et ne compor- 
terait pas l’admission des patriarches 
orientaux et du conseil du secré- 
tariat du Synode, comme Paul VI 
Ud-méme l’avait laissé entendre H y 
a quelques années. Le document 
sera présenté par le Jésuite Roberto 
Tucrf, directeur de Radio- Vatican. 


DANS < RÉFORME > 

MM. Couve de Murvîlle et Hocurd 
débattent de l’avenir du protestantisme 


Sur le thème c Signification 
de la minorité protestante 
dam la société française de 
demain », MM. Maurice Couve 
de Muroüle, ancien premier 
ministre, député DJJJR. de 
Paris, et Michel Rocard, mem- 
bre du secrétariat national du 
P-S- ont participé à un collo- 
que dont rend, compte l’hebdo- 
madaire e Réforme ». 

Pour M. Couve de Murvîlle, 
qui situe r « Age d’or » de la 
communauté protestante entre la 
guerre de 1870 et celle de 1914, 
la caractéristique essentielle de 
cette communauté — à laquelle 
il appartient — tient « dans la 
manière dont elle a assuré sa 
formation et son éducation ». U 
ajoute : a Notre Eglise a ses 
articles de foi et son rituel, mais 
jamais elle n’a pris la place de 
l’individu, jamais elle ne s’est 
substituée à personne. Chacun, 
y conserve sa responsabilité et 
doit s’imposer sa discipline per- 
sonnelle^. Bref, je crois le pro- 
testant mieux adapté que son 
frère catholique aux formes de 
la vie moderne — en politique, 
c’est la démocratie représentative 
et en économie la libre entre- 
prise. » M. Couve de Murville 
conclut: c Dans l’avenir, les 
jeunes qui peuvent perpétuer la 
communauté protestante conti- 
nueront-ils à être formés et édu- 
qués dans la tradition de leur 
reltigon ? f_J Si la réponse est 
positive, alors ü se maintiendra 
une communauté protestante. 
Sinon, les protestants se confon- 
dront avec le reste et a ne subsis- 
tera p lus grand-chose en dehors 
des souvenirs. » 

M. Rocard rappelle qull a été 
élevé dans l'Eglise réformée et 
qu’il a même été responsable dans 
les mouvements de jeunesse, 
c Ma relation avec FEgüse, expli- 
que- t-ü, a été une très grande et 
continue souffrance devant rtns- 
titution, incapable décanter l’in- 
terrogation de la société moderne. 
Si les choses continuent comme 
elles vont, je crois que le protes- 
tantisme est fichu, et je ne suis 
pas persuadé que cela ait une 
importance historique absolument 
tragique. Mais ri le protestantisme 
tel qu’ü est, disponible comme ü 
l'est, retrouvait vocation prophé- 
tique, bien des choses pourraient 
changer. (J II est incontestable 
que les qualités du protestantisme 


français hti. ont permis de jouer 
un très grand rôle dans Vhistoire 
de notre communauté nationale, 
à l’heure où ü nous fallait bdtir 
une démocratie que notre peuple 
était probablement moins doué 
que d’autres pour construire. Je 
ne vois pas l’équivalent de ce rôle 
dans la période actuelle et surtout 
dans celle qui vient. » 

M. Michel Rocard conclut : < Ce 
qui me parait indiscutable, c’est 
que l’amputation de la dimension 
sociale du message évangélique 
est aujourd’hui signe de mort 
pour nos Eglises. Je ne vous 
conseille pas la fuite dans la po- 
litique. je vous suggère d’assumer 
le fait qu'on n’est pas impuné- 
ment chrétien et que ceci engage, 
y compris dans les formes de 
['organisation sociale, que cela 
concerne les accidents du travail, 
la connaissance des revenus et 
des fortunes ou les atteintes à la 
liberté d’expression. » 


Mgr 

GABRIEL 

MATAGRIN 

Un nouveau temps 
pour l'Eglise 

une Interview 
de Jacques Duquesne 

les problèmes 
de r Eglise actuelle 
et les facteurs 
porteurs d'avenir 

Politique, 
Eglise et foi 

le rapport de Lourdes, 
pour une pratique chrétienne 
de la politique > 

0 le Centurion 


la preuve qu’en France "prestige” et "succès” ne sont pas toujours incompatibles 



Le lait est là 
si, aujourd’hui, de nombreux 
Français consacrent une partie de leurs 
revenus aux loisirs, ils n'en restent pas moins 
assoiffés de connaissances. 

Et c’est bien rassurant ! 

A la parution da premier tome de VEncycïopædm 
UnïversaUs, la presse écrivait : 

•'L'oeuvre par son ampleur ne peut s'adresser a 
une large clientèle". 

Or, actuellement, des dizaines de milliers de 
souscripteurs de tous âges, issus de tous les milieux, 
exerçant les professions les plus diverses sont en 
possession de VEncyclopœdia Universalisa, et s’en 
félicitent . , 

A l'heure où la production d’ençydopédies est 
très intensive, d'où vient le succès rem porté •par 
VErtcycIopxdia Universalis? Le gigantisme de 
l'entreprise (7 années de travail - 20 volumes - 

21.760 pages) n’explique pas, seul, cet engouement 
pour “l'héritière de Diderot”. 

U faut en chercher ailleurs les raisons. 

3-800 collaborateurs passionnés. 

Pour consacrer? ans A la réalisation de ce projet 
grandiose, ü fallait beaucoup de foi. et d’enthou- 
siasme. Pour captiver le lecteur, a fallait des hom- 
mes passionnés et non de froids érudits.^ _ 

. Ce qui fait la force de 1 ’Eneyclopasdia Umvcr- 
salis, ce n’est pas seulement de réunir des person- 
nalités de premier plan (prix Nobel, membres de 
l’institut, académiciens), mais de transmettre leur 
ferveur. Quel que soitîe domaïne.abordé (histoire, 
philosophie, théofogïf, droit médecine, géographie. 


biologie, physique, génétique, ou encore, sciences 
humaines, arts et lettres—), tous les spécialistes de 
renommée mondiale ayant participé à l’élaboration 
de TEncyclopæd ia Universalis fout ici partager les 
joies de leurs études et de leurs découvertes. Sans 
craindre d’aller à l'encontre dés croyances du XDC° 
siècle où l’on affirmait que “la science serait un jour 
dose et objective”— 

Une parfaite réalisation technique an service 
du savoir. 

VEncycbpædia Universalis, est un peu à l’image 
d'tm chef-d’œuvre architectural. Sa réussite ne peut 
dépendre des seuls “cerveaux” qui Pont imaginée. " 
Si la force et le travail acharné de mÜUers d’hommes 
n’avaient été mobilisés & la construction des pyra- 
mides d’Egypte, les colossau x tombeaux des pha- 
raons n’auraient peut-être jamais vu le jour. Sx la 
prodigieuse masse de connaissances réunies Hnn« 
YEncydapædia Universalis. n’avait été soumise & 
une parfaite réalisation technique, cette œuvre 
monumentale n'ofEriraitpas aujourd’hui cette clarté, 
oette simplicité et cette précision. qui la rendent 
accessible A tous. 

Sa devise : non pas "tout savoir,” mauFtout 
comprendre*'. 

S’il est vrai que l'on juge les encyclopédistes à 
leur savoir ‘autant qu'à leur “savoir-faire", rien 
d’étonnant à ce que l'JEncyctopædra Universalis 
suscite un tel enthousiasme parmi les souscripteurs. 
Exhaustive, vivante, largement illustrée (20-68* 
cartes, tableaux, schémas, photographies en noir et 
ça couleur), YEncydopædia Universalis met le 
savoir à la portée de toutes les mains* grâce Aune 
lecture en 5 niveaux progressifs; dont elle a l'exclu- 
sivité. Ce concept original permet de programmer 
le degré de connaissance auquel ou souhaite pajv 
venir, et ce, à partir d'une notion de base aussi 
simple eoit-elle. 

Quand on sait que YEmyclopædia Universalis ne 
comprend pas moins de 5.500 articles prmclpmne et 
de 13300 articles de complément, onpeut imaginer 
le nombre' de sujets traites, expliqué, commentés, 
propres A stimuler la réflexion personnelle. 


Pourquoi les jeunes ? 

SI, parmi les souscripteurs de YEncycbpædia 
Universalis, on compté un nombre impressionnant 


de "parents d’élèves”, ce n'est sûrement pas par 


position des jeunes, Y Universalis fait plus que de 
compléter parfaitement l’enseignement qu’ils reçoi- 
vent : elle suscite des vocations. 


Saluée par la presse unanime.' 

“C’est un superbe monument : le seul digne de 
l’Encyclopédie de Diderot au XV J1I e siècle.” 

G. Lapouge France-Soir 

L’Encydopæàia Universalis a comblé un vide 
vieux de plus d’un siècle en mettant à la disposition ■ 
du spécialiste comme de l’honnête homme moderne 
tm outil de connaissance à la fois efficace et de haut 
niveau qui répond aux besoins de notre nouvelle 
culture .* p. Desgraupes 

"L'Umversalis stimule l’intérêt, force Padmira- 
tbn.prteàladUcuBion." j. Klltlcr ^ Monde 

“La plus grande Encyclopédie française depuis 
Diderot.” J.J. jBrochicr Magazine Littéraire 

“Un puits de science pour combler nos gouffres 
d’ignorance.” J. Brice Le Figaro 

"De volume en volume ! l’Encycbpædia Univer- 
salis affirme sa remarquable tenue scientifique dont 
témoigne la qualité des collaborateurs choisis parmi' 
les savants qui font autorité." 

FL Clozïer Les livres 


La meilleure preuve : le tome I, chez vous, 
gratuitement, pendant 10 jours. 

1 .099 pages -285 articles - 265 signatures illustres - 
1-200 illustrations - photos - schémas - tableaux : 
voici ce premier volume dont PARIS MATCH a 
dit "qu’il invite déjà au voyage—" 

Four que vous puissiez le juger à votre tour, le 
Club Français du Livre vous propose de le recevoir 
chez vous, gratuitement, et de l'examiner tout à 
loisir durant 10 jours. 

Parmi tous les sujets traités, vous y trouverez 
Fart abstrait, l’évolution de l'affiche, l'analyse 
mathématique, l’ancien régime, l’alchimie ou les 
théories d’Adler, l'aéro train, les transports aériens, 
l’industrie aérospatiale™ 

Vous vous arrêterez sur le sujet qui vous attire le 
plus et vous partirez à sa découverte. Vous consta- 
terez que chacune de vos questions trouve une' 
réponse et que cette réponse provoque une nouvel le 
question, tenant constamment votre curiosité en 
éveiL 

C’est alors seulement que 
vous déciderez en toute connais- 
sance de cause, de souscrire ou 
non à l'ensemble de la collée- i 
tion. Vous aurez la possibilité 
de recevoir eu une fois l'en- 
semble des 20 volumes • tout 
en bénéficiant des conditions 
réservées aux amis du Club 
Français du livre. 

L’Encyclopaedia Universalis 
30 volumes 

format 21 x 30 cm - 60 kg. 

Elégante reliure Ivoire 
gravée à l’or. 


BON D’EXAMEN GRATUIT DU TOME 1 

S ntofirasr m Nota Français dtt Livre. 7. me Ünaasd M Disant 75754 Pals - Cedex 15. 
Veuillez m'envoyer peur un exmnen de désire Fs conserver. la bénéficiera! des 


Veuillez m’envoyer pour un examen de 
10 Joui*, gratuitement et sans engagement 
de ma part, le Tome I de l'Encyctop&sdia 
UnïversaUs. Si je n'en suis pas satisfait, 
jô voue fe retourne avant- 10 jours à vos 
irais, dans son emballage d'origine et le 
'ne vous devrai alors absolument rien. SI je 


conditions de souscription exceptionnelles 
réservées aux amis du Club Français du 
Livre pour la total Hé des 20 volumes de 
l’Encyaopaedla Universalis. 

Ces conditions me seront Indiquées dans 
le bulletin accompagnant le Tome I. 


Meut ma „ _ 

Code postal I — I — I — I — I — I Localité 

Date Signature 

Oflra valable roulement pou la Frases nSb^oUNdM. 
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# Neles 
jetez plus. 

Vous nous apportez 2 vieilles cra- 
vates, nous vous déduisons 5 f sur 
I achat d’une nouvelle, exemple : 
prix de la cravate neuve : 25 f 

reprise de 2 vieilles cravates - 5 f 

net à payer: 20 f 

Devant vous des artisans tissent, 
impnment, colorent et confection- 
nent des cravates. 

Jusqu’ au 29 novembre au Galfa 
Club, c ’est fe Festival de la c ravate. 

/ Galeries^ j 
\ Lafavette ) j 

HAUSSMA^MONIBVRNASSE-SELLE EPME 


HISTOIRE 


LE JOURNAL D’ALBERT SPEER 


■ (Suite de la première page.) 

Hess, ancien dauphin du 
FDhrer, atrabilaire et à moitié fou ; 
Doenjfz et R a e de r, grands amiraux 
rivaux et bornés ; Funk, ancien 
ministre de l'économie du Reich; 
le « beau Baldur » van Schirach, 
ancien fuhrer de la jeunesse; le 
« diplomate » von Neurath, n'ont 
gardé de leur splendeur passée que 
Quelques illusions — Doenitz, suc- 
cesseur de Hitler pour vingt-trois 
Jour?, se croit * chef d'Etut jusqu'à 
la mort » — et une sorte de mé- 
fiance de courtisans déboussolés 
par la disparition du maître. La vie 
commune, entrecoupée de brouilles 
pour un bafaî ou une serpillière, est 
compliquée par la mesquinerie oour- 
telinesque d'une quadruple admi- 
nistration pénitentiaire. C'est . en 
solennelle % conférence des direc- 
teurs » que le vieux caleçon de 
Speer est produit pour déterminer 
si son état justifie un remplace- 
ment. Après délibération?, le c Don 
Juan » de Mozart est proscrit de 
la discothèque comme c ayant trait 
à l'amour ». Pauvres événements 
d'une vie où les Soviétiques, in- 
flexibles garants d'une exécution 
intégrale des peines, jouent Cro- 
quemltaine, bien que fours soldats 
— Individuellement — se mon- 
trent, avec les François, les plus 
humains envers les détenus. 

En quête <Z ?un mobile 

Mais cette chronique d'un Sllvio 
Pellîco sans araignée — torturé 
a/rtouf par la rareté et le forma- 
lisme des visitas familiales — ne 
suffirait pas à assurer l'intérêt de 
/'ouvrage. De même, sur le na- 
zisme, Speer avait pratiquement 
tout dit dans « Au ccaur du Trd- 
sième'Relch », et i! n'apporte, dans 
ses notations de journal, rien que 
l'an ne sût déjà. 


Même l'extraordinaire médiocrité 
des anciens seigneurs de la guerre 
— mise à nu par la promiscuité 
de la prison _■ — était connue. Peut- 
être Hess, geignard et hargneux, 
est-il seulement, ai fin de compte, 
plus responsable de ses actes, et 
donc moins à plaindre « — à travers 
la description qu'en fait Speer — 
qu'on ne pouvait le croire. Von 
Neurath, vieux gentilhomme conser- 
vateur égaré dans la canaille, est 
la seul qui inspire quelque com- 
misération. Les anciens militaires, 
dignes devant /'épreuve, opposent 
à leur condamnation et au drame 
planétaire où Ils ont joué Jes cou- 
teaux une incompréhension obtuse 
fondée sur les certitudes du règle- 
ment en campagne. Mais c'est 
Schirach, apprenant la création de 
la Bundeswehr, _ qui folt le plus 
beau commentaire : « Supprimer 
les bottes I Je ne comprends pn? . 
C'est œ qu'il y avait de mieux i » 
Emoustillfa par le réarmement de 
l'Allemagne, les deux grands ami- 
raux sont persuadés que leurs 
anciens subordonné?, officiers dans 
la nouvelle flotte, vont tûa'ger leur 
libération ! 

Albert Speer n'a pas de ces 
naïvetés. Au procès de Nuremberg, 

Il a revendiqué sa responsabilité, 
et seul, ou presque, a montré de 
la tenue. Ses camarades de déten- 
tion ne le lui pardonnent pas r 
< A mon approche; ils se taisent et 
se détournent. » Le mat de Goering 
pendant le procès : c Nous n'au- 
» rions jamais dû lui faire 
» confiance », garde toute' 
signification. Je reste le défai- 
tiste. » Il est surtout le seul à 
s'être posé la question, fondamen- 
tale qui donna son sens et son 
intérêt à son œuvre : * Je n'étais 
pas un être perverti. Je n'étais pas 
antisémite et la théorie raciste m'a 
toujours semblé une extravagance. 
Quei a été le mobile de mon 
action ? » 


désastre, il s'est aperçu — H 
l'avoue — que te visage d'Hitler 
était « laid ». La médiocre expia- 
tion des badernes qui l'entourent 
lui fait horreur. Il refuse d'invoquer- 
conme eux la c fascination » du 
Fuhrer. Lors de son transfert à 
Spandau, menottes aux poignets, 
II avait reconnu du ciel avec un 
bonheur trouble c ma création, la 
chancellerie du Reich. Elle existait 
encore, bien qu'endommagée par 
quelques tirs ». Et si un jour, 
lorsque Hitler c mit un monde à ses 
pieds », un médiocre architecte 
n'avait fait que prêter son crayon 
à une grandeur de pacotille ? Speer 
recule au moment précis où il 
s'aperçoit qu'il ne peut condamner 
son éthique sans impliquer son 
esthétique. Dans sa longue psy- 
chanalyse, l'aveu qui affleure se 
rétracte aussitôt. C'est pourtant lui 
qui donnerait son sens à l'entre- 
prise. Mais Hitier lui a, à jamais, 
refusé sa vérité ultime : « Ce n'est 
pas avec des batailles gagnées que 
je voulais écrire /'histoire, mars 
avec des constructions que nous 
devions concevoir ensemble. » 
Ensemble, pour l'éternité. C'est 
le vrai châtiment, « la seule évo- 
cation de mon nom fera toujours 
surgir celui de Hitier ». Qu'a-t-II 
donc manqué à cet aimable ambi- 
tieux dcr bonne volonté, image trop 
parfaite d'une dasse moyenne alle- 
mande fourvoyée par fe nazisme 
et qui n'en partageait pourtant ni 


les fantasmes ni le ressentiment ? 
Peut-être cette « ligne de crête » 
que Jacques Rivière refusait aux 
hommes d'outre- Rhin. Une luci- 
dité crépusculaire éclaire son destin 
brisé : « Ma vie reste liée à uns 
chose qu'au fond de mol Je D'aimaEs 
pas. » A travers le « Journal de 
Spandau », Hitler mort et renié 
reste le Preneur de rats : c || était 
Impénétrable et fourbe. » Speer, 
nazi par étourderie ? Il aimerait à 
le croire. Mais il l'a été surtout 
par une perversion du goût. 

L'architecte mégalomane trou- 
vant dans un dilettante petit-bour- 
geois son Laurent Le Magnifique 
subit avec courage sa peine. Mais 
il refuse de reconnaître où fut sa 
véritable voie. « Hitler m'a spolié 
de mon nom et de l'oeuvre que 
j'aurais pu réaliser. » Ultime ran- 
cune de celui qui restera pour 
l'histoire non un artiste dépossédé 
mais le ministre de l'arme m e n t da 
génie qui doubla en deux ans 
— tout néo-classicisme oublié — 
la puissance de fou de l'Allemagne 
nazie, non par vocation mais par 
malentendu. 

P.-J. FRANCESCHIWÎ. 


«JOURNAL DK SPANDAU, 
<T Albert Spear, traduit par O. An- 
«lira et M- Brottter. Laffont, 554 p, 
SS F. 
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Cette question lancinante va bien 
au-delà de l'examen de conscience 
— au fil des nuits de Spandau — 
d'un architecte aux dents longues 
devenu « ami » de Hitler — Il n'en 
avait que deux autres, note-t-il, 
son chauffeur et, peut-être, Mus- 
solini Elle concerne, comme Speer 
te redécouvre en relisant Thomas 
Mann, la faillite/ de l'Idéalisme 
«uropéen. Une interminable, et par- 
fois lassante, réflexion- sur l'archi- 
t éch u p | soutient - Speer dans' sa 
recherche^ En prison, empr u ntant 
tous les livres spécialisés de l'iné- 
puisable bibliothèque municipale, il 
s'accroche encore à son « style 
Troisième Reich * — ? mélange 
grandiloquent de - réminiscences 
classiques et d'arrogance bétonnée, 
n reproche même à Hitler d'avoir 
-7 Suprême forfait — « pourri le 
néo-classicisme - ». Pourtant;, chez 
les nazis, il ■ avait constaté une 
« aspiration à fa beauté ». Himm- 
ler ne dsssJnait-il pas les étangs 
et -les pelouses qui orneraient les 
viJIoges des futurs colons germains 
en Russie annexée ? 


Hitler est laid 

Jeune architecte, Speer a 
c aspiré à la beauté » avec ces 
hommes. Puis, un jour où la guerre 
conduisait trop manifestement au 
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Le cofond Rémy raconte une épopée de 

LA RESISTANCE 

BIRUIICEtBtKUXKJEErMIGIIANCHXJCHËDEUniEWKXJnQ 
Le maquis, les sabotages, h Gestapo 
les représailles, les barricades.. Cinq longues années de lutte 
clandestine qui devaient contribuer à la victoire finale 
des alliés sur le nazisme-. 

Le colonel Rémy raconte les épisodes les plus marquants 
ae cette guerre sans uniforme 
UNE ÉPOPÉE DE LA RÉSISTANCE, 
un témoignage passionnant, de 
nombreux docum ents 
photographiques inédits. 
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LE PRIX D'UNE MAITRISE 


Pent-on achetez un diplôme mrivaisiiaix» ? Non. M»"' sûx. 
puisque dans là' unlvexàtès françaises* eoxdzaârasuuxi à 
d'aulx es pays, las éludas sont gratuites. Pourtant, m» faïtî» . 


üva du Contre d'études littéraires et scientifiques appliquées 
(CELSA), unité dérogatoire - de l'université de Paxis-Sczboniae 
{Paria-TV). paraît ouvrir mu vola dans 1 cetta direction. 


m 
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Dirigé par M. Pierre-Charles 
Gulllabe au, ancien directeur 
général des enseignements élé- 
mentaire et. secondaire au minis- 
tère dé r éducation nationale, le 
CELSA assume depuis' 1956 la 
formation et r orientation protas- 
sionnatlos d’étudiants en lettres 
ou en sciences qui éprouvent 
de plue en plus- de- difficultés 
A « rentabiliser - - tours premiers 
diplômes. U est devenu 4JEJi. 
dérogatoire après 1968. En ma- 
dère de formation continue, le ' 
CELSA n’organlsaft Jusqu'à pré- 
sent que des stages de courte 
durée 7 H met en place, A partir 
de cette année, des « formations 
longues « dm. moins une année 
conduisant S des maîtrisas. •' 

Ces formations longues . com- 
porteront mlUa deux cents heures 
d’enseignements, -que les postu- 
lante pourront recevoir » A temps 
plein » sur une année ou • A 
tempe partiel » sur deux ou trois 7 
armées. «Lee enseignements, 
précisent des - notices tf Infor- 
mation qui sont fournie e A tous 
les éventuels candidats, ■ sont 


' ORRESPONDANCE 


| L’université du Haut-Rhin 

I A la suite de l’article sur la 
' nouvelle unioersttf du Haut-Rhin, 
, publiée dans le Monde du 28 octo- 
bre, AT. Jean-Baptiste Dtmnet, 
professeur de chimie et directeur 
de racole supérieure de chimie de 
Mulhouse, nous adresse a deux 
remarques s. 

En premier Heu, U est indiqué 
dans l'article que' « le nombre 
d'enseignants r? et notamment 
les professeurs et maîtres de 
conférences qui dirigent les labo- 
ratoires de recherche — est pins 
que suffisant en sciences mais U 
ne l'est guère en lettres a. C’est, 
& mon sens, une formulation trop 
elliptique efe.qol recouvre une réa- 
lité qui va du difficile au grave- 
ment insuffisant. Ce dont l’uni- 
versité du ' Hpnt - Rhin devra 
pouvoir disposer rapidement, en 
lettres comme en sciences, et en 
plus des équipes existantes, c’est 
d’hommes de . valeur, résidant sur 
place, et autour desquels se crée- 
ront de nouveaux groupes, actifs,- 
de recherche et d'enseignement. 
Ce problème des hommes est à 
mettre au premier rang- des pro- 
blèmes de l’université du Haut- 
Rhin à créer. 

Ma seconde remarque concerne 
une phrase de votre article me 
mettant personnellement en cause 
à l'occasion des positions prises 
é la suite de la parution du décret 
du 8 octobre 1975. Il est dit en 
effet dans votre article : ■ Certes, 
M. Donnet est loin d’être « A 
gauche ». 3e voudrais préciser que, 
dans le cadre de mes fonctions 
d’universitaire et de chercheur, 
Je ne professe pas d’opinions poli- 
tiques. SI par ailleurs les opinions 
personnelles doivent être évoquées 
dans le contexte universitaire 
actuel national ou local, ce qui 
ne me paraît pas nécessairement 
un progrès, je me sens aussi loin 
d’être « à droite » que d'être « à 
gauche ». me réservant entière 
liberté de jugement ét sans 
aucune appartenance partisane. 


9 Les enseignants de langues 
et civilisations de Yougoslavie, en 
hommage à Henri Boissin, orga- 
nisent une lecture de textes lit- 
téraires des peuples de la Yougo- 
slavie. en présence de Dusan 
Ma tic. jeudi 13 novembre, de 13 h. 
à 15 h . salle n* 1, 2, rue de Ldo. 


(Publicité) 

Préparer chez vous le 

B.P. de COMPTABLE 

Si vous dftsuw vous orienter vert 
une carrière de Ç* 1 ™ ‘2 An * ta jfeoP: 
tabflllé ou dans la Gestion, ta Brevet 
Professionnel de Comptable voue » con- 
duira sûrement. Vous ta prépare! trin- 
qnliiement chez vous et profiterez de 
notre Garantie caténata. 

Cetta préparation est * ta portée da 
ceux ou celles dont le niveau est égal 
au CJLP. ou équivalent. Ce coure peut 
être souscrit au titre de la loi sar le 
* Formation continue ». _ . « . 

Brochure gratuite u° 3540 B, A : Ecole 
Française de Comptabilité, organisme 
privé. — 92270 Bols-Colombes. 

Prépares® aussi CAP. et Probatoire. 


Jules Grittf 


Le sport, avec se morale, eojj 
esthétique, e» mytho tagle. tel 
qu’il appela i t dans las comptes 
teno ^e spé daltaé. 

des loumaux A grenu mge. 


regroupés en cinq. : certificats 
sanctionnés par une maîtrisé 
d’ université permettant la prépa- 
ration d’un doctorat de recher- 
ché. » Procédure banale, en ap- 
parence ; mais qui te parait déjà 
un peu moins lorsqu'on sali que 
fa coOt dm cas formations ■ es t 
fixé 6 10000 F pour les m maî- 
trises' dé langue économique et 
commerciale », ■ allemande ' . ou 
anglaise, et è 34 000 F pour les 
trots maîtrisas concernant les 
relations sociales, les relations 
publiques et * F Information et 
communication par les media de . 
masse--.'- ■ 

; Des candPdaf s-clients 

Ainsi, par- te truchement de. la : 
formation continue — payante. 
— r université '• de Parl&JY va 
délivrer des - diplômée réputés 
gratuits - Certee-10 000 ou 2* 000 F 
constituent une somme modeste 
au regard des tarifs- pratiqués : 
partout ailleurs dans- là domaine 
de la -formation continue, mais 
qu'un» telle somme puisse servir 


A monnayer un diplôme, -cela 
Introduit une ' pratique contraire 
au fondement de l’Institution uni- . 
versllalre en France. 

La garantie qu’offrent l’Inté- 
grité et la Bérénfté de Jugement 
des enseignants gui seront ame- 
nés à -déoemer — ou à ne pas 
décerner — les diplômée du 
CELSA ne peut -être mise en' 

' cause. Mais H est paradoxal de 
l’invoquer an pareil cas : refuser 
-i un candidat tune des cinq 
maîtrise ■ que dispensera le 
CELSA, c'est refuser de vendre 
-A -un « criant • une. marchan- 
dise qu’il paya. Etre rigoureux, 
c’est courir le risque de voir les 
* Clients ee détourner de la 
vente d’un service qui se révôfa- 
■ràtt illusoire, il est probable que 
ceux-ci seront do grosses entre-, 
prisas, privées ou nationalisées. . 
qui enverront de petites ? pro- 
motions - obtenir au CELSA ces 
diplômes : la feront-elles dès 
lors que r Investissement ne sera 
pas rentabilisé par fa prestation 
de la maîtrise ? 

~Lè recrutement des futurs 


diplômés vient aggraver l’ambi- 
guïté de g es études. Les notices 
du CELSA précisent en effet: 
■ Tous ceux qui veulent acquérir 
une formation pour dévenir spé- 
cialistes de la communication -, 
« toutes, les personnes qui. 
n'ayant aucune formation dans 
le- domaine de la communica- 
tion », etc. En clair, n'importe 
qui, salarié ou non, qui en aura 
le velléité et tes moyens finan- 
ciers, pourra briguer rune des 
maîtrisas du CELSA. 

Formulées avec la vocabulaire 
simpliste et efficace du - mar- 
keting ». les Invites A se pro- 
' curer ^ pour- 10 000 ou 24 000. F, 
une maîtrise d’université peuvent 
constituer, .en r absence de 
garanties suffisantes, un début 
dévolution de l’Institution uni- 
versitaire que n’ auraient pas osé 
envisager ses plus vigilants 
• gardiens ». Les Intentions 
généreuses de la formation conti- 
nue sont Ici un masque 
commode. 

’ MICHEL KAJMAN. 
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Précis 

d'écologie 

I édition entièrement refondue 
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Poursuivrai la m£o 
Imx cours d'Anglais 

de la BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Tuxtss et expficarfons en Français 
Abonnement 12 N“ par an, F 38.40 
Spécimen gratvnt sur demande 
b EDmONS-DISQUES B B CFM 
8, rua de Barri - 75008 PARIS 


programmeur 
d'exploitation 
sur IBM 3 

Niveau exigé : Baccalauréat ou 
1* r *. Durée: 6 & 7 mois. 180 
heures de cours théoriques et 
pratiques. 

GAP 2 • GESTION » 
ANALYSE • PUPITRE IBM 3. 


APPRENEZ L'ANGLAIS 




• L* RfiGKNCV est S ta foie un bfltel 
ex une école, race S la mer. 

• Ouvert toute l’année. 

g Pas de limite d’Agé. 

• Classe» de 9 éléves en moyenne. 
7 heures d’études par Joue. 

■ Ecole reconnue par le ministère de 
l •Education de Grande-Bretagne. 

• Examens de Cambridge et de la 
Chambre de commerce de Londres. 

• Sauna, piscine couverte, discothè- 
que. b ta. 


OEGENCY, RA MSG AT B. KENT G--R. 
Tél : THANST 512-12. 
on Mme BOUILLON 
4. a de ta Persévérance, flS-BAUBONNK 
TéL ; BSB-2S-33. en BOlré» 

Cours spécial Noël 


pupitreur 
D. O. S. 
informatique 

Niveau exigé : B.E.P.C. Sélec- 
tion rigoureuse avec tests après 
30 heures de cours. 

Toutes les cartes de contrôle, 
les programmes utilitaires -tri, 
fusion, mono, multiprogram- 
matîon.. Durée du eours.140h. 


B nw d’Amsterdam ’^kÆÊ 94 rae St-laznra 

Paris 9 * ■■ Mm Paris 9 * 

TéL : 874 95 69 ■ _ H# % TéL : 874 SB GO 
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Les bons conseils du BHV 

“.~fornd2ewr moyen pour gagner de là place 
c’est d'abord de ne pas en perdre!...” 


jlcs » jbh v ont choisi les plus grandes marques 
d’encastrables pour rendre votre cuisine plus pratique. 

Et vous propose son“installation service” 
pour mieux installer les eneastrables! 
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JUSTICE 


AU CONGRÈS DU SYNDICAT DES AVOCATS DE FRANCE 

P. G, P. S. et extrême gauche 


Marseille, — . C'est râmp fi une 
certaine confusion que s'est 
achevé, mardi il novembre, & 
Marseille, le deuxième congrès du 
Syndicat des avocats de France, 
organisé sur le thème « Les avo- 
cats, pour quoi faire 7 » depuis 
le samedi précédent. 

L’abondance des motions sou- 
mises A approbation (par exem- 
ple sur la suppression de la terri- 
torialité de la postulation) n'en 
fut pas la seule cause. Mais 
plutôt l’une d’entre elles en par- 
ticulier, qui avait trait à la créa- 
tion t/un syndicat de soldats 
8»™ mi im|tf de Besan çon. 
Fallait-il soutenir l’initiative — 
condamnée., comme on le rappela, 
par le F.C. d’une part, la CFJD.T. 
confédérale de l'autre — ou 'sim- 
plement condamner préventive- 
ment les poursuites qui pour- 
raient être engagées contre les 
auteurs de l'initiative ? FaUait-11 
djw ce dernier «w se restreindre 


De notre envoyé spécial 

& TTT iift dénonciation de « la ré- 
pression dans l'amie b (les tri- 
bunaux permanents des forces 
armées) ou bien faire, en même 
temps, référence à l’Initiative 
bisontine ? 

On vota sur cette éventuelle 
référence pour retrouver, ou peu 
s'en faut, le clivage entra le parti 
communiste d’un côté, le parti 
socialiste et l’extrême gauche de 
l'autre Ceux qui se prévalent du 
premier remportèrent de peu 
(76 voix) contre les seconds 
(69 voix), six congressistes s’abs- 
tenant 

Ce clivage est d’ailleurs diver- 
sement analysé selon les deux 
tendances. Le P.C. le récuse ou 
bien se prévaut d’une plus grande 
activité syndicale en faveur de 
l'évolution de là profession d'avo- 
cat, tout en reconnaissant sa sur- 
représentation an conseil syndical, 


EN BASSE-SAXE 

Des avocate allemands offensés 

De notre correspondant 

Bonn. — Pour être admis au barreau, un avocat jela un 
voila pudique sur son passé nazi. Un autre avocat protesta 
contre ce passé et contre celle dissimulation. Que cxoyex-vons 
qu’il advint ? Le second est menacé de comparaître devant 
un tribunal de l'ordre. 


En 1968, M. Schmidt -Rux 
demande et obtient son Inacrip- 
tlon au barreau de Celle (Basse- 
Saxe). Dans son curriculum vllee. 
Il Indique que, de 1940 à 1945, 
Il a occupé un emploi Inoffensif 
à ('administration des finances 
de Dantzig. Quelques années 
plus tard, pourtant. Il apparaît 
que M. Schmldt-Rux s'appelle en 
réalité Schmfdl-Rûmer et que, 
entre 1940 et 1945, il a travaillé 
au aldge du parti national-socia- 
liste où il a même été I* « émi- 
nence grise » de Martin Bor- 
mann. 

Lorsque ces faits sont connus, 
M* Ve mer Holtfort, président de 
la chambre des notaires de Celle 
et membre du comité directeur 
de l'Association des Juristes 

sociaux-démocrates de Basse- 

Saxe, demande à la chambre des 
avocats d'exclure M. Schmidt- 
Rux du barreau. M* Holtfort qui 
a pour lui la code de déontologie 
et la Jurisprudence, n’obtient 
cependant pas gain de cause. 

Pour provoquer une discussion. 
Il abandonne alors son poste 
au directoire de la chambre des 
avocats. Dana une lettre. Il 
explique qu’il ne peut admettre 
que le code de déontologie soit 
bafoué, que les petits soient 
poursuivis et les gros épargnés. 
Le directoire de la chambre des 
avocats s'empare de nouveau de 
l'affaire. Par 6 voix contre 8, il 
maintient sa décision. le prési- 
dent de la chambre, M* Herbert 
Behrsns, qui a voix prépondé- 
rante, s'étant prononcé en faveur 
de M. Schmidt-Rux- Depuis. I] 
est apparu que M* Behrens avait 


été chef de la section locale du 
parti natlonal-Goclallalo à Celel. 

Dans une lettre à ses col- 
lègues, M. Schmldt-Rux s'est ex- 
pliqué sur son « oubli ». On 
l’avait Interrogé sur son emploi. 
Il était effectivement employé à 
l'administration des finances de 
Dantzig de 1940 A 1945. mais 
il avait été détaché auprès du 
parti. Ce n’étalt pas un «sm- 
p/0/* maïs une simple - acti- 
vité ». Dans la même lettre, Il 
demandait qu’une procédure soit 
engagée contre M* Holtfort de- 
vant une Juridiction profession- 
nelle. 

Loin d’ignorer cette lettre, la 
chambre des avocats a prié 
M* Holtfort de bien vouloir pren- 
dre position. Ses collègues lui 
reprochent de les avoir • offen- 
sés m en déclarant que leur 
décision était Illégale. Ses motifs 
sont peut-être honorables, dit-on, 
mais II s’est trop engagé, il a 
agi sous l'empire de l'émotion. 
Une feuille de Basse-Saxe l'ac- 
cuse de * mener la guerre contre 
les autres avocats ». Sa présence 
à la présidence de la chambre 
des notaires de Celle est remise 
en question. Après tout, 
M. Schmldt-Rux « a bien le droit, 
trente ans après, d'être laissé en 
paix ». écrit la revue des avocats 
de Basse-Saxe. 

L'affaire est maintenant entre 
les mains du parquet, mais 
M* Holtfort souhaite passer de- 
vant une Juridiction profession- 
nelle pour pouvoir — enfin — 
faire toute la lumière. 

DANIEL VERNET. 


compte tenu du nombre des adhé- 
rents se réclamant de IuL Le Pjs. 
affirme que le clivage existe et 
qo'll va se durcissant. 

Les élections au conseil syndical 
(qui est passé de vingt-trois & 
trente-trois membres) ont cepen- 
dant abouti à un léger rééquili- 
brage numérique entre les deux 
courants, qui comptent chacun 
une douzaine d'élas, auxquels 
s'ajoutent un élu d’extrême gau- 
che et une huitaine d’e inorga- 
nisés». 

Contrairement & ce qui était 
Initialement envisagé, le conseil 
ne s’est pas sur-le-champ réuni 
pour désigner le bureau. Ce vote 
n’aura Heu que le 22 novembre. 
H apparaît peu probable que le 
P.C. abandonne la présidence et 
le secrétariat général qu’il détient. 
Le PA parait cependant peu 
enclin à se satisfaire de n'occu- 
per que le poste de secrétaire gé- 
néral adjoint et des vlces-prœi- 
d en ces, comme' c'est aujourd'hui 
le cas. On en est là. — Fh. B. 


LE NOUVEAU CONSEIL SYNDICAL 

Ont été fins oooMUlera qndlmin 
du S AF : Mme et Daniel 

BaXüeul (Besancon), Patrick Balmlt- 
ger (Strasbourg). François Bernard 
(Marseille}, Paul Bomudx (Paris), 
François C entier (Toulouse), Pierre 
Darribert (Toulouse), Jean Des- 
camps (Lille), Arm nmd DlOCt 
(Paris), Pierre Faugfee (Cabots), 
Al a in Fessier (Grenoble), Tony 
Garcia (Nîmes), Serge Gômez (Paris), 
Jean Gonnln (Belfort), Mare Henry 
(Paris), Francis Jacob (Parte), Paul 
J acquits (mie), Dany Kntz (Stras- 
bourg). Jean-Paul Lévy (Parte), 
Claude Malm (Nancy), Françoise 
Marge (Parte), Claude Michel (Bobi- 
gny), Franck Natàli (Parte), Claude 
Nlcot (Limoges), Pierre PHsson (Or- 
léons), Michel Prudhomme (G reno- 
ble}, Francis PmUomkl (Parte), 
Roland Kappaport (Parte), Jean-Paul 
Bâtie (Paris), Pascallne Smlnt-Arxo- 
man Pétroff (Parte), Nelly SeUoron 
(Grenoble), Christine Slganx-Come- 
vanx (Parte), Régine Scapel G rail 
( M a rs eill e ), sixte UgoUni (Marseille). 


Transféré à l’hôpital 
de la prison de Fresnes 

UN INSOUMIS OBSERVE 
DEPUIS SOIXANTE-DIX JOURS 
UNE GRÈVE DE IA FAIM 

La direction de la prison de 
Fresn e s, M. Beaune, a reçu, le 
lundi 10 novembre, le pr o fesseur 
Halbwacbs, le pasteur Char bouler 
et M* de Féllce, venus s'inquié- 
ter du sort d’un insoumis, M. Marc 
Thevenet, qui observe depuis 
soixante-dix Jours une grève de 
la faim, pour réclamer sa libé- 
ration. 

Condamné le 3 Juin dernier à deux 
ans de prison par le tribunal per- 
manent des forces armées de 
Mets pour insoumission et refus 
d’obéissance, le jeune homme a été 
transféré le 29 septembre à l'hôpi- 
tal de la prison de Fresnes. Il se 
trouve actuellement traité par 
perfusion, mais refuse toujours de 
s'alimenter no rmalement . 

M. Beaune a assuré ses inter- 
locuteurs que l’intéressé bénéfi- 
cierait de soins vigilants, mais H 
leur a indiqué qu’U ne lui appar- 
tenait pas de prendre d’autres 
décisions. L’affaire est en ce 
moment examinée par la direction 
de la Justice militaire. 


UNE THÈSE SUR L'ABUS DES TRANQUILLISANTS EN MILIEU CARCÉRAL 

c Camisole chimique» à la Santé? 


L'ambiance da la prison a changé et même si 
de nombreux détenus connaissent encore des 
conditions de vie difficiles, des brimades et parfois 
des sévices mortels, le régime pénitentiaire s'est 
généralement adouci et# pour certaines prisons 
- modèles », on a même employé le- terme 'de 
■ cages dorées ». 

Le régime assoupli a# par «Exemple, donné lé 
droit de s'allonger — dans la journée — an détenu 
qui passe en moyenne vingt-deux heures et demie 
dans la mime cellule où tout à la fois- il dort, 
mange et déf&que, où U peut être observé et 
fouillé à tout moment, où ü attend désespérément, 
en détention préventive, une sentence souvent 
tardive, toujours angoissante. Quoi de plus naturel 
en conséquence que de tester de dormir, de 
s’abrutir, de vouloir apaiser une angoisse ou une 
excitation et de 'souhaiter tomber en léthargie 
pour oublier cette période désagréable? Un per- 
sonnage est tout désigné poux apporter cet hdou- 
ctesementï le médecin. 

Sous 2e regard de l'administration 

impuissante, culpabilisée, et qui cherche à se 
décharger et à la demande, conjointe le plus sou- 


vent,- : du gardien et du détenu. 1» mé d e cin est 
devenu en quelque sorte le. • gentil incarcératour » 
an délivrant abusivement traaqnUllsaztls et sé datif s 
à des personnes qui, sans este, ne supporteraient 
pas l'univers carcéral. 

S’agit-il d'un acte pr op re ment médical «m d'un 
acte social pour maintenir l'ordre, et quel ordre ? 
Dans une thèse présentée an 1875 à la faculté de 
médecine de Créteil, François MartxlofL un jeune 
psychiatre qui fut' interne durant près' de deux- 
ans à la maison d'arrêt dé la Sauté & Perte, 
dénonce avec vigueur la « psychiatrisation » insi- 
dieuse des prisons. Sous le titre « Détention pré- 
ventive, médicaments psychotropes . et psychiatri- 
sation », Q s'interroge sur le. râle du médecin qui, 
en adoucissant i— ^ prisonnier par le 

recours à la chimie ei à 2'aZttutinement. les nmd 
plus supportables' «im partant, » contribue à pro- 
longer des faits, socïanx aussi anachroniques ai 
s c andaleux que Ut détention préventive». 

Cette thèse ..est, i noire connaissance, malgré 
ses inévitables insuffisances •— .Ü ne s’agit que de 
la Santé, des années 1969 à 1974. — là première- 
du genre qui rende compte précisément de l'usage 
d'une - camisole chimique» dans tes prisons; 


A la maison d'arrêt de la Santé, 
pour r ensemble de l'année 1969, 


1973, soit une dose quotidienne pour 
le quart des détenus ; celle .des 


d’hypnotiques pour hypnotiques a presque décuplé {47. 


mille détenus ont été distribuées. En 
1970, œ chiffre était passé à 60151 ; 
en 1971 & 96 606 ; en 1972 A 115888; 
en 1973 à 151 953 ; soit près de dix 
fols plus. Et le premier de ces hyp- 
notiques sur la lista en 1973 était 
Inconnu en 1968, peu utilisé en 1970 
(6 931 unités en un an). Intensément 
ensuite (61 188 en 1973). 

Toujours ~ rapporté A mille - déte- 
nus, le nombre des traitements 
quotidiens par anti-dépresseurs est 
passé de 784 en 1969 à 14036 en 
1973 ; celui des sédatifs et tranquil- 
lisants de 32 872 A 97 364, ce qui 
revient A dire- que la consommation 
des sédatifs (qui sont de treize 
sortes) est passée pour mille détenus 
de 90 par Jour en 1869 A 268 en 


A 416), son une dos» quotidienne 
pour près de la moitié des détenus. 
Ces chiffres très précis, et alar- 


le danger qu’il y a A * psyehltdrlser 
abusivement .» et dénonce, le • vent 
de folle • que peuvent provoquer des 
structures psychiatriques Importantes 
dans les maisons d'arrêt. Qu'un effort 
soit fait, en psychiatrie est, souftai- 


mants (l'auteur en cite des pages .table, mais que l'administration, le 


entières) n'ont pas été, on s’en doute, 
fournis par l’administration péniten- 
tiaire, mais relevés méticuleusement 
A partir des bordereaux de commande. 
SI » commandé » ne veut pas dire 
• absorbé », l’auteur de là thèse 
affirme — et on a tout lieu de le 
croire — que tout tranquillisant est 
pratiquement toujours consommé. S’il 
ne l'est pas par l’Intéressé, fl l’est 
par un autre auquel II n'était pas 
médicalement destiné mais qui » 
l'est procuré par troc contre un oo 


. geôlier et le "détenu détournent la 
psychiatrie et la psychopharmaco- 
logle & des : fins - de commodité est, 
pour lui, Inadmissible. Or, actuelle- 
ment, écrit-il, » dans ta /engage psy- 
chiatrique ta p lus sophistiqué, les 
détenus voua expliquant qu’fis sont 
des malades Irresponsables, que 
c'est .& .vous de tes prendre an 
charge. Suivie par des psychiatres, 
ils reçoivent des traitements Impor- 
tants; cela lait entrer dans les 
mœurs Fhabhudé d’une auroonsoihr 


deux paquets de dgarettes (U existe matfon de médicaments psychotropes. 


barème » précis). 


Pour François Martzloff, la maison 
d’arrêt de la Santé, qui a fait des 
efforts pour être un» « prison 
douce », est devenue un réservoir 
de tranquillisants. Le médecin prend 
la peine de préciser qu’il n'y s PU 
eu. durant ces mêmes années, d'aug- 
mentation significative des prescrip- 
tions de médicaments, pour des 
affections psychiatriques particu- 
lières, mais un accroissement déme- 
suré de . la consommation des médi- 
caments psychotropes passe-partout. 


Un compnrtemenf modifié 

tzloff, la maison qui calment et qui font dormir. Pour 


et /as autres détenus demandent des 
tnritemehfo analogues »; • 

Or, par la dose rnaashfo de sédatifs 
qu’il ordonne, soit prescrite; Ho son 
plein gré, soit fortement èd II citée 


lui, - la consommation globale est 

devenue largement suffisante pour S 2LlîS5ïï?"«! 

que le comportement de rensembte m J?**® 1 ?1 J*? 


des détenus s'en trouve modifié, 
notamment . sur le plan de f agressi- 
vité ». Anecdotiquement, et sans y 
voir un lien direct de cause A effet, 
Il relève que, lara des épisodes de 
la révolte dans la milieu carcéral, 
iss détenus da ta Santé ont été 
.étrangement calmes.. ... 

François Martzloff stigmatise ainsi 



Zenith vous propose 
des vacances endhanteresses 
aux Bahamas 


Les Bahamas? 700 îles pour vos vacancesl 
Pour 2200 F vous pouvez vous offrir une semaine à New Providence 
baignée par une eau toujours bleue sous un sôlefl toujours caressant- 
Demandez la brochure Zénfth 'Bahamas 75176" 
h votre agent' de voyages ou Zenttblé» rue Thérèse -75001 Itoris 
téL 742j6530 - 2664477 (tic. 702- A} A. 


Cette année,ïeslBahS5aasr 



Une semaine au 
mLDORFASimiA 
deNewlfork 

2450F. 

Vïyage compris -Départ chaque samedi. 

Ce prix comprend : votre chambre double au Waldorf, d’importantes réductions 
pour deux personnes dans plusieurs restaurants réputés, l’excursion d’une demî- 
joumée a M a nhat t an et le survol de la yille en hélicoptère. Supplément au départ 
de Nice, Marseille : 161 F - Strasbourg, Lyon, Mulhouse : 48 F. (Lille cane 
supplément). Renseignez-vous vite auprès de votre agent de voyages ou appelez 
Ban Am : 225 92 00 à Paris. 



La compagnie aérienne la pins expérimentée da monde. 


médecin. Inconsciemment, tait 
accepter les barreaux dans Peu- 
phorie, ou calma une période de 
"violence ou de rébellion, dont rien 
ne permet parfois d'affirmer qu’elle 
n’est pas motivée;; François Martzloff 
s'interroge alors sur la problème. de 

• te brutalité chimiothérapique qui 
remplaça is brutalité physique » et «e 
demande s'il est normal, d'étouffer , te 

v révolte de quelqu'un, dons una aRua- 
fion anormale — la détention préven- 
tive. • Le médecin se rend complice 
du système qui permet i cette situa- 
tion d’exister. » En cas de violence 
Il commet un délit, puisqu'il lui 
arrive fréquemment d'administrer ira 
traitement sans le consentement de 
l’Intéressé qui rf est nl.sous place- 
ment' volontaire .ni sous "placement 
• d’office, donc sain d’esprit (•le fait 
qu’il ne sers, pas poursuivi tient 
uniquement A. Flgnorance du détenu 
et i .son. absence de recours .en 
prison»/. Le médecin, ajoute-t-il, a 
souvent du mai A sauvegarder ea 
liberté d'action et te pression morete 
qui lui est faîte. 

Pour reuteurc’est indiscutablement 
te prison qui est pathogène. Aurai 
se demândç-t-ll s'il est logique et 
normal d’adapter le détenu A te pri- 
son; ell n'est- pas sain et normal 
de «e révolter' contre l'Incarcération 
entra quatre mure sans savoir pour- 
quoi (puisqu'on est encore: présumé 
Innocent) ni pour combien de temps 
(puisque la peine n’est pas fixée) : 
enfin s'il rat sain d’étendre le statut 
d'aliéné A tous les déviante et Iss 
marginaux. Sa conclusion est sévère : 

« Là psychiatrisation des détenus 
répondait trop A .des Impê/nttis 
sociaux pour' no pas avoir lieu tût 
ou tard. Elle stigmatise le fuite d’une 
collectivité qui. /l’assume plus ses 
déviants, te lotie cTIndMdus qui n’ as- 
sumée* plue leurs actes. _ Le malade 
social tait suite an malade mental. » 

• U tout s’attendre A n ne extension 
de F encadrement psychiatrique dans 
ta mOleu carcéral, écrit. François 
Martzloff, surtout en prévention. » 
C’est pourquoi; fl s'Jnsurge contra 
la distribution massive de» sédatifs 
qui est sans doute la façon ta plus 
scabreuse et commode d’aménager 
te détention préventive, mil faut. com- 
battre ridée que là détention préven- 
tive est té tiàu d’une hante morbidité 
psychiatrique, c’est te détention pré- 
ventive .qui rend malade. » 

Ce point de nie,, ce cri d’alarme 
et de révolte du « bon fac&rcêraJeur 
malgré te/ » provoquera de vives 
protestations; -puisque l’opinion 
publique, dans- son- ensemble, est 
reconnue « fncercôratdco -, et cette 
thèse 1 fora peut-être apparaître eu 
grand Joue des chiffres plus objectifs, 
plus ' justes, des opinions plus 
nuancées. Mais, pour le moment, 
nous n'en ..connaissons pas d'autres 
et ceux-là terrifient. 

MARTINE ALLAïN-REGNAULT» 


• Distante ’ft la maison d’arrêt 
de Poitiers, Bernard Davlon, vingt- 
quatre ans; s'est pendu rfanc aa 
cellule ; Bernard D&vtan avait 
été condamné par le tribunal de 

grande Instance de, Poitiers pour 
trafic dè stu péfiante, à deux atm 
et derpt de prison, dont nu an 
ferine, mate sa peine avait été 
réduite à huit mois- de prison 
ferme en appel. 
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W : Uvlng Theatre est revenu. 

On n'avnit pas vu la troupe 
. de Julian Beclcet Judith 
;-.' s Mallna depuis janvier 1970 — ils 
* Ravalent, alors, quitté r Europe 
. après avoir déclenché, au cours 
. de deux tournées successives, 
..' de violents Incidents A Avignon . 
(lulllet 1068), à Besançon, A 
■ Ulle, ù Grenoble (I960), à Turin, 
•Bruxelles Expulsés <f Italie, 

. - chassés Ici ou lé par la .police, 
Indésirables dans leur propre 

■ -'paya. Ils donnaient une dernière 
' représentation de leur pièce 

« Paradlse now * te 70 /envier 
.1970 ù Berlin-Ouest avant de 

■ : se scinder en plusieurs groupes 
•: — ou « cellules » — et de se 
- consacrer A un théâtre ' de 

* guérilla », de rue, A travers 
le monde. En lulllet 1971, on 
-• apprenait rarrestaUon de quinze 
membres de la troupe au Brésil 
. — puis de leur expulsion i la 
• suite d'une campagne Interna- 

■ tionele. Depuis, le 'silence. 

Le Uvlng Theatre est révenu. 

Ils seront du 15 ou 25 novembre 
au Festival Sigma à Bordeaux . 

Us étaient du 15 au 22 octobre 
i la Biennale de Venise, où ils 
donnaient trois représenterions. 
Trois spectacles — créations 
collectives — formant une tri- 
logie ou cycle appelé • 7 Héri- 
tage de Céîn ». La première 
partie de ce cycle, « Six actes 
publics >, avait drainé pendant 
près de six heures, un public de 
cent à deux cents personnes 
d'une rue A Feutre de Venise. 
Une foule curieuse. Intriguée, 
Inquiète, mais noir passionnée, 
qui franchlaéali. ssrrês. lm petits 
ponts, et s’arrêtait A chacune 
des station ^ la Maison de la 
-• propriété, ta Maison de rEtat, 
la Maison dé r argent, de ta- 
guarre, de la mort, de rameur, 
de la révolution — sept lieux- 
symboles, dos banques. • des 
édifices publics où' les comé- 
diens du Uvlng célébraient, 
dénonçaient, dans les cris et 
les transes, las différents systè- 
mes oppressifs de la propriété 

■ privée. Ils n’avalent pas pu louer 

■ le lendemain cette pièce politico- 
mystique dans les rues de Ve- 
nise noyées sous utfe phrie 
inaltérable, ils répétaient à 
r église San Lorenzo » ta Tour 


LE <LMNG> 

A SIGMA 

Jnlian Beek 
cherche une ville 
en Europe 


monétaire », la seconde partie 
de leur spectacle (la troisième 
étant ». Sept méditations sur le 
sado-masochlsme politique »J 
devant une formidable structure 
métallique . À quatre étages, sur- 
montée. d’un énorme dollar 
.. américain. 

Julian Bec* ressembla tou/ours 
à un loune-vieux 'sage. Visage 
d'oiseau, traits creusés, regard 
aigu et bleu, silhouette do chaL 
Les longues touffes de cheveux 
sont un peu. plue grises. Les 
. comédiens font des exercices, 
s' entraînent à des gestes pré- 
. cls » Cette tour' représente la 
structure pyramidale, le système 
actuel pour fabriquer de' l’argent 
dit Julian Bec*. En bas, les ma- 
tières premières du tiers-monde, 
transformées au premier étage 
par les ouvriers, au bénéfice de 
la bourgeoisie au second étage, 
et gardées et protégées au troi- 
sième par les militaires. En haut, 
l’acier se transforme en argent. 
L’histoire de ce spectacle est 
celle de la destruction de cette 
structure et de sa transformation 
en une autre, non autoritaire, qui 
fonctionne pour le bonheur de 
tous » 

• Nous sommes devenus des 
sociétés de la mort, dit encore 
Julian B&ck, où tout le monde 
meurt avant son temps.» C'est 
pour dire cela (et parce qu’ils 
ne peuvent plus subsister finan- 
cièrement aux EtatshUrtlsi qu’ils 
sont revenus en Europe : « Nous 
sommes des nomades, notre ac- 
tion est celle des révolutionnai- 
res qui voyagent de lieu en lieu 
en_ essayant d'apprendre ce qui 
s’y. passe, dé lier les diverses . 
expériences et da distribuer des 
semences. • . 

Julian Bock revteht du Dane- 
mark où II était Invité par Eu? - 
genlo Barba A rôdln Teatret. Il 
cherche un endroit, une ville en 
Europe, peu Importa laquelle, où 
lui' et aa troupe pourraient . de- 
meurer huit ■ ou neut mois, «ta 
temps de connaître Iss gens .et 
' leurs problèmes, de trouver le 
moyen de libérer leur Imagine 
tïon, afin que ceux-ci trouvent à 
leur tour le moyen de se libérer 
des structures oppressives de la 
société actuelle - 

CATHERINE HUMBLOT. 
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Après Ut mort de Pier-Paolo Pasolini 


LE CRIME EST POLITIQUE par MARIA-ANTONiETTA MACCIOCCH1 


L aisserons-nous Pasoimi dam la hon- 
teuse . désolation d'une banlieue entre 
Rome et la mer ; tas d’os tuméfiés, la 
chemise ' ruisselant du sang d’un poète; accro- 
chée 6 un pieu comme un drapeau rouge 
trempé de mort? Non. il faut parler rapide- 
ment, démasquer r hypocrisie bigote des clercs, 
le moralisme abject de tous ceux qui mettent 
r affaire de mœurs en dehors de toute une 
Civilisation, le jésuitisme et ta barbarie d’une 
société qui se prétend innocente parce que ■ 
7 assassinai d'un artiste (homosexuel) est plus 
ambigu que celui d’un homme normal, et briser 
h couple de Tari et de la mort, qui ae rejoin- 
draient dans la vieille malédiction apocalyp- 
tique. Pasolini a été assassiné par un monde 
qui s’est férocement détendu contre lui, qui 
n’a pas supporté son défi (contra tes Interdits 
sexuels, politiques, artistiques), dans une Iden- 
tité absolus entre rengagement et la vie, tous 
deux assumés en pleine lumière. Pour mol, 
le crime est politique.. U test au sens strict : 
car noue sommes désormais nombreux è penser 
que les fascistes ont pu armer la main de 
. ressassln de dlxsept ans (ce vengeur symbo- 
lique) du metteur en scène qui avait, dans 
son damier film, représenté les ténèbres du 
nèoiasclsma occidental A travers le s fascistes 
de Salo, ces corps putréfié s Ivres de géno- 
cide. La version parfaite du crime qui nous 
a été donnée par la police (propositions homo- 
sexuelles, révolte Indignée du jeune homme, 
assassinat du corrupteur, puis arrestation du 
meurtrier pour— excès de v/tesse) ne convainc 
plus personne en halle. Pasolini était fort phy- 
siquement, Il s’entraînait régulièrement. Il sa- 
vait, se défendre. Un jeune homme n’aurait pu 
la tuer. » Croyez-moi, ils étalent plusieurs à 
lui taper dessus », s déclaré un vieil habitant 
de la zone. Les étudiants da Milan, effectuant 
un rapprochement peut-être excessif, mais avec 
une Intuition peut-être lucide, ont écrit en 
rouge sur les murs de T université ; « Pasolini 
comme Mattsotti ? Les fascistes font assas- 
siné. » Antique vendetta de sang : le frère de 
Pasolini avait été assassiné par les nazis A 
7 Age de dlxsept ans, en Vénétie où II était 
résistant. 

Le crime est politique, au sens large. La 
haine déchaînée contre Pasolini, 6 Tinstlga- 
tion d’une société tout entière, trouve son 
expression dans la mise en scène du crime: 
une exécution publique, effectuée eu grand 
jour, pour que tout te monde vole et apprenne. 
Cette haine ne s'est pas exercée contre uo 
homme porteur d’une anomalie sexuelle assu- 
mée, mais contre te premier Italien qui a 
transgressé les tabous sexuels. Et c'est Ici 
que se noue un. drame plus vaste, dans la ' 
mesure où une société incapable de se repré- 
senter dans ses livras, dans ses Wma, dans 
ce qui la travailla A tout instant, et qui vomit 
dans ses méandres, est une société menacée 
d’aphasie, de refoulement, et donc virtuelle- 
ment criminelle. Pasolini, le plua grand Intel- 
lectuel Italien de ce temps, le plus avancé 
sur la vole d’une réelle Internationalisation des 
problèmes Idéologiques, est en effet celui qui 
a osé Introduire dans son discours IA question 
(Insupportable) de nmpossiblIUé de parler ou- 
vertement de la sexualité, de la moralité, da 
la violence, d'une Halle d’abord catholique. 


puis fasciste, et enfin démocrate-chrétienne. 

Devant lui, presque toute la classe politique 
et presque tous les Intellectuels italiens font- 
ligure de provinciaux timides, de marionnettes 
tapageuses. Leurs bredouillements embarrassés, 
leur puritanisme, leurs demi-mesures, leurs 
compromis (pas même historiques), et leur sou- 
lagement de s’être enfin débarrassés de Peso- 
Uni — chantre d'une apocalypse planant sur 
leur confortable société de consommation — ne 
, sont qu’étouffés derrière T exhibitionnisme nar- 
cissique des exercices de stylo que consl/tuent 
les « éloges funèbres » de rartiste. 

Les ennemis Irréductibles de Pasolini ss sont 
transformés en prêtres psalmodiant les louanges 
du cher défunt. Un théologien » marxiste » 
(Edoardo Sangulnati), gordien Inconscient du 
héros positif, a tout de même eu le courage 
de ■ s’enlever l’épine du pied » et d'avouer sa 
haine pour - la contusion entre art et vie », 
Incarnée par Pasolini. Il a souhaité que soit 
rétablie la régla Italienne de le double morale, 
sur laquelle le fascisme a vécu pendant vingt 
ans : fart est une chose, la via en est une au- 
tre. Le Sanguinetl en question — pacifique 
pantouflard, lalsaur da mots pour le compta 
d'une prétendue event-garde, universitaire de 
renom et homme d'ordre — exprime la rancœur 
de toute l’Intelligentsia Italienne. Nous prenons 
acte de sa sincérité. En définitive. Il ne tait que 
dire : noua noua sommes enfin débarrassés de 
ce corrfualonnlstB, résidu des années 1950, 
porteur ■ d’une culture pathétique, rhétorique, 
impure ». • La couleur de mort qui ôtait dans aa 
voix devient inaltérable et Irréversible, poursuit 
Sanguinetl. Se séparer de lui, c’est presque ss 
séparer de -notre passé, une fols pour toutes, 
et mettre tin brusquement au dialogue avec tout 
ce que nota n'avons pas été, et que nous 
n’avons pas voulu être. • Même s'il a un peu 
de retard, Cahrlno a raison d’écrire : - L’Italie 
peut craindre de devenir pour cinquante ans une 
banlieue coloniale , une énorme bourgade en 
chômage et violente. » 

SI ce soulagement de la » bonne société - 
Intellectuelle, qui a renoncé A se mesurer A la 
furie d'intelligence de Pasolini, se vérifiait aussi 
en France, on pourrait alors en conclure quiau- 
defi d’un crime que tout le monde s'obstine A 
trouver banal, un autre crime se prépare peut- 
être, plua sinistre encore, contre la liberté de 
pensée. 

Ma dernière rencontre avec Pasolini eut Heu 
è Paris, A Viitcennee où tut projeté le film de 
Naldinl (Fasciste), dans une salie où s’étalent 
rassemblés des provocateurs qui menaçaient de 
le 'matraquer. Us voulaient le malmener pour 
avoir écrit son poème sur mal 1968 (Il y décla- 
rait que al les étudiants ttis A papa pouvaient 
« s’essayer » A la révolution, ce n’étalt pas 
permis au fils d’un ouvrier agricole devenu 
policier). 

Nous lui servions de bouclier. Il me regardait 
avec tendresse, Ironie; Il avait fait plus de 
chemin que . mol pour me rejoindre. Puis II 
parie aux étudiants avec ce courage nu qui lui 
valait tant d’agression, avec ce goût da la déri- 
sion, rapides lueura d’un sarcasme Insupporta- 
ble. Il déchiffra avec férocité rhlstolre italienne, 
les changements et les traits constants d’une 
société enfantée par le fascisme, et maintenant 
eoua l’empire clérical de la démocratie chré- 


tienne, qui était devenue pour lui le nouveau 
taaclsma. il décrivit la launesse d’aujourd'hui — 
violence explosive. Intelligence éteinte, — une 
humanité lassée de consommer, si peut-être 
lassée de ses Invectives. Dans un de ses der- 
niers poèmes. Il avait écrit .- 

Je suis comme un chat brûlé vif 

Ecrasé par le pneu d*un camion 

Pendu par des gamins A un figuier 

Mais avec encore au moins six 

De ses sept vies» La mort n'est pas 

De ne pouvoir communiquer 

Mais de ne pouvoir plus être compris. 

De Wncennes (dont II disait : - Quel endroit 
oppressant I Les enfants de la crèche constituent 
la seule noie de gaieté »), nous regagnâmes 
Paris, constellée de ses lumières ordinaires. 
Il me disait de sa voix douce, tendre brouhaha 
de vie : - Rome est un endroit horrible. J'éprouve 
à son égard un refus absolu, ]e la déteste, 
c'est un désert culturel. La société de consom- 
mation porte en elle une forma totale et plus 
moderne de fascisme» Tu as bien fait de partir. 
Moi, |b travaille toute la journée comme un 
bénédictin, mais Isolé. Chez nous, Iss intel- 
lectuels ne peuvent plus rien faire. Le destin 
des intellectuels Italiens n's-t-ll pas toujours 
été d'émigrer ? Mais pour mol, U est trop tard... • 
Il avait la force, unique, de déchiffrer las 
événements avec une Implacabilhé rationnelle. 
Inflexible. Il décomposait les vérités, haïssait les 
clichés, le taux progressisme de ntalle du bien- 
être, décelait la banalité avec un éclair dans las 
yeux, une grimace d’amertume. Il dénonçait 
T obscénité de la télévision, la pornographie (la 
vraie ) de la production cinématographique cou- 
rante, Il s’agaçait du féminisme extrémiste qui 
ne comprenait pas que la société masculine, 
avec F avortement , se planifiait aussi. Ces der- 
niers mois. Il avait proposé de juger publique- 
ment les responsables politiques de la démo- 
cratie chrétienne.. Il n'avait pas de rancœur, 
mais seulement, cohérentes, des Idées, une 
pensée. La gauche, pourtant, l'avait souvent 
traité avec une archaïque Intolérance (en 1981, 
alors que je dirigeais Vie Nuove, Togffatü m'im- 
pose de supprimer la rubrique artistique que 
tenait Pasolini, parce que les «camarades» 
trouvaient Inacceptable que c et homosexuel — 
qui avait adhéré au parti en 1940 — soit jugé 
pour une agression — pour laquelle II tut 
ensuite acquitté — contre un pompiste. Je refu- 
sai; quelques mois plus tard le ne dirigeais 
plus Fhebdomadalre du P.CJ.j. 

Témoin effaré de la tragédie contemporaine, 
Pasolini réaffirmait ses positions. Il déclarait 
qu’il voterait pour le P.C.I. aux dernières élec- 
tions du 15 luln : « La seule chose propre qu'il 
y ait en Italie, disalt-41, c'est le parti commu- 
niste. • Pour lui, matérialiste, être un Intellectuel 
— sa conscience est nés au marxisme par la 
lecture de Qramscl — signifiait, au risque même 
de la vie, que la politique a un lien organique 
avec rort, raction, les mœurs, la réalité sexuelle, 
la révolution Intellectuelle et morale. U a écrit, 
dans son dernier livre de poèmes : 

Je regarde avec l'œil d'une image 

les préposés au lynchage 

J’observe mon propre massacre 

avec le courage serein d'un savant 1 


Marquet é VOrangerie 




LE LION ET LE CHAT 


C OMME on est Injuste A l’égard de 
Marquet i Quelques traits d'humour, 
de Jolis trableaux gris, des vues de 
la Seine ou du port d'Alger bien ouatées 
de silence et de .sagesse, avec leur panache 
de mâts, de drapeaux, de fumées, voilé A 
quoi presque toujours on le réduit Pas 
plus que sa peinture. Marquât n'a Jamais 
fait beaucoup de bruit et . son registre 
n'est pas très étendu. Mais, lorsqu'on le 
regarde dans ses meilleurs Jours, è Saint- 
Tropez par exemple, au musée de l' An- 
no ne! ade, on s'aperçoit qu'il ne fut pas 
seulement un Japonisant avançant è petits 
pas dans la oage des Fauves, mais un 
peintre sérieux et profond dont le seul tort 
fut d'étre le contemporain de maîtres plus 
ambitieux et, pour tout dire, l'ami de 
Mallsse : l'histoire de Marque! et de 
Matlsse, c'est un peu celle de Du Bellay et 
de Ronsard, ou celle de Maurice de Guérin 
apparaissant dans le tonnerre du roman- 
tisme dans ses plus vertes années. 

Né m 1875 è Bordeaux, oû fut présentée 
sel été l'exposition qui vient de s'ouvrir & 
''Orangerie, Marquet fit son apprentissage 
dans l'atelier de Gustave Moreau, dans cet 
atelier fameux qui vit sa rencontre avec 
vtanguln. Matlsse, Camoin, HouauJt et fut 
jn des laboratoires de la peinture moderne. 
Dn s'est couvent demandé ce que le peintre 
iu Jaune Homme et la Mort pouvait bien 
snselgner è ses élèves. Le métier, sans 
joute, et à ne pas prendre appui que sur 
. sur différence : comme l'a écrit Thadée 
«taianson, -il les forçait A n’écouter qfie 
ea entraînements qui les emporteraient A 
nille lieues de lui. U avait fol dans leurs 
Ions, souvent plus qu'aux-mêmes et presque 
oujours avant eux ». 

Ces dons, une fois terminés les rituels 
jortralts de famille qui sont les premiers 
iujets d'uft jeune peintre, et qui, d'aii- 
eurs, no sont pas si mal (n* 4), ces dons 
le clarté expressive et de finesse dons 
‘analyse dos valeurs, nous les apercevons 


dès les oeuvreq peintes- -avant 1800 . (h 
supposer que la chronologie qùè l'on en 
dorme soit exacts) : tes - Arbres . A Billan- 
court:, le Nu dana râtelier , le Portrait de 
Mme Matlsse. Plus encore que la liberté 
très contrôlée de leur mise en page, es 
qui frappe en elles, c'est leur franchise 
d'accent. leur caractère • parfaitement 
moderne * à une époque où la peinture n'a 
pas encore évacué les brumes du symbo- 
lisme et où Matlsse n'est guère que tâton- 
nements (il ne sera « dépucelé». disait 
Georges Basson, que lors de son séjour 
à Saint-Tropez, auprès de Signée, en 1904), 
Marquai est déjà en plein vingtième siècle, 
ce. vingtième siècle qui, è peine né. 
s’échauffe, s’embrase, et c’est la salle des 
fauves au Salon d'Automne de 1905. 

De la couleur à la neige 

Sur cette salie, sur les toiles, fort 
connues, que Marquet peignit à cette 
époque, fl n’est pas utile d’insister, sinon 
pour regretter que l'exposition ne. les ait pas 
plus énergiquement rassemLléas ei pour 
mettre hors de pair l'une d'entre elles, 
Madame Matisse faisant dé la tapisserie, 
qui est rarement présentée et qui est une 
merveille de tension chromatique, de lumi- 
nosité un peu assourdie, avec une sensibilité 
qui fait penser à Bonnard, A VulUard, dans 
l'affectueux étage d'un geste quotidien. 
Proche des Nabis par le cœur, d'oreille 
trop fine pour apprécier ta .tanfaro, tes 
stridences de beuglant chères à Vlaminck 
ou A Deraln, Marquai ne semble avoir été 
fauve que par accident amical (l'ami étant, 
bien entendu. Matisse). et même s'il - glo- 
balise », came des formes d'ûn trait synthé- 
tique. C’est de l'Impressionnisme que 
procèdent la plupart de ses sujets, comme 
la couleur de ses ombres et la savante 
concision de ses tons pure. 

L'impressionnisme, disait Cocteau, « cD- 
gne des yeux au soleil • fll trouvait cela 


très mol, on se demande pourquoi) : 
c'est ce que tait Marque! dans le fameux 
autoportrait de 1904, dana ses 14 juillet, que 
l'on peut comparer à ceux da Dufy et dont 
on retrouvera l'écho dans le grand drapeau 
de T Atelier à Marseille de iffta On volt 
bien tout ce qu'ils doivent A Mo net. le 
col bleu d'un marin regardant la Plage 
. da Fécamp suffit è son appétit de couleurs 
mais lorsque la fringale le prend, quelle 
audace et quel éclat L'avani-guerra nous 
a légué peu d'œuvres plus gaies et plus 
débordantes de vitalité que ta Plage et la 
Passera//» de Sainte-Adresse ou ces Affiches 
A Trouva te qui chantent la jeunesse du 
siècle avec autant de lyrisme que Cendrars 
ou Apollinaire. 

La couleur chez les Jeunes peintres de 
cette époque, c'est un peu une crise 
pubertaire, et en 1907-1908. avant môme que 
las -toiles d'araignée» du cubisme aient 
recouvert les chevalets, le couleur, « cette 
couleur qui vous affole », disait Bonnard, 
n'es! plus è l’ordre du jour. Marquet peint 
Notre-Dame sous la neige , et lorsqu'il com- 
mence à voyager, il dirige son regard et 
ses pas vers des pays dé b ru ma, da pluie, 
de chaussées luisantes et da silhouettas 
frileuses : Hambourg, d'où fl rapporte en 
1909 quelques toiles qui sont parmi les plus 
subtiles et prenantes de son œuvre, Rotter- 
dam, Rouen, Honfleur. Même CoIItaura, Na- 
ples et le Maroc, oû il séjourne en 1013, 
lui Inspirant des œuvres assez peu colorées, 
très descendues de ton, presque hivernales 
et oû li n’a pas cherché A exprimer l'in- 
tensité de la lumière méridionale. 

Marquet a été un grand voyageur: Il est 
ailé an Roumanie, en Russie, en Norvège, 
en Egypte, é Venise, partageant sa curiosité 
de paysages nouveaux entre le Nord et le 
Midi, mais c'est l'Afrique du Nord qui de- 
vient entre les deux guerres sa seconde 
patrie : Bougie, La Gaulette, Alger surtout, 
oû il revient chaque année et se fixa entre 
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1940 si 1945. LA encore II nous apparaît 
dans le sillage de l'impressionnisme, comme 
le suggéra Matisse dans une lettre d'André 
Rouveyre : « Les peintres changeaient de 
tableaux presque d'heure en heure, selon 
les modifications de lumière apportées aux 
objets par le mouvement du soleil (Menât. 
Marquet). » Mais (I a au retenir la leçon 
d'ordre et de rigueur transmise par Cézanns 
et les cubistes : aucun flottement dans 'sas 
folles, une construction très ferme, très 
volontaire è partir de diagonales, d'éléments 
verticaux aperçus en surplomb et placés 
au premier plan, qui nient la perspective 
et ranétent sur un horizon de montagnes, 
d'arbres, de rivages ou de maisons. 

Matisse et Ze Japon 

Dès lee toiles de Hambourg et l'époque 
de CofUoure. Marquet a établi le système 
de composition qui. en cadrant fortement 
la toile, lui permet de se livrer en toute 
sécurité à l'expression des plus subtils 
effets de lumière, et l'on est étonné que, 
sans jamais changer da formule, il soit 
parvenu jusqu'en ses dernières années A 
nous dire tant de choses neuves, vraies 
et fraîchement ressenties dans leur diffé- 
rence. Le salle où sont accrochées pote 
A côte des vues de La Rochelle. d'Alger, 
de Bougie, l'adorable Fenêtre 6 Le Qoulette 
ou tel paysage norvégien, est une mer- 
veille de luminosité nacrée, de tendre invi- 
tation au voyage, et les toiles que Marquet 
peignit è Alger pendant la guerre (le Port 
dans le brume, 7 Escadre aillée) soutiennent 
fort bien la comparaison avec ces deux 
réussites exquises des années 20. les Fem- 
mes da Lsghouet et la Place du Gouver- 
nement, où Matlsse donne la main A Corot 

Il resterait & parler du dessinateur. II est 
Incomparable -de justesse, de rapidité, d'hu- 
mour. Rien de plus leste que les encres de 
Chine de Marquet : la Charreaa à bras. 


le Von fer, qui sautlUe comme une puce sur 
l'eau calme, la Religieuse de Saint-VIncent- 
de-Paul, avec sa coiffe en oriflamme, ses 
godillots, son gros parapluie, un Corbillard 
digne de René Clair. Regardons aussi ces 
très beaux nus, cas chats, ces chèvres à 
la barbiche doctorale, ces vues de Tanger 
où tout est dit en quatre traita de plume 
du Maroc et de l'atmosphère des souks. 
Ces aquarelles enfin, où ta lumière sa cris- 
tallise en précieuse transparence de porce- 
laine : la baie da Naples, Gérai, Algéslrea et, 
saisi au vol lors d'une journée d'automne 
é Hendaye, ce paysage de la Bldassoa, 
Barque brune et mer vert de jade. 

Une barque brune, une mer couleur de 
jade. Nous sommes au Japon, et Matlsse 
disait : - Lorsque je vols Hokusal je pense 
A notre Marquet, et vice rares. » C'est un 
très beau compliment II nous fait retrouver 
Matlsse, que nous avons souvent rencontré 
au cours de cet article, et I| est bien vrai 
que la formidable puissance Intellectuelle 
‘du maître des ■ Ateliers» Jette une ombre 
assez lourde sur l'art de Marquet D'autant 
qu'une œuvre limitée au paysage laisse 
toujours un peu Insatisfait, et l'on peut 
regretter que Marquet ait si vite abandonné 
la figure, domaine où ses dons étalent 
remarquables, comme le montrent ses nus 
et le portrait d'André Rouveyre, transposi- 
tion fort spirituelle et très - Cioserie des 
mas » du Théodore Durât de Manet réim- 
porte, arrêtons-nous une dernière fols devant 
le 'Pont -Neuf le nuit qui conclut en feu 
d'artifice le long hommege de l'impression- 
nisme à Parle. Matisse, c'est un lion, Marquet 
un chat, mais un chat don! les prunelles 
ont reflété les plus belles lumières du siècle. 

★ K Albert Marquet. s Orangerie des 
Tuileries - Jusqu’au s janvier 1976. L'ex- 
pordtlo n . présente également les douttona 
Marquet, où l'on remarque en partl- 
enUer nn paysage de Seurat et de super- 
bes Odüon Redon. 
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Parfum de rétro à l’Olympic — 

La Marilyn française 
s’appelait Martine Carol 


fcî ^e^ipiiSlÉ 


D U 12 du 25 novembre, l'OIympic-Entrepàt 
présente une rétrospective du cinéma fran- 
çais des années 50, avec une quinzaine de 
films dont Martine Carol fut la vedette. Façon de 
« remettre au jour » une star dont la gloire fut 
fondée Sur un érotisme aujourd'hui périmé, mais 
dont la destinée fut quelque peu semblable à celle 
de Marilyn Monroe. 


Avoir été enlevée, dans une boîte de nuit, -par 
Pierrot le Fou, chef de gang des tractions-avant, 
quel beau lancement pour une starlette du cinéma 
français, encore à la recherche de son image 1 
De cette aventure qui lui arriva à l'automne 1945 
— et qui se termina par le simple hommage de 
vingt gerbes de roses — Martine Carol ne devait 
pourtant tirer avantage qu'à l'époque de sa célé- 
brité, en racontant ses Mémoires. Mais, au prin- 
temps 1947, elle se jeta dans la Seine, au pont 
de l'Alma, sous les yeux d'un chauffeur de taxi 
qui n'eut pas de mal à la sauver. La presse ne 
voulut pas prendre au sérieux cette tentative de 
suicide, conséquence d'un chagrin d'amour. Elle 
y décela une manoeuvre publicitaire de la part 
d'une jeune actrice que tout Paris allait voir alors 
se faire rouer de coups dans une robe en loques, 
sur la scène d'un théâtre où l'on jouait « la Route 
au tabac' », de Caldwell. On peut croire, pourtant, 
que Martine Carol était sincère en voulant mourir 
à cause d'un Jeune premier qui la délaissait. En 
marge d'une carrière fulgurante et brusquement 
cassée, sa vie fut une recherche sentimentale, 
obstinée, du bonheur. Quatre mariages, des dépres- 
sions nerveuses, d'autres tentatives de suicide, 
« après la chute », jalonnent l'itinéraire de cette 
star à l'américaine, morte d'une crise cardiaque, 
à quarante-six ans, en 1967, alors que son mythe 
d'objet sexuel n'était plus qu'un souvenir désuet. 

En 1947, Martine Carol, blonde au physique 
de pirvup girl et au cœur de midinette, était une 
comédienne consciencieuse, formée à l'école du 
théâtre et qui cherchait sa voie dans le cinéma. 
Elle la trouva, après des rôles divers (« les Amants 
de Vérone », « Méfiez-vous des blondes »), en 
tournant < Caroline chérie », de Richard Pottier. 
C'était en 1950 et les audaces érotiques restaient, 
à l'écran, limitées. Mais, pour avoir joué le vau- 
deville façon Palais-Royal, Martine Carol pouvait 
se laisser déshabiller, se laisser filmer nue, à 
contre-jour. Elle exhiba aussi, le temps d'un éclair, 
un sein nu. Ces polissonneries auraient fait 
long feu sans le personnage inspiré du roman de 
Céril Saint-Laurent, celui d'une jeune aristocrate 
française jetée dans les remous de la Révolution 


et obligée de sacrifier régulièrement sa vertu pour 
sauver sa vie, tout en restant fidèle à un unique 
amour. ‘ 

On n'était pas si loin, après tout, de Scariett 
O'Hara, et Martine Carol se plia à ce rôle avec 
son habituelle bonne volonté. De là naquit le mythe 
où l'érotisme piquant (un peu « Vie parisienne », 
un peu Folles-Bergère, un peu publicité pour savons 
de toilette) devait rester inséparable d'une inépui- 
sable sentimentalité. On n'a jamais damné, en 
France, les pécheresses au grand cœur : Martine 
Carol fut toujours, pour le public français, une 
belle et bonne fille, victime des circonstances. Un 
modèle sexuel assez traditionnel depuis la Belle 
Epoque. René Clair en fit fort justement une mous- 
seuse châtelaine 1 900 dans ses « Belles de nuit >. 
Mais c'est Christian-Jaque qui perfectionna le 
mythe de « Caroline chérie ». C'est à lu), en fait, 
que la blonde vedette doit d'avoir été la star 
rayonnante dont les films étaient exportés comme 
le champagne, les parfums ou la haute couture de 
Paris. . Vêtue, dans « Lucrèce Borgia, « Madame du 
Barry » et « Nana », de costumes très décolletés 
et qui ne demandaient qu'à tomber dans un envol 
de jupons, Martine Carol promena sa beauté dans 
l'écrin joliment libertin de films en couleurs soignés, 
plus proches de la mythologie du Boulevard que des 
modèles historiques ou du roman de Zola. Ses 
ambitions toujours vives de comédienne, elle les 
réalisa dans « la Pensionnaire », de Lattuada, 
tourné en Italie, et dans « Lola Montes », de 
Max Ophuls. De ce rôle, elle garda un souvenir 
ébloui, mais « Lola Montes » fut un film maudit 
et le public refusa cette démythification du vedet- 
tariat exhibitionniste dont « Martine chérie » était, 
alors, le vivant symbole. 


Ce n'est pourtant pas l'échec de « Lola Montes » 
qui a ruiné la carrière de Martine Carol. C'est 
l'arrivée de Brigitte Bardot, porte-drapeau érotique 
d'une nouvelle génération, « femme libre » des 
années 60 abolissant les conventions romanesques. 
Devant B. B., Martine Carol n'était plus — corps et 
cœur — qu'un personnage anachronique aux 
abords de la quarantaine. Elle sombra, pour de 
bon, dans les difficultés de sa vie privée. Elle eut 
une fin pathétique et, quelques jours après son 
inhumation, sa tombe, au cimetière de Cannes, 
fut profanée par des voleurs qui arrachèrent de 
son cercueil les bijoux de star — son dernier luxe, 
sa dernière gloire — - enterrés avec elle. On s'est 
moins penché sur le cas de Martine Carol que sur 
celui de Marilyn., Et pourtant... 



U N port ensablé avec un bateau- 
phare à tourelle rouge qui 
s'enlise à quai comme son 
fanal éteint d’il y b un demi-siècle, 
une lagune couleur de cendre qu'en- 
jambe un grand pont aux arches mo- 
dernes et qui ouvre son Immensité 
sur le large : telle est la première 
surprise de l'étranger arrivant par les 
terres A Wexford, l'ancien havre vi~ 
king. centre, du Festival lyrique d'au- 
tomne,' eu sud-esl de l'irtende. La 
nature, en effet, paraît étrange, un 
monde à part. sans, vie, eur cette 
rive qui confond l'eau et le ciel et 
d'où des ruelles malouines partent à 
l'assaut d'une . petite citadelle ..aux 
toits écrasés par une église géor- 
gienne taillée dans la granit. Mais 
tout change là-haut, et c'est la 
deuxième surprise. Plus rien n'évo- 
que la ville morte vidée de an ha- 
bitants par le joueur de flûte des. 
contes nordiques. Quand on en est 
venu à fouler le pavé de la « Main 
Street », la foule au contraire grouille 
d'animation sous les arcs multico- 
lores, le long de la maison basse qui 
logeait Cromwell, autour du Bull Ring 
où une stèle commémore' la rébellion 
de 1798. Bien loin de flotter comme 
ces spectres sans empreinte dont 
raffole l'imagination irlandaise, las 
quatroze milia âmes qu'abrite Wex- 
fard déploient jour et nuit une bonne 
humeur communicative. 


JACQUES 51CLIER. 


SALON D'AUTOMNE 

Approche 
de Michel-Ange 

GRAND PALAIS a oct--Z3 nov. 


Colette Dubois 

352, rue Saint-Honoré (1 er ) 
260-54-83 


MAL Y 


Jusqu'au 22 novembre 


GALERIE COAKD 
12, rue Jftcques-Callot (9*) 

DLE6 PROKOFIEV 

Peintures récentes 
Du 6 au 27 novembre 


' MA ■ ■ ■ 

. /1RTCURWL 

. Saler e marchande-: 
ues.dart.iRiîr-'iaVah.'aîüS. ; ; 
• LVfts O'Sr' Cl: 2 CT Pige 1 ?. 
Scuipt'jrè&.cbjSU, tclamcüi-. e! 

affiches c'artisws co comparai es 


IH GALERIE LA POCHADE ^te 
S bis, rue dre Saints-Pères. Farta-7* 

GOETZ 


Peintures 

I Jusqu'au 8 décembre i 


HffËF.3 les 15,16,17 NOVEMBRE 

13 e salon d'ANTIQUITÉS 

(95) SAINT-OÜEN L AÜMONE 


SALLE DES FÊTES 


GALERIE DINA VIERNY 

36, rue Jacob - 75006 Püris - 260-23-18 


KANDINSKY 


Rétrospective des dessins de 1886 à 1944 


ESPACE CARDIN 

;■ Av enu e Gabriel - Paré 8' 
DANIELLE GH AN ASS! A « ED1M-ART 

ftnt Uni 


SUZY LANGLOIS 

266. bd St -Germain -7» - 551-20-39 

Daniel GRAFFIN 
Sheila HICKS 


GALERIE DU LION — ! 

16, plaça dre Vosges M«) - 887-73-28 

CENTENAIRE DE 

J. VILLON 


Jusqu'au 22 novembre 


De 10 h à 20 h 


Simone Bodinier 

15, rue eaénégand [6*3. _ 633-04-38 

B. MOUGIIU 

Sculpture-Aquarelles 6-29nov. 


22 O et. - 22 Nov. 

ARMAN 

originaux et multiples 


DANIEL GERV1S, 34, rae du Bac (6') 


Yves Lévéqüe 


du 23 octobre ou 29 novembre 


.le bateau lavoir, 30, r. de l'Université - 544-29-48*1 

PIERRE KLÛSSOWSKI 

PEINTURES MURALES 


JEAN MOULIN 

EXPOSITION DU 14 au z6 NOVEMBRE Xÿ 7; 

de r i heures à 21 heures 


Novembre - Décembre' 


m GALERIE DEGUEUX , 

G. place Vendôme - PARIS - 280-4$ 


■ 0898-1867) 

peintures 

14 novembre - 19 décembre 



Au Festival de Wexford 

LeRoid’Ys 

dans nne lagune irlandaise 


par OLIVIER-MERLIN . 


Le Festival 1975 s'est terminé- au 
lendemain de la Touaeaint après une 
liesse artistique qui aura duré douze 
jouis. Le temps n'est plus où les 
pionnière de 1951 montaient précau- 
tionneusement un opéra pour leurs 
seuls concitoyens. Les plus grands 
chanteurs S présent sollicitent d'être 


Invités au Théâtre royal at'pas moins 
de trois ouvrages ont été affichés -se- 
lon la formule à l'honneur. ~è Wèx- 
ford : une distribution de premier 
rang dans un opéra moins connu ou 
peu joué d'un grand compositeur. 

- La chance a voulu 1 pour -nous que 
fût présenté cette année, entre la 
Pletra de/ Paragoné, de. Rosslnl, et 
Erilrea, de Cavallï, la Roi dTYs,. 
d'Edouard Lato, et que, de l'avis' de 
tous, rœuvre française constituait le 
clou du Festival. 

Le Roi cTYs, dit vivant de Lalo, 
avait dû attendre une dizaine d'an- 
nées pour être produit en 1888 à 
ropérq-Comïque. Malgré les critiques 
des Trissotina .de service, . ce- fut 
une réussite que le probe compo- 
siteur de- Nameiùna, paralysé, ne put . 
savourer A sa mesure. Jouée Jusqu'à 
la 400" représentation en. 1940 à .la. 
salle Favard, l'œuvre fut représentée 
plus de cent fois par la suite au 
palais Garnier, oû elle finit par 's'en- 
sevelir dans |a poussière-, dû réper- 
toire. Injuste oubli. A elle' saule, la 
belle ouverture,' souvent exécutée âu 
concert et oû l'on reconnaît la Sym- 
phonie, est une pièce maîtresse, et 
les chœurs sont bien frappés. La 
partition chantée , par les. solistes 
(Christiane Chateau, Gilllan Knlght, 
Antonio Barasorba, Juan Soumagnas, 
Stuart Harlirig)' est empreinte d’un 
charme nostalgique tout au long .dès 
trois actes qui évoquent dans la 
Bretagne légendaire cette vilted'Ya 
gouvernée . par un roi . è barbe flà- 
ve&cenle, dont tes deux' filles, la 
douce Rozenn et la jalouse Margared, 
sa disputent, soua le. regard, farouche, 
du traître Kamac, l'amour d’un guer- 
rier au nom de miel,. Myflo: Partition 
è laquelle manquent et la força de 
Verdi et le parfum de Gounod, mais 
qui a été enlevée - avec brio sous, 
la direction' fluide et' élégante de 
jean Périsson par un orchestre- où 
des amateure du cru mêlu, -aux Ins- 
trumentistes de métier tômolgnentda 
l’amour profond des Mandais pour 
la musique. Tout le succès de l'œuvre 
n'en revient pas moins è la mise en 
scène de Jean-Claude Auvray, notre 
jeune espoir de l'Opéra, lequel dam 
des décors de Bernard Arnould n’a 


— * caicù SAiirf-urais— ^ 

26, av. de Là' Bourdonnais (7 «g 

NIC0 et 

HUGUES de RASILLY 

Du 13 au 29 novembre • • - 


MA 

••££>* 

/ÎRTCUR^IL 

M a itre s . a o' 1 s . os i n lu 

. et ds ia sculpture 
' . de Sonr.ù'ü ù -.os 

' 'et peiniréïî-ei scuictsu’ï 
cuptampbra-'ns 
2 c ‘ : u t . ' E 6 r e s , ’ C * a m 0 r ; n, 
Chariot. Ccïtavoo. 
Co'ù uv.d. D.-ryi? j.'.Dé.'P'ù. 
Oumitroëcû. 3a.-. : ; 

' .GüiOi-:. G'..!rcin.-::-;rj, 
iatraP' Ü'f b'jjO, 
Malaus.'-tèîVj. Venter. 

Wiaiihc. Pi-ii-jc '-t. 

■ Rocids. *?.bo jrsuc 
S^ar:. Zcivaro. ■ 


pas hésité devant les effets de 1 ma- 
chinerie. particulièrement saisissants . 
au ’ troisième acte, oû . les vannes 
s'ouvrent devant les Acte- de r océan, 
puissamment aidées, par la main- 
d'œuvre' jocale. 

La petite: salle, du Théâtre Royal, 
avec ses vestiges' du XVIIt* siècle 
et ses six cents places bien tassées 
tous les soirs, aura ainsi accueilli . 
de pâles sirènes aux chevelures da 
feu flanquées de- colosses aux visa- 
ges sculptés dans les mégalithes 
auxquels 11 manquait .Je casque à 
nasal ” des . conquérants normands, 
applaudissant.- è -tout rompre les 
spectacles, singulièrement l'opéra 
français. O ù. la Roi <TYa poûvaJt-n 
mieux cadrer son-' drame d’une ville 
sauvés des eaux que dans cettecltô 
d'où- allas se sont retirées ? 

' Glyndeboume est célèbre pûUr la 
pique-nique -crépuscufaire de. ses mé- 
lomanes. Wexford l'est devenu pour 
son médlanoch'e. dans le» hôtels. Là, 
de table 'è - table au ■ Whfte's, -eu 
Talbot où . restaurants, bars, et -gril!- 
rooma refusent do monde, on discute 
sans' fin du spectacle, tandis que 
dans, les salies de danse voisines 
des orchestrés 'jouent furieusement 
jusqu'à rauba. 

A l’extérieur, à travers les rues, 
illuminées, l'ambiance est encore 
plus chaude : on crie, on rit on 
s'amuse à toüs les . carrefours, ' on 
entonne gaillardement les. pintes dans 
les quatre-vingt-deux tavernes qui. ee 
disputent lés noctambules et où s'im- 
provisent des concourB.de chants dits 
« pub conteste ». 

Les Irlandais tout» l'aimée ont l’h--, 
bitudo «Je sê coucher tard ; à Wex- 
ford, durant le Festival, ils rie se 
couchent jamais. 

Voilà pourquoi sans . douté * l'Opéra 
train » qui rapatrie 1 -passé minuit 
las habitante de Dublin'^ un 'voyage ■ 
da trois, heures, le jcmg de là mer 
— fiasse pour ; le plus éveillé, le 
plus babillé,. lé plus bruyant, dé la. 
verte Erth : c’est le dentier salon 
oû l'on causé, te dernier souper 
ft potins, la dernier train où Ton 
chante I" . 


CAL. BUANCI GBAHAM — , 
SB, rue ds Ternexdl Cf") - 222-78-57 < 


Gai. RENE DROUET, 104, rue 4a Faubourg^Salnt-Honoré, (8") 
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I L y a huit ans, Jourj 
Lioubimov, l’un des rares 
metteurs en scène non 
conformistes de Moscou, avait 
monté au théâtre de- la Ta- 
ganka un spectacle intitulé 
la Vie de Fedor Kùuzkine. 
Cette pièce de Boris Mojaev 
était tirée par l’auteur d’un 
roman qu'l! avait publié en 
1966 dans la revue Novy Mir, 
alors dirigée par A. Tvar- 
dovskf, le «découvreur» de 
rivan Denlssovrtch de Soljé- 
nitsyne (1). 

D’après ceux qui ont assisté 
aux répétitions et aux avant- 
premières de la Vie de Fedor 
Kouzkine , ce spectacle serait 
l'un des meilleurs montés par 
Lioubimov. Mais jamais il n’a 
pu franchir le barrage de la 
censure. 

L'œuvre de Mojaev pourtant 
ne relève pas du «Samizdat». 

H traite de la vie paysanne - 
dans les années 50, à travers 
l'expérience d'un kolkhozien 
persécuté par les puissants 
du, village, exclu injustement 
du collectif et qui se bat, 
refusant la résignation. Le 
récit souleva au moment de 
sa publication un immense 
intérêt; mais il fut aussi, Il 
faut le dire, accueilli avec 
hostilité par certains critiques 
« positifs », ainsi que par cer- 
tains responsables de la poli- 
tique agricole. Il n’en fait pas - 
moins aujourd'hui partie du 
■patrimoine littéraire sovîêti- . 
que. C'est l'Encyclopédie lit- 
téraire — ouvrage tout à fait 
officiel — qui qualifie ce 
roman d'« œuvre la plus re- 
marquable de Mojaev (_), où 
est présentée i'imagB du pay- 
san russe, honnête, travailleur, 
endurant qui sait vaincre les 
difficultés de la vie sans 
abandonner sa dignité et ses 
convictions» (volume 4» Mos- 
cou 1967). - - 

A la mi-juin 1975, il a été 
décidé de donner une nou- 
velle chance' à la pièce et 
d'en faire une présentation 
privée pour des responsables 
du ministère de la culture et 
du ministère de l'agriculture, 
mais aussi pour des kolkho- 
ziens, des écrivains, des jour- 
nalistes, des artistes. La 
représentation fut suivie d'une 
discussion; Ceat un compte 
rendu de ce débat que vient 
de publier l’historien dissident 
Roy Medwedev dans le der- 
nier numéro de sa revue 
semi-clandestine, XX" siècle, 
qui commence à circuler à 
Moscou. 

Comment 7 Pourquoi une . 

’ pièce de théâtre est-elle Inter- 
dite, enterrée, refusée pen- 
dant près de dix ans? Com- 
ment ? Pourquoi un auteur 
{qui n’est pas un opposant), 
un metteur en scène (qui n’est 
pas un subversif) peuvent-ils 
se trouver Immobilisés, réduits 
au silence pour avoir cherché 
à enfreindre les lois rigides 
qui lient ici création artistique 
et Idéologie ? 

Le débat autour de la Vie 
de Fedor Kouzkine est d'une 
certaine façon un débat 
exemplaire, parce que fré- 
quent. L'artiste — qu'il soit 
peintre, romancier, scénariste, 
metteur en scène — affirme : 

« Je n'ai pas voulu écrire — 
ou peindre — une pièce, un 
roman, un scénario ou un ta- 
bleau sur la façon dont il faut 
cultiver le blé ; le me suis 
intéressé aux hommes qui 
cultivant le blé . - Le bureau- 
crate lui. répond : « Tu os 
peut-être raison, mais la vérité 
n'est pas ta vérité. Ta. vérité 
n'est pas la vérité.» 

Dialogue de sbürds, mais 
dialogue bien réel. Entre ceux 
qui veulent parler du monde 
tel qu'il est — sachant bien 
ce qu'il devrait être — et 
ceux qui rerusent de voir ce 
qu'il est, et même plus sim- 
plement encore ce qu'il a ôté. 

C’est en ce sens que la 
discussion qui suit est un 
document 

NICOLE ZAND. I 


Pourquoi «la Vie de Fedor Kouzkine » n’a pas franchi le barrage de la censure 


Le débat est placé sous la prési- 
dence de M. K. Vorcmkov, vice-mi- 
nistre de la culture. L’auteur, Boris 
Mojaev, explique que le thème du 
spectacle est le passé dans les 
kolkhozes. 

Le président d’un kolkhoze 
d’avant-garde de la région de 
Moscou : 

« Ce n’est pas cela qu’a veut traiter ; 
camarades I Notre vie kolkhozienne n’est 
pas dans la pièce. On ne peut peu mon- 
trer un kolkhoze en prenant l’exemple 
d'une Jamtüe. On ne sent pas le rôle diri- 
geant du. parti. Le théâtre doit encore 
beaucoup travailler pour s’engager dans 
Ta ügne correcte. » 



X chrïtchenko, spécialiste en pro- 
blèmes agricoles' : 
c J'écris depuis vingt ans sur l'agri- 
culture. Au cours de ces années, fai dû 
parcourir tout la pays. J’ai vu notre vie 
kolkhozienne dans des temps et des lieux 
différents et dans différents kolkhozes, 
d'avant-garde ou non. Et je. veux témoi- 
gner que le spectacle est on ne peut plus 
véridique, d’une précision réellement docu- 
mentaire. Le « décret sur le passeports 
pour tous les citoyens soviétiques et même 
les kolkhoziens (Zi prévoit, partnt-ü, trois 
photographies : au moment de la déli- 
vrance du passeport, c’est-à-dire dans le 
jeune âge, puis' à Füge moyen, et enfin 
à la vieillesse- Le spectacle, c’est cela : 
un cliché de l’âge moyen de notre vie 
kolkhozienne. f-J Kouzkine, c’est Vas sût 
Tiorkme (3), c’est le même type psycho- 
logique, le même caractère, non pas au 
fronts mais au kolkhoze, dans la pièce, 
mais en des temps très difficiles: Ce sont 
les mêmes hommes qui ne désespèrent 
pas. débrouillards, solides, mordants, 
rusé s — parce que sans ruse on ne survi- 
vrait pas / Le spectacle est tout â fait 
positl}. » 

Issaiev, président d’un kolkhoze 
d’avant-garde de la région de 
Moscou : - 

« Les artistes jouent très bien. Merci 
à eux. Mais la mise en scène ne m'a pas 
plu. Büb ne reflète pas ce qu’on vou- 
drait .voir sur notre réalité kolkho- 
zienne (~) » 

Kalini ne, vice-ministre de l’agri- 
culture : 

« Ce que nous avons vu sur la scène 
n’est pas typique. Est-ce que les kolkho- 
ziens auraient permis qu’on se moque 
d’eux ainsi ? Je suis contre la présenta- 
tion d’un tel spectacle, où, sur la scène, 
on ne Voit pas la vérité. » 


Baklanov Y président du journal 

< la Vie agricole Sj : 

i 

« Tchritchenko a dit' ici que c’est une 
photographie de la vie des kolkhozes. 
Mais c’est une photo déformée. Ce n'est 
pas. la bonne photo (-J- Ce qu’on nous 
montre a~t-ü bien eu lieu ? A la fois 
oui et non. a 

Perfiliev, secrétaire du parti au 

ministère de l 'agriculture : 

s Le théâtre ne connaît pas la vie. 
Les metteurs en scène de ce spectacle ne 
connaissent rien à l’agriculture, n i aux 
kolkhozes. JZs ne savent même pas que, 
d'après les statuts, personne ne peut ex- 
dure un kdkhoznfk qui a fait trois cent 
quarante jours de travœU. Comment ce 
qu’on nous montre sur Ta scène aurait- fl 
pu se produire dam Ta réalité? b 

Un fonctionnaire du ministère : 

« Le spectacle n’est pas objectif. Dans 
la maison du kolkhozien, on nous montre 
à la fois une icône et un téléviseur. La 
vérité, c’est le téléviseur l’auteur doit 
retravailler sa pièce. » 

Mojaev, l’auteur : 

et Camarade Voronkov, vous abusez de 
votre pouvoir de président en déformant 
le caractère et le but véritable de la 
discussion. Cette séance avait été auto- 
risée par le ministère de la culture en 
accord avec Fauteur et le théâtre, afin 
d’organiser une discussion du spectacle 
avec la participation d’hommes de lettres 
et de théâtre, des représentants de l’opi- 
nion publique et des travailleurs de l’agri- 
culture. Mais vous, Voronkov, vous avez 
invité uniquement Tes dirigeants des tra- 
vailleurs. Je suis obligé de protester. » 

Zaligmne, écrivain : 

s Tl y a ici une sorte d’incompréhension. 
Il est évident qu’a ne s’agit pas de discuter 
du travail agricole, ni <Fun livre sur l’agri- 
culture. n i de la compagne des semailles, 
ni du plan d’édification kolkhozienne. Nous 
discutons (Tune œuvre d'art (~J. Si l’on 
s’en tenait au principe que vous énoncez, 
camarade Voronkov, le sort de toutes les 
œuvres artistiques et littéraires devrait 
être tranché par le collège du ministère 
de la culture avec la participation de 
spécialistes des différentes branches de 
l'économie. .Dieu nous garde ! L’art ne 
peut pas vivre ainsi ! f~J 

u Des dirigeants de Fagriculturenous ont 
expliqué ici que les kolkhoziens donnent 
du pain et que le pajn est nécessaire 



aux hommes. Nous le comprenons, mais 
ceux qui s’opposent à ce spectacle com- 
prennent-ils que les hommes ont besoin 
aussi du pain de l'esprit, pur et honnête ? 
(~) Pourquoi donc empêchent-ils le théâ- 
tre de remplir sa fonction sacrée : donner 
aux gens ' le pain de Fesprit? » 


Ian chine, acteur : 

« (— ) Sur la scène, les personnages 
appartiennent au passé. Mais juste 
aujourd’hui, fai eu un problème de loge- 
ment. non pas à la campagne mais à la 
voie, à Moscou. Et fat vu de mes yeux 
les personnages de la pièce de Mojaev. 
Je les ai tous reconnus : Matiouktne, 
Gouzenkov et beaucoup d'autres. Ce spec- 
tacle, C’est le miroir de notre vie. et pas 
seulement passée. Les gens ont en main 
ce miroir, mais Os ne savent pas regar- 
der ; as se détournent, ne voulant pas ou 
craignant de se reconnaître. 

» (~) Je ne peux pas me prétendre 
spécialiste en agriculture, mais fai écouté 
le discours du secrétaire du parti et fai 
l'impression d'en savoir plus que lui sur 
l’agriculture. J'affirme que pour nous, 
travailleurs, du théâtre, ü faut écouter 
avec attention l’opinion des spécialistes 
de l'agriculture. Mais écouter attentive- 
ment n'est pas obéir » 


Borchagovski, écrivain : 

c Est-ce que les hommes de Vart ne 
doivent pas participer à la vie? Naturel- 
lement, mais pas tout à fait comme les 
kolkhoziens et les dirigeants de P agri- 
culture (-). L’affaire de l’art, c'est de 
montrer avec vérité les rapports entre 
les hommes, leur monde intérieur, leurs 
valeurs morales, et non pas de participer 
à une campagne économique. Ce specta- 
cle, tout à fait réussi, nous montre le 
monde intérieur de Kouzkine : c’est F un 
de nos meilleurs spectacles et, pourtant, 
voüà déjà bien des années que Lioubi- 
mov et Mojaev se battent pour le pré- 
senter aux spectateurs. En vain, s 


Une institutrice : 

« Dès notre plus jeune âge , nous avons 
construit des kolkhozes en subissant la 
faim et les privations, et vous, vous en 
riez, vous vous en moquez. La pièce doit 
absolument être interdite ». 


Soloukine, écrivain (4) : 

« Les spectacles de Lioubimov m’émeu- 
vent toujours, mais celui-là en particulier. 
Tout ce qu’il dit est mai. C’est amer, cela 
vous serre le cœur, mais c’est la vérité 
dite par des hommes qui aiment leur pays 
et leur peuple. Je ne suis pas jeune, fat 
pas mal vécu, je ne suis pas sentimental, 
et pendant le spectacle, f avals sans cesse 
la gorge serrée, les larmes me mon- 
taient aux yeux (~). Je ne peux pas 
comprendre qu’on prive les Moscovites 
de ce spectacle ». 


Mojaev : 

c Ce qui constitue le thème de cette 
nouvelle — comme d’ailleurs de tout ce 
que f écris et que f écrirai — ce n’est pas 
la culture du blé ouïe flottage du bois, ce 
sont les hommes au travaSL Ce sont les 
Soviétiques, leur vie, leurs difficultés, leur 
situation dans la société. Ce roman a été 
tiré à trois cent mille exemplaires chez 
nous voüà plus de dix ans ; ü a été publié 


dans plusieurs autres pays. Et vous, rous 
vous taisiez! Et nous ne le laissiez pas 
montrer au théâtre ! Vous faisiez d’intermi- 
nables critiques dont nous avons toujours 
tenu compte, mais cous ne lui donniez 
pas le feu vert. Pourquoi ? L’une des prin- 
cipales objections, c’est que les gens vont 
penser que tous les présidents de kolkhozes 
sont comme Matiouktne et Gou&enkav et 
que. par conséquent, nous avons calomnié 
tous les dirigeants de ■ l'agriculture. Que 
répondre ? Cest une situation qui n’est 
pas nouvelle dans Za littérature russe. 
Désespérant d’arriver à faire prévaloir 
mon point de vue, fai proposé à Lioubimov 
d’utiliser F expérience de Gogol. H n’a pas 
accepté. Gogol, on le sait, avait appelé 
le héros de sa nouvelle le Nez : « major 
Kovaliov, assesseur de collège ». Ce cumul 
d'un grade civil et militaire n'existait pas 
à l'époque et Gogol Vouait Inventé exprès 
pour ne pas être accusé d’avoir ridiculisé 
tous Zes assesseurs de Russie. Moi. fai 
proposé d’appeler Matiouktne, s président- 
directeur général du kolkhoze », pour qu'on 
ne me cherche pas noise. Vous riez, mais 
c'est bien la situation de Gogol qui se 
répète.» 



(Dessins de BONNAFFS.) ■ 

Lioubimov : 

a Cette discussion m'a démoralisé 
Cria fait huit ans — huit ans/ — que 
nous cherchons à faire sortir ce specta- 
cle. Les gamins qui ont joué les premiers 
les rôles des füs de Fèdia ont déjà grandi. 
Certains font leur service militaire. 
Soyez logiques : si nous vous proposons 
avec tant d’opiniâtreté une pièce nocive, 
alors c’est nous qui sommes nocifs. Seule- 
ment, vous n’osez pas le dire. Alors, que 
se passe-t-il ? Une infraction à la loi Dans 
la pièce, on monfxe comment les autorités 
locales enfreignent la loi Et ici, nous 
assistons à une infraction tout aussi ter- 
rible 

Nous ne parviendrons manifestement 
pas à régler le problème au niveau auquel 
nous avons tenté de le régler pendant 
toutes ces années. Qu’à cela ne tienne ! 
Faisons-le i un niveau supérieur. Et je 
suis persuadé que nous obtiendrons une 
décision favorable. Et le spectacle pas- 
sera. Oui, ü passera. » 

(1) Para en traduction française dans la 
collection c Littératures soviétiques > (Oal- 
UmardJ. 

( 2 } ce n’est que depuis l’on dernier que 
Kolkhozien» et sovkhozlens ont droit auto- 
matiquement au « passeport Intérieur » 
Indispensable & tout déplacement ü l'Inté- 
rieur de rUJR.6.8. 

(3) Personnage central do poème d'Alexan- 
dre Tvardovafci. 

(4) Ro mander, poète, essayiste, qui a 
toujours cherché à préserver l'héritage 
culturel de la Russie. Voir notamment ses 
« Lettres du musée russe » (Tablo ronde}. 


KAMER & C î0 

54, rue de Seine - PARIS 6 17 
' . ’ '525.46.89 '■ \ 
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QUALITE 


V 


6 Novembre - 13 Décembre 


pièces exceptionnelles 


haute antiquité 


art chrétien 


arts primitifs 

amériques - afrique - ocèànie 


HELMAN 

17 octobre !5 novcmbje 

Galece Verbeke 
7 pl. furstenberg - 6 " 


GALERIE HEROUET 

ne des Francs-Bourgeois 


jeols 

IEY 


Pierre-Jean CHAFFREY 

— — 4 nu 17 novembre 1S7S ■ 

LE SOLEIL DANS LA TETS *“ 
10, me de Vauglrard - 033-BO-fll 

GARCIA MULET 

_ Jusqu'au £2 novembre 1975 

GALERIE KRIEGEL i 


VIENT DE PARAITRE 

HELMAN 

b texte de 
MAX-POL FOUCHET 

• . -1U0 reproductions 
Edition du Cercle d’Art 


C O TT AV O Z 


36, avenue Matignon (8*) 


5 novembre - 5 décembre 





Eu t0 


ALERTE FRAMONDl 

,’3,'RUE DES SAINTS-PERES 

frÉNRI DfcCHANE T 

77-7 Huiles . 

l^iERRE LESiEUR 

fc^7A>7/;pessins 

kviEIRA DA SILVA 

te&r -lithographies 

A-; ' - 

r... Novembre 


UN EROWQDE DU PEROU POBR LE KHX DTNE FOLLE NOTA PARIS. 


Terre ante. . 
Origine ; Pérou. 
Hauteur : 17 cm. 
Prix:L900F.- 



Le Comptoir vient cfouvrir. H y a enfin à Paris ui endroit 
où vous pouvez acheter aux prix otr les antiquaires achètent 
Aux prix de gros. Des bouddhas du 17® et 18® siècle, 
de Birmaiie, du Laos, du Sam. En bois, en bronze ou laque. 
De fart précolombien : vases et pbts Maya 


de700à900aprèslC,objetsdefoiiIfedeJafeco, 
poupées de Chancay. 

EtaussidePartjsanatd'AmériqueduSud. tables laquées; 
nombreuses terres cuites et céramiques artisanales; masques 
rituels, tissus et tableaux magiques: peintures coteiniaJes. 


LE COMPTOIR D’AMERIQUE DU SUD ET D’EXTREME -ORIENT 
VEND AUX PRIX OU LES ANTIQUAIRES ACHETENT. 


3. nie de Luynes (carrefour Bd Raspafl/Bd StGermah), 75007 Paris. TéL : 54&5217. 
De 10 h 30 â 12 h et de 14 h 30 â 19 h tous les jours sauf lundi matin et dimanche. 
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LE MONDE 


Une 

sélection 


Cinéma 


LA BATAILLE DU CHILI 
de Patricio Guzman 

Premier volet d'tm triptyque consacré 
au CMU de l'Unité populaire par Fauteur 
de la Première Année. Une analyse docu- 
mentée de$ six derniers mois du gouver- 
nement Attende, de la lutte contre la 
subversion fasciste. Un très grand filin. 

LE VOYAGE 
DES COMÉDIENS 
de Théo Angelopoulos 

De 1939 A 1952, Hiistotre — politique — 
de la Grèce, vue à travers les déplace- 
ments d’une troupe de comédiens ambu- 
lants. Référence aux Atrtdes et au 
folklore théâtral constamment investi, 
démystifié par les événements du monde 


réel. Une fresque « brcchtienne » de 
quatre heures, absolument passionnante. 

L’ÉNIGME 

DE KASPAR HAUSER 

de Weraer Herzog 
La s passion » d’un homme sans Identité 
fun imposteur? un fou?), atterri, telle 
une météorite, dais une société qui s" ef- 
force de le convertir à ses lois. Par le 
réalisateur d’ Agulrre, le procès de la civi- 
lisation. brutal et lyrique. ■ 

150 FILMS 
pour un festival 
Le premier Festival international de 
Paris : une semaine de projections inin- 
terrompues ; un hommage à Gérard 


Phüipe, uk adieu à Pasoüni; des . inédits, 
des e incunables s; mats les amateurs -de 
nouveautés n'ont pas été oubliés. Au total : 
vingt-huit füms, entre le 17 et le 24 no- 
vembre, au Théâtre de CfutiRot et une 
centaine d’autres dans différentes salles, 
parisiennes. Un grand voyage. 

MILESTONES 

de Robert Kramer et John Douglas 

Moments quotidiens, moments symbo- 
liques, cueillis (sans fü directeur ■ appa- 
rent 1 dans la oie de personnages innom- 
brables. luttant — venu se connattre — 
pour vaincre la « grande mort s-de 
l'impérialisme américain. Un journal, 
foisonnant ; un récit collectif ; un constat 
sociologique en forme de poème-fleuve. 


PROGRAMME AMÉRICAIN 
A VIDEOSTONES 

Un choix de cinq programmes des prin- 
cipaux groupes . de- vidéo américains, 
notamment Video Freex, TV-TV , ,' Optàc 
Nervè, Cross Cotœtry TV,. Video Free 
America. Les füms on t. été tournés entre 
1970 et 1975. 

et AUSSI : le Chant du départ de 

Pascal Aubier (un film qui dit «Non») ; 
Histoire de Paul de René Peret (les «estes 
séculaires du rituel asilaire) ; Numéro 
■ de Jean-Luc Godard (Staer .autre- 
ment des réalités simples) .; la Dernière 
Tombe à Dtmbaza , film cdSectâf; fe 
Chienne de Jean: Renoir. 


Théâtre 


AH KIOU 

à la Cartoucherie de l’Aquarium 
Un chef-d'œuvre de théâtre. Adaptant 
un roman du grand écrivain Lou S in, 
qui raconte les aventures d'un pauvre 
diable de garçon de ferme, aussi peu 
dégourdi que débüe, Jean Jourdheuü et 
Bernard Chartreux ont écrit une grande 
tragédie de la condition humaine, œuvre 
bruissante de vie. secrète, bouleversante. 
Admirable mise en scène dé Jacques 
Nichet, interprétation parfaite des comé- 
diens de l’ Aquarium. 

GERONIMO 

à la Cartoucherie de la Tempête 
Ecoutez la légende de Gerontma. le 
chef indien rebelle, le résistant solitatre 
réduit d l'état de phénomène de foire. 
Ecoutez ses aventures occitanes tradui- 
tes dans le langage poétique et tonique 
d’André Benedetto. 

SARRAUTE et DURAS 
à Orsay 

C'est beau, au Petit Orsay, le théâtre 
secret de Nathalie Sarraute. fait de 
vocables qui palpent en sûence les em- 
pêchements de la vie, les. prisons du lan- 
gage , l'exploration hasardeuse des dis- 
cours souterrains. 


Dans ta grande salle, Madeleine Re- 
naud éblouissante. Bulle Ogier étonnante, 
mettent leur talent au. service de Margue- 
rite Duras, pour Des Journées entières 
4 dans les arbres. 

MAIAKOVSKI 
au Récamier 

Le groupe Resta, quatre musiciens, 
joue, chante, crie lès poèmes de 
Mtüdkaoski : éclats de splendeur, cœur- 
énergie, sang en marche, musique de mer, 
musique de terre, théâtre pour fous. 

LEAR de Bond 
à l’Odéon ‘ 

Guidé par le fantôme de sa jeunesse, 
un vieux tyran refait pas à pas le cruel 
apprentissage de la vie, tandis que les 
fonctionnaires de la mort reconstruisent 
sans cesse les murs des prisons. 

LA GUERRE DE TROIE 
N’AURA PAS LIEU 
au Théâtre de la Ville 

Jean Mercure reprend Pètemel chef- 
d’œuvre de Giraudoux, comL-tragédie de 
la lucidité sur un monde où. les prophètes 
visionnaires ne sont pas entendus, où les 
orateurs recommandent de se méfier des 
discours, où les héros ne sont pas dupes 
de l’héroïsme. (En alternance avec Zoo' 


de Vercors dans une mise en scène 
houvellej • 

0*CASBY et GUEVARRA . 
au TEP 

Coquin de coq : une farce irlandaise de 
Scan O 'Casey, une fable mise en scène 
par Guy Rétine, une réussite. Au petit 
TEP , Michael Lonsdale et Michei Putg 
’ composent des Images magiques, visuelles 
et sonores sur Zes mots d*u a écrivain 
nommé Guevarm, recueillis par Pierre 
Bourgeade. 

— ET AUSSI : L’Age d'or, à la Cartou- 
cherie (les quatre vallées de l’espoir par 
le Théâtre , du Soleil) ; Bamlet, de Denis 
Liera au Théâtre de la Plaine (être ou 
ne pas être fou) ; Créanciers, an Théâ- 
tre Oblique (Henri Ronse*et les névroses 
de Strlndberg) ; Elle, Eüe. Elle, à la Cour 
des Miracles (trois femmes parlent) ; 
Lorenzacdo, à l'Espace Cardin, par les 
élèves du Conservatoire , 

RASHOMON 

à la Cité internationale 

La magie du quotidien exotique. 

Festival d'automne 

MEREDITH MONK 
aux Bouf fes-d u-Nord 
Voyage de femmes en blanc au pays 


de Ftnconnu, au pays des partiles-chant , 
des gestes-danse, voyage mené avec la 
force, de la douceur,, dans les irons d’om- 
bre de la raison.. (Jüsçu’att'îS. J- 

LA MÉDITERRANÉE 
PAR LES DEUX BOUTS - 
selon Jean-Claude Eloy 

Conçu par Jean-Claude Eloy,. dans un 
souci de complémentarité et. de diversité, 
le p rogr am me musical du Festival d’au- 
tomne s’achève en beauté par la ' création 
française de Mare.' Nostrüm, de . EageL 
où l'on peut entendre, par exemple, 1% 
Mfrrfth»: turque, de Mozart réécrite selon 
les modes turcs (les 14, 15, 18, 17 novem- 
bre à GalHera) et, d’autre part, des 
àhauts religieux de Fislam aux Bouffes - 
du-Nord (du 18 au 22 novembre) dont 
l'authenticité musicale se situe à un autre 
niveau. . ■ 

FORUM DE LA DANSÉ 

au Théâtre des Cbamps-Élysées 

Dix compagnies par font, cinq représenr 
tations simultanées, toutes les disciplines 
de la danse réunies, toutes les tendances 
de la recherche con f rontées dans un . vaste 
« non stop » international complété par 
des débats putiUçs. 


Musique 


LE CHOIX 
au SIGMA de Bordeaux 

Pour ceux qui ont déjà vu la Fille du 
tambour-major (les 15 et 16 novembre, 
au Grand Théâtre), SIGMA propose les 
mêmes soirs, à l’entrepôt Lamé, la créa- 
tion d'une nouvelle version de l’œuvre 
électro-acoustique de Français Bayle et 
Bernard Parmegiani : la Divine Comédie. 
Joël Stein a réalisé, en accord avec les 
compositeurs . un environnement lumineux 
complexe à base de lasers. Dans les mi- 
mes lieux le 19. concert Cathy Berberian : 
un événement toujours renouvelé. 

CONTEMPORAINS 
FRANÇAIS 
à Liège 

Europalia se déplace de Bruxelles A 
Liège pour trois journées de musique 
conte m por ai ne française : les 14, 15 ■ et 
16 novembre, Mestiaen, XénaJds, Eloy. 
(STianti) Boulez. Méfano. On notera éga- 
lement la création de A-Bonne pour huit 
chanteurs de Bérta . 

(Renseignements : R.TJB. Liège. TéL 
041/42-00-94 . J 


METZ SUR SA LANCÉE 

■ Les rencontres internationales de musi - . 
que contemporaine font 2e point cette an- 
née en réinvitant Messiaen (Dés Canyons 
aux étoiles, le 23) et Kagel (Exotlca, le 
même jour). Mais la présence de Vtnko. 
Globokar c invité d'honneur s. suffira 
sans doute A révetBer Venthouslasme, les 
discussions et les partis pria. (Rensei- 
gnements et progr am me détalUé à Vhôtel 
de vme de Metz ou au syndicat d'initia- 
tive 187) 68-33-25.) 

— ET AUSSI : Deux reprises lyriques 
intéressantes en province : à Nantes, le 
Bon Roi Dagobert (14, 1&18), amusante 
comédie lyrique de M. Samuel Rousseau 
et la reprise du Barbier, de Ronconl. à 
Angers les 14, 16 (en matinée) et 17 no- 
vembre. Pour les < lève- tôt », concert le 
dimanche matin (10 h. 30) au Théâtre 
d'Orsay ; Alain Marion et le trio à cordes 
de Paris Jouent Mozart le 16. Le Cycle 
Debussy se poursuit à la Maison de la 
culture de Créteil : mardi 28, « Pages 
lyriques »; (Quatuor et poèmes de Bau- 
delaire). Rétrospe ct ive de l’œuvre de' Fer- 
nand Vandenhogaerde â l’Arc (Musée 
d’art moderne), mercredi 19 à 20 h. 30 : 
un Jeune co mp ositeur électro-acoustique 
qui mérite qu’on le su iv e . 


Disques 


an peu 'durement par les excédents instru- 
mentistes' de la Scala. 


CLA SSIQU E 

— SCHUBERT : Musique .pour piano 
(1822-1828), par. Alfred Brendel (8 d. Phi- 
lips, 6747.175 ; en souscription : 239 F> : 
Brendel unit le lyrisme visionnaire, le gé- 
nie primesautier. le côté amoureux et 
myope, et parfois la naïveté débridée de 
Schubert, avec une vigueur de style qui 
ntexclut pas toujours la préciosité. Un 
enregistrement aux . eani facettes, toutes 
sckubertiennes. 

— DVORAK : Huitième symphonie, par 
l’Orchestre . Yominri de Tokyo, dir. 
T. Guschlbauer (Erato. STU.7Ü542 ; en 
souscription :. 28£0 F) : Cet orchestre 
moiré, soyeux, scintillant, ap pa r aî t en 
pleine harmonie avec la forêt enchantée 
où l’intuition de Guschlbauer nous guidé 
les yeux fermés. 

— BOCCHERINI : Quatuors à contes 
op. 26 et 27. par le Quartette délia Scala 
(3 d. EML 167-96911/913) : L'œuvre de 
Bocehermi reste en grande partie inex- 
plorée ; ü fut pourtant comme le Schubert 
de son époque, un Schubert Italien guita- 
risant en Espagne. La mérveOleuse mu3i- 
que de ces quatuors est cependant dessinée 


Variétés 


LÉO FERRÉ 
au Palais -des. Congrès - 
A près de soixante a ns. Ferré recom- 
mence une fois de .plus, éclate de vie, 
dirige un orchestre de cent vingt musi- 
ciens et choristes. Au programme, chan- 
sons nouvelles et- anciennes, Ravel et 
' Beethoven. 

YYAN DAUTIN 

airx~ Blancs-Manteaux iL. 

Un auteur-compositeur dans le « mi- j 
tter » depuis déjà cinq ans, mais qtti ] 
explose aujounPhvi. • 1 

LE NOUVEAU CIRQUE 
DE PARIS 
dans le 15* - . 

-■ Les apparitions grandioses d’Annie Fra- 
teUini en Auguste aux yeux étonnés avec 
le comportement Tvn , enfant qui ne fait 
pas les choses comité. Mies devraient' être 
faites. ; ' . . : . ....... 


Arts 


LE BATEAU-LAVOIR 
au musée Jacquemart-André • 

Une évocation du Bateau-Lavoir de la 
rue Ravtgnan. avec plus de deux cents 
tableaux, dessins, aquarelles et gravures 
de Picasso. Van Dongen. Gris, le Doua- 
nier Rousseau, Marie Laurenctn, Modi- 
gliani, Herbtn. Marcoüssis, tous rattachés 
à rhistoire de cette glorieuse masure, au- 
jourd'hui disparue, que Max Jacob appe- 
lait Va Acropole du cubismes. Organisée 
par Janine Wamod, qui vient de publier 
un livre sur le Bateau-Lavoir, l’exposi- 
tion veut restituer le climat de dix années 
qui ont changé la peinture, de 1904 à 
1914, avec des œuvres prêtées aussi bien 
par des musées que par des collections 
privées. 

LA COLOMBIE 

au Petit Palais 

(Lire notre article page 22.) 


KANDÏNSKY DESSINATEUR 
à la galerie Dîna Vierny 

Tandis que les éditions Hermann pu- 
blient le troisième tome des écrits de Kan- 
dinsky. la galerie Dina Vierny expose un 
ensemble de dessins du peintre de la* pre- 
mière aquarelle abstraite ». Les encres de 
Chine qui traversent toute la vie et 
l'œuvre du peintre montrent son pouvoir 
de rêver sur de petites feuSOes blanches 
dans des compositions qui, le pbzs souvent, 
ont une dimension monumentale interne. 


WILLEM DE KOONING 
à la Galerie des arts 

Œuvres d'un maître de Vabstraction 
lyrique a mé ricaine, rarement exposé à 
Paris, et quelque peu éclipsé par Pallock. 
A soixante et orne ans. Willem de Koo- 


ning est l'une des dernières grandes 
figures de Fécale new-yorkaise, dont la 
peinture garde une étonnante fraîcheur 
et une vivacité exemplaire. 

MARCELLE CÀHN - 
à la galerie Denise René 

Pour les quatre-vingts ans de Marcelle 
Cahn, une exposition qui rend justice à 
une œuvre remarquable pour sa rigueur 
et sa sobriété géométrique. . - _ 

TAPISSERIES 
ET PEINTURES 
de Jean Bazaine 

Douze tapisseries aux couleurs des douze- 
mots de r année, au Musée d’art moderne 
de la voie de Paris, et le s peintures 
récentes i' galerie Maeght, de Jean Bazaine, 


Le peintre-peintre de FEcole de Parts qui 
poursuit rhéritage de Bonnard dans sa 
version abstraite. . 

MARQUET ; 
à POrangerie 

■ (Lire notre article page 19 J - 

— ET AUSSI : Millet, l'Ôr des Scythes. 
et Jacques Vtttim au Grand Palais ; 
Brauner et les collections con tempo-, 
rainev.au Musée national d’art moderne ; 
Le Petit Bronze, an 'musée Bodin; Le 
Corbusier au Musée des arts décoratifs et 
â la Fondation Le Corbusier ; L’art tchè- 
que et slovaque an Grand Palais ; Rrood- 
thaers au C2ÎJLC. ; Delessert au Musée 
des arts décoratifs i Courbet, galerie 
D&bér i Les affiches de ChagaU, . galerie 
Multiples ; L’humour anti-napoléonien à 
la bibliothèque Marznottan. 


ft galerie atiali^ 

VISEUX 

SCULPTURES DESSINS 

1 3 Novembre au 6 Décembre 

159 Bd. St-Gentuin 75006 Paris 
V tél-548 J8A3 / 37 M J 


SALON D'AUTOMNE 

Les Halles 
Du passé au futur 

grand palais s mi-o un. 


WMBÊÊÊ nane stern bm 

25. e«m» de TourvlU» «7») 

IVACK0VSC 

Do 4 an 29 novembre 

Tons les Jours de 15 b. A 20 h. 38 
■■ saur dimanche et lundi ■ 


— GALERIE J ON AS 

12.’ rue de Seine r©*> 

Finira 

1314-1895 

l novembre-15 décembre 


'GALERIE MERMOZ 

ART 

PRÉCOLOMBIEN 

6 rue Jean-Mermoz S r 359.32.44 


/ 1 RTCURWL 

-j aver.ee ■r.a’-igno?; p-r:;- 3 

NICOLAS 

SCHÔFFER 

14 NOVEMBRE ! 17 .JANVIER 


et en permanence 
éditions ccgincies 
ci' artistes- contemporains 


E U GALERIE ARTS ANCIENS MM 

Bevaii ■ Suisse HB 

141 19-41-38 - 48-13-53 H 

BALTHUSl Mi 

l*r . 3e novembre U» 

Peinture» - Dessins 


GALERIE HENRI BENEZTT 


MARTIN 


» Les moins * 

Ou 4 novembre an 22 novembre 


20. rue- do MlromeanU - 73008 Parts - 285-54-58 


HERTZ 

SALEEÎE BIMPODLOS 

24, me du Laos."— 75013 Paris 
TéL ; 306-83-08 
du 12 en 26-11 


SALON D'AUTOMNE 

Sculptures.. 

italiennes 

contemporaines 

GRAND PALAIS, a .oc*--a nov. 


— GAUSS DS ANNE COLIN “~ 
58. rue Mszmrtne - Paris (G*) 
TéL 388-67-85 

AQUARELLES 
de BRIGITTE BADIN 

Do 14 novembre u 16 décembre 


- L'ŒIL SÉVIGNÉ — 

14. rne.de Sériant - Paris H*l 

Marcel 

BÉAL. U 

encres et gouaches 
documenta et manuscrits du ooéte 
__ Jusqu'au 6 décembre 


une^reprïse attendue 1 

KG4R0CV ÏÎMROiA •- 

iocation ouverte GERARD PHIüPE DE ST-DENIS 243 . 00.59 


MAISON DES ARTS —— - 

êt de la Culture cio CRÉTEIL 

-- . Placé dm niétel im ŸHIa : - BjW-94-50 , . . . 

Métro s qumm-Hgraç TqB B 
Les 5, 6, u, .13 H novembre À ta tL 38. . . 

■t-, 8 ,. 15 . novembre *. 2 Thrui«s. ‘ ' ■ 

CRÉATION THÉÂTRALE 
pour 7 fois seufement - 

<LE PORTRAIT OE DORI AN GRAY > 

d’après Oscar WILDE • 

Adaptation et mise en scène : Pierre BOUTRON 

’ ■' 

Raymond GÉROME, Mathieu CARRIÈRE* Marc CASSOT 

Prix des places : Adhérents, '22 F. L5 fr ;. Non 'adhérents, 35 ï. 


ri } 
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E TRANGE confrontation à 
Paris cet hiver r « L'or des 
Scythes » au Grand Palais 
fait face à l’or des précolombiens 
au Petit Palais. Ainsi , * fortuite- 
ment rapprochées, deux séries, 
parmi les plus remarquables, 
vouées au même matai , celle des 
hommes dxt cheval et celle des 
hommes du mi>K manifestent un 
éloignement fondamental Elles 
font mesurer à quel point des dif- 
férences de style, même dans le 
format modeste de l'objet de pa- 
rure. sont capables de suggérer, 
entre deux civilisations, ici sépa- 
rées par des distances exception- 
nelles, d'irréductibles incompati- 
bilités. 

L’affrontement de civilisations 
disparates — réalisé par l’his- 
toire avec la « conquête » — 
marque d'une large coupure 
l’exposition « L’art colombien & 
travers les siècles », qui, comme 
fi les richesses de l’Equateur » 
déjà présentées dans ce mftnn» 
musée, n’offre que des développe- 
ments Juxtaposés sur trois thè- 
mes : l’art précolombien, où 
triomphe, bien entendu, l’orfèvre- 
rie du Musée de l’or de Bogota, 
qui a du reste été & l’honneur lcd, 
mais où la céramique se taille 
aussi une place majeure ; l’art 
a colonial » avec son mobilier, ses 
décors naïfs, officiels où liturgi- 
ques, issus de greffons importés 
d'Europe (dix-septième au dix- 
neuvième siècle) ; enfin, l'art 
d’aujourd’hui représenté par sept 
artistes qui situent résolument la 
Colombie dans les récentes ten- 
dances de la production interna- 
tionale. . 

Ajoutons que c’est probablement 
dans le choix de photographies 
sensibles et vivantes' d’Audrey 
Thibault que se révèle le mieux 
l'originalité intransportable du 
pays; les paysages, façonnés par 
le travail, où le champ de café 
voisine avec les lignes de palmiers 
en éventail, les murs blancs des 
maisons où se découpent l'ombre 
des rangs de tuiles, les barreaux 
de bois des loggias et la timide 
silhouette d'une femme bien dra- 
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pée évoquent une continuité pro- 
fonde dont le destin syncopé de 
l’art n’est pas le reflet. 

Sur les onze salles proposées, 
six sont consacrées à l’art préco- 
lombien, c’est-à-dire à l’orfè v rer i e 
et à la céramique. Malgré l'Impor- 
tance des oe u vres d’or, en nombre 
UH» et en qualité (qui n’est pins 
Ignorée), il faut reconnaître que 
l'exposition a le mérite de n’en 
avoir ‘pas fait son centre presti- 
gieux. Loin d'être présenté dans 
le style « trésor », l'or vient à son 
rang d’objet plastique, sacs décor 
spécial, traité nomm* la terre, qui 
balance souvent sa gloire. On a 
donc préféré le point de vue des 
Indiens à celui des Espagnols en 
négligeant la valeur du matériau. 
Les vitrines d’orfèvrerie sont sou- 
mises, comme les autres, au 
classement général qui est géogra- 
phique. En effet 11 a fallu renon- 
cer à un ordre chronologique en 
raison des dtffimttAi de datation 
des pièces (familles clandestines, 
provenances encore discutées, etc.). 

SI Ton a fait un sort, en les 
plaçant à l’entrée, aux deux 
sculpture anthropomorphes en 
pierre prêtées par le parc archéo- 
logique de San-Agustin. c’est pré- 
cisément parce que la région de 
San-Agustin, très sérieusement 
étudiée, est le seul .ensemble 
homogène daté de 500 avant J.-G. 
au dix-septième siècle. On sait 
qu’une trentaine de sites, près des 
sources du fleuve Magdalena, ont 
révélé un très grand nombre de 
statues du type de celles pré- 
sentées aujourd’hui à Paris : tâtes 
énormes par rapport aux corps 
plus ■ «imma î n>wi>nt traités en 
bas-reliefs : le seul autre exemple 
de sculpture sur pierre de l’expo- 
sition. un petit masque Taîrona 
de très belle qualité, n'offre au- 
cun rapport avec la statuaire de 
San-Agustin ; concentré, équili- 
bré et précieux, U est traité avec 
une maîtrise qui évoque l'Ex- 
trême-Orient. 

Certains caractères de la céra- 
mique sont Annonc é* dès cette 
première salle par deux urnes 


avec couvercles surmontés d’hom- 
mes assis, provenant des tombes 
de la région de Tamalaneqne : 
de la panse assez globuleuse des 
jarres sortent une tâte et de min- 
ces petits bras. Ce < décor appli- 
qué » très suggestif est d’un cm-' 
ploi presque constant. H donne à 
la céramique funéraire un accent 
sculptural parfois pathétique. 

L’animation d’un goulot, (Ton 
flanc de vase par une allusion 
humaine, souvent à peine esquis- 
sée. et qui est très fréquente, reste 
dans un esprit très c poterie », 
mais avec une subtilité que n’ont 
pas toujours les vases anthropo- 
morphes caricaturaux. Dans la 
salle 3 ont été habilement grou- 


pées des urnes funéraires plus 
stéréotypées et plus rustiques de 
cette même région tamalaneque 
à couvercles en forme de bustes 
humains ; les têtes plates, pres- 
que rectangulaires, sont flanquées 
de courts bras aux mains ouver- 
tes. La présentation très soi- 
gnée,. est ici d’un grand effet. 
Et l'impassibilité des mawa et 
retrouve, malgré les yeux en grain 
de café. s 

D'une manière générale, on 
peut dire, sans entrer- dans le 
détail de chaque culture, que les 
mêmes dons vont à l’or et à la 
terre et que les pays qui ont 
fourni les meilleurs orfèvres ont 
aussi les meilleurs céramistes. 


De la nonvelle Grenade à l’alnninin» peint 


Dans le département de Narlfio, 
le goût des motifs géométriques 
et des frises d’animaux stylisés 
inspire aussi bien le décor d’un 
bol à pied peint en rouge sur 
fond crème que la bordure décou- 
pée dtm brûlant pectoral circu- 
laire. En arrivant, après quelques 
superbes pièces Calima aux célè- 
bres Quimbaya. dont les colliers, 
pendentifs, cladèmes. anneaux de 
nez, etc, sont ici fort bien repré- 
sentés, on peut dire qu’à la per- 
fection du jeu de plaquettes de 
gravures, de reliefs, de pende- 
loques ou de découpages qui pré- 
side au travail sur or ou sur 
tumbaya répond la riche diver- 
sité, malheureusement encore mal 
classée, (Tune céramique tout aussi, 
poussée en directions multiples ; 
les vases, souvent assez proches du 
style Calima, passent d’une sobre 
élégance à une puissance baroque 
ou à un modelage à peu près 
a art nouveau ». sans toutefois 
atteindre la qualité tout à fait 
exceptionnelle qui s’attache & l’or- 
fèvrerie. Plusieurs superbes pièces, 
pectoraux à représentations 
humaines où la stylisation va 
presque jusqu'à la composition 
abstraite — ceD en vis, nez en 
spirales, — chefs~c.*œuvre d'au- 
dace, encore récemment tenues 
pour a Quimbaya », sont aujour- 


d’hui considérées nomme « Stnu ». 

Au personnage plat, minutieu- 
sement décoré comme des pains 
d’épice de fils en relief, le 
« Tnnjo » Muisca. autrefois dit 
Chlbcha, très célèbre mais beau- 
coup moins beau que les pièces 
Quimbaya, correspond une céra- 
mique le plus souvent mono- 
chrome et sans Imagination. C’est 
pourtant le fruit d’une société 
très évoluée comme celle des Tai- 
rorna, dont nous avons cité un 
masque de pierre. Mais les Tai- 
roma ont été plus loin. Ces bâtis- 
seurs da villes où ne manquent ni 
les fondations en pierre ni les 
escaliers en pierre, routes pa- 
vées. etc* ont un accent aasp» 
inattendu — une petite pointe de 
douceur ou. du moins, quelques 
rythmes attendis. Ces remar- 
quables artisans, particulièrement 
a avancés », savent encore mieux 
que d'antres faire surgir le motif 
suggestif. Contrairement aux 
Muisca, Us aiment pâlir leurs très 
brillants ouvrages de métal, où ls 
cuivre l'emporte sur l'or, n leur 
reste tout de même les serpents à 
l'œil dur enroulés autour des 
vases et telle redoutable figurine 
assise où la terre atteint la 
cruauté majestueuse de la grande 
sculpture des dieux. 

L'art d’Europe débarqua dans 


le nouveau royaume de Grenade, 
en provenance de Séville. Pein- 
tures et sculptures aidèrent les 
ordres religieux & persuader par 
l’image. Elles furent imitées, puis 
adaptés. Trois salles racontent, 
de Vasques aux portraits officiels 
des vice-rois. Histoire d’une 
conquête où les cadres sont ra- 
pidement plus intéressants que 
leur contenu. Le mobilier passe 
d’une raideur c monacale » aux 
lourdeurs du luxe. De beaux rou- 
ges allègent parfois des consoles, 
mais c'est finalement le matériel 
liturgique qui sera le plus réussi 
avec un rétable où l’or — tou- 
jours l'or — affine la colonne de 
bois, illustre la grappe et la ca- 
nelure. Pendant ce temps, tm art 
populaire, sans personnalité bien 
marquée, rattaché à l'école de 
Quito, représente l'Enfant Jésus 
couché et quelques personnages 
relativement grotesques. Vers 
1872, les portraits font regretter 
la Sainte Justice du XVH* siè- 
cle par Baltazar de Figueroa, et 
mâme les effigies plus colorées 
des vice-rois du avili- siècle. 

Aussi est-on passé directe- 
ment à l’art d’aujourd’hui, qui 
se défend beaucoup mieux. Sur- 
tout avec une artiste comme 
Olga de Amaral (six tapisseries), 
dont les créations ont eu un re- 
tentissement international aux 
biennales de Lausanne. Moins 
connu, Fernando Botero, colo- 
riste voué aux formes opulentes, 
est loin de laisser indifférent. 
Bien que Tamayo Inspire certains 
des sept artistes présentés, la 
section moderne confirme, d*une 
toDe à l'autre, une originalité 
caractérisée par une certaine so- 
briété — bien entendu relative : 
nous -wmmpw en Amérique du Sud. 
Comme la peinture d’Hernandez, 
la sculpture de VUlamizar est 
tendue et dépouillée, tandis 
qu’Obregon contribue, non sans 
romantisme, à assurer à l’art co- 
lombien d’aujourd’hui une place 
qui, à en juger par les artistes 
Ici présents, parait n’avoir rien 
de provincial. 

4r Petit Palais (jusqu’au 15 fé- 
vrier). 
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LE SAUVETAGE DU VITRAIL 


La < modification » du bleu de Chartres 


L £S plus anciens vltraax de la cathé- 
drale de Chartres sont en danger, ils 
menacent de se déballer un four de 
rafale tfg vent. Et à plus long terme, la 
mosaïque de verre risque ' de tomber en 
poussière si Ton n’arrflte pas. d’urgence 
le processus da détérioration physique 
qui attaqua leur masse vitreuse. L’Arbre 
de Jessé. avec ses vingt-quatre pan- 
neaux, run des trois vitraux monumen- 
taux de la façade occidentale de ta cathé- 
drale, qui raconte la vie du Christ en 
trois pages do lumière, a été déposé, 
restauré et reposé Tan dernier. Le résultat 
surprend quoique peu. Avalisé par la 
monde scientifique — la •Corpus des vi- 
traux -, qui a établi une coopération Inter- 
nationale pour Fétude, le sauvetage et 
la conservation des - peintures de verre », 
— il ne tait pas. l’unanimité du c été des 
artistes, surtout chez ceux . qui avalent 
pulsé une part da leur Inspiration dans les 
vitaux de Chartres, comme Uanessler 
et Bertholle. Manifestations, pétitions et 
appels è la croisade contre les services 
des monuments historiques pour arrêter 
une restauration qu’ils- Jugent Intempes- 
tive... 

Le nettoyage de l’Arbre de Jeeaé a eu, 
en effet, une conséquence Inattendue : 
en perdant sa poussière et une part des 
corpuscules qui minaient le verre de r In- 
térieur, le vitrail a retrouvé une clarté 
qu’il n‘ avait plus et, du coup, a ru se 
modifier, pour ainsi dire, son esthétique. 
Comme tous les autres vitraux de Char- 
tres, ceux de la porte .royale, les plus 
anciens, conservés après l'Incendie de 
1104, sont sombres, presque noirs. Saut 
leurs bleus. Les superbes bleus de Char- 
tres, dont Emile Mêla disait qu'ils noua 
mettent en contact avec t au-delà. Ils Irra-’ 
dlent dans la pénombre lumineuse parmi 


bas varia,- des rouges, 'des pourpres et 
des fatales que le temps a occultés. Sou- 
dain, cet équilibre coloré est rompu : 
le bleu a perdu sa situation - dominante. 
Il est devenu une couleur parmi les autres. 
Les ligures ee dégagent clairement et 
nettement comme avalent d0 iss voir Iss 
fidèles au douzième siècle, estiment les 
spécialistes. 

Ces grondes pages de verre ouvertes 
dans le mur étalent la bible du pauvre, te 
livra d’images de fa « sainte plèbe de 
Dieu », qui y lisait les dogmes. Aujour- 
d'hui, . iss vitraux sont devenus des 
« oeuvres d’art » avec leur patine. Qu’un 
nettoyage les change et c'est le sacrilège : 
on a modifié les bleus quasi mystiques 
de Chartres / 


Avec la clarté, c'est plutôt iihs concep- 
tion rationaliste de l'art religieux qu'on y 
retrouve. En tait, le vitrail a seulement 
été nettoyé à l’eau, et sa partie extérieure 
recouverte d'un enduit neutre — sur tou- 
tes les couleurs saut sur les bleus — 
pour protéger Ib vitrail des attaques dis- 
solvantes de la pollution et de l'eau.. Car 
le verre des vitraux du Moyen Age .est 
soluble à l'eau 1 et c’est notamment de 
rhumldlté qu’l/ faut le protéger. 

Las maîtres verriers du Moyen Age qui 
Installaient leur atelier aux aborde des 
forêts travaillaient an alchimistes : Ha 
faisaient de la « lumière - avec du sable 
et da fa cendre . de bols. Pour les chimis- 
tes d’aujourd’hui, c es matières sont de la 
potasse et de la soude, substances alca- 
lines que reau et rhumldlté persistante 
parviennent t dissoudre, formant dans la 
masse du verre des cratères qui se rem- 
ploient ‘ de micro-organismes proliférants. 
lis obecuroisàent la couleur et corrompent 


l’intégrité du verre, qui risque avec le 
temps de tomber littéralement en pous- 
sière. 

■ Toutes les couleurs des vitraux da 
Chartres sont atteintes par ce mal du 
verra, sauf le bleu, qui demeure Inaltérable 
et Irradient de lumière. Pourquoi ? Nul ne 
le soit. C’est un mystère supplémentaire 
du t titrall, d’autant qu'le! les couleurs sa 
comportent différemment d’un lieu de pro- 
duction A r autre. La a bleus de Chartres 
oni rétemlté avec eux tandis que ceux 
de Strasbourg ou de l’autre côté du Rhin 
résistent mai au temps. En revanche. Iss 
rouges sont fragiles dons les vitraux fran- 
çais et resplendissent an Allemagne^. 

Comme ceux de Chartres, tous les vitraux 
des églises da France sont en danger. Et 
c’est è une véritable politique du sauvetage 
du. vitrail que doit s’engager le secrétariat 
d'Etat A la . culture. La France compte 
50 000 mZ de cette • peintura de lu- 
mière j», plus que n'en comptent tous les 
autres pays réunis. Et environ 6 Vo de ce 
trésor se trouve à Chartres avec 2 600 mZ. 
La cathédrale est une véritable architec- 
ture » structurelle » où les bâtisseurs ont 
pu évlder les murs pour les ouvrir è la 
« lumière de Dieu ». 

Csst é ld suite d'un examen pour une 
réparation de plana que les services des 
monuments historiques, ■ que dirige avec 
compétence M. Tandon, ee sont aperçus 
de rimmtneme du désastre. Les -vitraux 
aujourd’hui en cours de restaura t/on 
étaient en train de ee déboîter et s'affais- 
saient sous leur propre poids. Le risque 
était d'autant plue grand que le vitrail pri- 
mitif est constitué per une Infinité de 
morceaux Je verre, ce qui Implique une 
proportion Importante dé cernes de 
plomb. Bien que renforcés tous les cent 
ou cent cinquante ans. -, les vitreux de 


Chartres gondolaient dangereusement 
parce qu'ils sont deux foie trop -lourde. 
A chaque guerre, en 1014 puis en 1990, 
ils ont été déposés puis remontés. El cha- 
que fols II fallait rajeunir les cernes de 
plomb en les doublent. 

Aujourd’hui les vitraux sont en butte è 
la guerre permanente de la pollution. En 
Angleterre, certains «'effritent au rouclier ; 
dans les régions les plus Industrialisées 
d’Allemagne, le désastre est encore plus 
grave. U faut donc Intervenir. L'associa- 
tion Internationale pour le « Corpus des 
vitraux - a fondé les interventions de 
sauvetage sur la coopération d’historiens 
du vitrail, qui Indiquent ses limitée; de 
scientifiques, qui étudient la nature du 
mal, et de techniciens, qui appliquent leurs 
recommandations. En France, la doctrine 
est de ne pas Intervenir trop lourdement, 
toute restauration devant par définition 
être réversible, qu’il s'agisse de vitrai! ou 
de peinture murale. Mata le paradoxe da 
la restauration des trésors anciens vaut 
qu’une pièce restaurée — qu'il s'agisse 
d’une sculpture de pierre ou bien d'un 
vitrail — peut devenir plus sensible aux 
attaques de le pollution et donc plus 
fragile après avoir subi des soins qui 
sont censés le sauver. Parfois mieux vaut 
ne pas restaurer du tout— 


En Suisse et en Autriche, on a pris 
le parti de protéger les vitraux sur l'exté- 
rieur par un doubla vitrage, qui présente 
rinconvénlent de brouiller la perception du 
dessin et de ternir Fécial des couleurs. 
En France comme en Allemagne on a 
adopté l'application d’un vernis neutre et 
stable (longuement testé) sur le côté exté- 
rieur dos vitraux. C’est ce vernis — qu’on 


pourrait retirer sans dommage en cas do 
nécessité, qui a été appliqué sur la vitrail 
gauche, en entrant, de la porte royale de 
Chartres. Le vitrail central, « l’Enfance du 
Christ» est actuellement absent de la 
cathédrale et en coure de restauration. 
Il sera replacé dans un mois afin d'être 
prêt pour Noël. Tandis que » la Passion », 
troisième vitrail de la façade romane de 
la cathédraie, sera nettoyé Fan prochain. 
En tait, les Monuments historiques pensent 
que r ensemble des cent soixante-quatre 
baies de verra de Chartres serait è revoir 
dans le cadre d’un programme de restau- 
ration A long terme. 

D’autres cathédrales courant des dan- 
gers similaires à ceux de Chartres. A 
Metz, des chefs-d’œuvre du vitrail ont dû 
être déposés en catastrophe, les verres 
ayant commencé A se déchausser de 
leur cerne de plomb. Sens cette interven- 
tion d’urgence on risquait de les voir 
un fout s'effondrer, tout simplement. A la 
cathédrale de Bourges, des plombs cèdent 
par vieillissement et à la cathédrale de 
Strasbourg dos verres sont rongés par 
Fhunjldltè, frappés tTopscitè. Dans ce 
domaine, un manque d'intervention et de 
crédits peut naturellement être lourd de 
conséquences. L’état des vitraux — des 
grandes cathédrales, au moins — appelle 
un programme de sauvetage A long terme. 
Pour les Monuments historiques, qui volent 
loin. Ils occuperont accessoirement les 
mat très -verriers, dont les ateliers menacent 
dé disparaître faute de travail. A terme, 
la disparition de ces dessins signifierait 
rimpossibllité de maintenir en vfe des tré- 
sors de verre qui sont tout è le, fois 
peinture et architecture de lumière taisant 
partie intégrante des cathédrales. 
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LE MONDE DES ARYs 


Expo/ition/. 


Théâtre/. 


L’OS DBS SCYTHES- — Grand 
Palala, entrée avenue du OénèraJ- 
Euenhowar (231-81-24). sauf marri!, 
de 10 h. A 30 h. ; le mercredi Jusqu'A 
ü h. Entrée : 8 F ; la samedi : 5 F 
(gratuite la 20 novembre). Jusqu'au 
15 Janvier. 

JEAN - ÏBANÇOIS MILLET. — 
Grand Palala (voir cl - dessus). 
(Sntrdo gratuite le 3 décembre). 
Jusqu'au 9 Janvier. 

JACQUES VILLON. — Grand 
Palais, entrée C lemence au (voir 
d-dessua). Entrée gratuite le 10 no- 
vembre. Jusqu'au 15 décembre. 

DIX SIECLES D'ART TCHEQUE 
ET SLOVAQUE. — Grand Palais. 
wi trfn Clemenceau (voir d-dessus). 
Jusqu'au 15 décembre. 

L’ART COLOMBIEN A TRAVERS 
LES SIECLES. — petit Palais, ave- 
nue WltmtOn-Ch nroUlll ■ (265-12-73). 
Sauf mardi, de 10 b. A 17. b- 45, 
Jusqu'au 15 février. 

LE BATEAU-LAVOIR. — Musée 
Jacquemart - André, 158. boulevard 
HOuHsmann (227-30-94). Sauf mardi, 
de U h. 30 à 18 h. 30. Entrée :8 F. 
Jusqu'au 31 Janvier. 

SALON D’AUTOMNE. — Grand 
Palais, porte H (350-48-07). Tous les 
Jours, de 10 b. A 13 b. Entrée : 8 F. 
Jusqu'au 31 novembre. 

LE STUDIOLO PTSABKT.LE D’ESTE. 
— Musée du Louvre, entrée porta 
Jaujard (260-30-38). Sauf mardi, de 
9 b. 45 A 17 JL Entrée : 5 F (gratuite 
le dimanche). Jusqu’au 17 novembre. 

VOYAGEURS AU XVI* SIECLE. — 
Musée du Louvre, entrée parte Jau- 
jard (voir cl - dessus). Jusqu’au 
S* Janvier. 

PASTELS ET MINIATURES DU 
XVF AU SXX* SIECLE. — Nouvelle 
présentation. Musée du Louvre, en- 
trée porte Jaujard (voir d-dessua). 
Jusqu'au 20 septembre 1978. 

VICTOR BKAUNER, dessins. — Mu- 
sée national d'art moderne. 13, sv. 
du P résident- Wilson (728-36-83). Sauf 
mardi, de 10 b. A 17 b. 45. Entrée : 

5 F. Jusqu’au l" décembre. 

DSYBOLXJ5, proposition pour une 
rétrospective. — Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris. 11. avenus du 
Président-WUson (623-61-27). Sauf 
lundi et mardi, de 10 h. A 17 h. 49. 
Enrée :5F (gratuite le dimanche). 
Jusqu'au 18 novembre. 

BAZAINE, BLASONS DBS DOUZE 
MOIS DE L'ANNEE (tapisseries). — 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris (voir cl - dessus). Jusqu’au 
30 novembre. 

DESSINS D'ARC HI TECT U RE DE 
LE CORBUSIER. — Fondation Le 
Corbusler, 10, agaare du Docteur- 
Blanche (288-41-53). Sauf dimanche, 
de 10 h. & 18 h. Jusqu’à la fin 
décembre. 

LES TAPISSERIES DE LE CORBU- 
SIER. — Musée des arts décoratifs, 
107. rue de Rivoli (200-32-14). Sauf 
mardi, de 12 h. à 18 h.; liimmehn, 
de 11 h. à 18 h. Entrée : 6 P. Jus- 
qu'au 23 novembre. 


ETIENNE DELES SERT. — Musée 
des arts décoratif*; (voir et-dmaus). 
Entrée :8 F. Jusqu'au 23 novembre. 

BERNARD LAGNEAC. lien méca- 
nisé n* 12. — Musée des arts déco- 
ratifs (voir d -dessus). Entrée libre. 
Jusqu'au 20 novembre Gea groupes 
sont priés de s'inscrira en télépho- 
nant an 260-88-58). 

BOCCACE EN FRANCE : de l'hu- 
manisme à l 'érotisme. — Biblio- 
thèque nati onale . 58, rue de Riche- 
lien (286-82-82). Tous las Jouira, de 
30 h. à 18 h. Entrée :6 F. Jusqu’au 
4 Janvier. 

ALBERT MARQUEZ. — Orangerie 
de» Tuileries, Jardin des Tuileries 
(073-99-48), sauf mardi, de 10 h. à 
20 h. Entrée 8 P. 5 F le samedi. 
Jusqu'au B Janvier. 

SCULPTEURS EN FRANCE.- de 
RodiA à nos Jours. — Musée Rortfn. 
77. rue de Varenca (551-01-34), de 
10 b. & 12 bu et de 14 h. à 17 h. 
Entrée : £ F. Jusqu'au 1«* décembre. 

DELACROIX ET LES PEINTRES 
DE LA NATURE. — De Géricaalt a 
Renoir. Musée Delacroix. 6, plaoe 
Furstenbsrg (033-04-87). Saur manu, 
de 0 h. 45 à 17 heures. Entrée : fl F. 
Jusqu'au 20 décembre. 

DESSINS DE JOBAN TOBIAS 
SKRGRL (1746-1814). — Centra cultu- 
rel suédois, IL rua Payenne (272- 
87-50). Tous les Jours., de 14 h. à 
18 h. Entrée libre, jusqu'au 30 no- 
vembre. 


GALERIES 

ARMAN. — Galerie de Messine. 
15. avenue de Messine (227-49-31). 
Jusqu'au 22 novembre. . 

BAZAINE. — Galerie Meeght, 13, 
rue de Téhéran (522-13-19). Jus- 
qu'au 15 novembre: 

— ArriinrmTl&f récente». — Galerie 
Vlland et Galante. 127, bd Hausa- 
mann . (225-99-01). Jusqu’au 29 no- 
vembre. 

CHAGALL - arnph«HL — Galeries 
Multiples. 42, rue de Grenelle (544- 
41-20). Jusqu’au 2 décembre. 

CHASSEFOT. sculptures. — Galerie 
Mn.tiii«in Fêla, bd c«n«mawYi 
(924-10-23). Jusqu'au 22 novembre, 

DESSINS CONTEMPORAINS. Bo- 
tero, - Carcassonne. David, Gafgen. 
Iglesias. Kaiser,- IJnba. Monlnot, 
Manchoux, RaucUIsc. Seconda. — 
Galerie Liliane Français. 15, rue de 
Seine (326-94-32). Jusqu’au 30 no- 
vembre. 

ANTONY DONALDSON. — Galerie 
du Luxembourg: 98, rue Saint-Denis 
( 238-8 5-05). Jusqu 'en 8 décembre. 

HENRI GOBTZ. «mei de 1968 A 
1975; — MJjC, Isa Hauts de Belle- 
ville. 43. rue du Borrégo (638-89-13). 
Jusqu'au 30 novembre. 

ROBERT HSLMAN. Huiles récen- 
tes, gouaches. — Galerie Verbe* n, 
7, place Furstenberg (325-73-92). 
Jusqu'au 30 novembre. 


CHAILLOT 


THEATRE NATIONAL 


CINEMA 
SELECTION • 
GRENOBLE 75 

du 13 au 
16 novembre 


727-81-15 


LA CLEF 


j7,ru« LcbC':!-13?.GC.50 


9 e SEMAINE 



Uafladt HEYNQW5H «t SCHEUMAWf- 

JIDUUEWm 


DERNIÈRE LE 16-11 

f le théâtre N 
de la Salamandre 

présente 

d'Evgueni Schwartz 
miss en scène : Gildas Baudet 

théâtre 

de la commune , 

^ 93300 AaberviUïeis 


réservation . 833.16.16 

et agences - 


théâtre de la 
cite inrernanonalc 
universitaire 

Mitre : CM 


Grand Théâtre 
RASHOMON 
rata* en Bcène Pierre RantiTil 
■ D’une rare beauté. » 

(Le Canard enchaîné.) 

Le Resserre 

MADEMOISELLE JULIE 
mise mi scène François Dupeyron 
« Un tableau de Vermeer. » 

(LdSxpress.) 

La Galerie 

les troyennes 

mise en ecéno AnriOnla Vtrayoncu 
« Cest un * grand » xpeatac le. s 
(Le Provençal.) 



théâtre 

national 


coquin de coq 


de SEAN O'CASCY 
mise ton «cène GUY RETORE 
jusqu'au 30 novembre 

fragmente pour 

guevarà 

de PIERRE BÔURGEADE _ 
ilsils. MICHAEL LONSDALE 
du7mnr.au 21 déc. 75 

17 rue liait» -Bran - Paris 20s 
M9 Gambetta -t«l. 636-79.09 J 


7 DERNIÈRES 


atelier 


SUteÏETlL 

BAL 



« Bouleversant... Un 
sommet ... Le premier 
spectacle de Vannée . » 

Ph. TESSON, Gaaard enchaîné. 
PRIX SPECIAUX ETUDIANTS 

s 606-49-24 et agences -J 

LA BRUYÈRE - Dir. VJTALY 


PIQUE SOLEIL 


• Un plaisir inattendu, partais 
méchant, toujours drdlc_ <Toà «n 
je ne tait quoi qui s'appartient d 
personne et qui place PIQUE 
SOLEIL l port dans l'univen assez 
conventionnel du Ovüttre. » 1 

P, KABCABHU (Famce-Scdr) 
« Un prend moment d s mettra / 
La pièce la plus Irrésistiblement 

P. DS BOSBO (Quoi. de Paris). 
LOC. : TRI. 76-95 et agences 




Gtrï HOUDOZN. Pdvbuef. — Qala- 
rte 22. 22, rue- Bonaparte (633-13-77). 

— Jusqu'au 22 novembre. 
KANDDffSKY- Dessins de 1886 à 

1944. — Galerie Dlna-Vlerny, 36. rue 
Jacob (280-23-18), Jusque fia décem- 
bre. 

J.-F, KOBNIG. Peintures récentes. 

— Galerie Arnaud, -312, boulevard 
Saint-Germain (548-46-31). Jusqu'au 
6 décembre. 

DE KOONZNG. Dessins, pela tares, 
sculptures. — Galerie des Arts. 33. 
rue de Seine (325-73-47). Jusqu'au 
30 novembre 

LAF1CQUB. Peln tares et Uthogra- 

phles, — GslÈZlO HAlatHil - / Wli mm 

SB, rua de Verneull (222-70-57)7 Jus- 
qu'au 20 novembre 
LEVANT AL. Adlen aux Halles. — 
Galerie ds Nevere il, rue de Nevers 
(033-47-80). Jusqu’au 24 décembre. 

ANDRE MASSON. Exposition ré- 
trospective. — Galerie de Seine 
(325-32-18). Jusqu'au. 8 décembre- 
OLE G PRÔKOVtKV. Peinture 
abstraite. — Galerie coairi, 12, rue 
Jacques -Cahot (328-90-73). Jusqu’au 
27 novembre. 

RBQOTCHOT. — - Galerie Marcel- 
BUlot, 20, rue de ("Echaudé (325- 
38-62). Jusqu'au 22 novembre. 

SANDOBFL Peintures récentes. — 
Galerie Beaubourg. 5, rue Plerre-ou- 
Lard (27T-37-92). Jusqu’au 15 dé- 
cembre. - 

S I M A . Peintures de 1927 A I97L — 
Galerie Point-Cardinal, 3, rue Jacob. 
Jusque rin décembre 
SANEJOUAND. Org anisati on de 
l’espace de la planète Tore — Gale- 
rie Germain. 20. rue Gaônéiçaud 
(633-69-81 ). Ju squ’au 29 novembre. 

IVAN THBXMER. Les Paysages 
(dessins, aquarelles, bronzes). — 
Galerie Armand-Zeztdb. ZO, nie des 
-Beatut-Arte (323-10-72). Jusque fin 
novembre . 

DOMINIQUE THXOLAT. Œuvres 
«coites. — Galerie Rencontres, 48, 
rue Berger (236-84-63). Jusqu’au 
22- novembre. 

ABRAM TOPO R. Pefntures récen- 
tes. -7 Galerie Marque t, 7, nu 
Bcaiaparte (328 - 74 - 88). Jusqu’au 
X* r décembre. 

VAN DER STEEN. Rétrospective. 
Galerie Antoinette, 7, rue Jacob 
■(326-84- 85). Jusqu’au 6 décembre 
JACQUES VILLON. — - Galerie du 
Uon, 18. place des Vosges (887- 
73-2 8). Jus qu’au 22 novembre 
VIS EUX.' Sculptures et dessins. — 
Galerie Attali. 159, boulevard Saint- 
O t s iraaln (548-58-93). Jusqu’au, s dé- 
cembre 


Les salles subventionnées 

OPERA (073-15-59). Ira 12 0*t Me). 
15. 18 (abt Ma) et 21 (aU Vg>A 
19 b. 30 : Samson et DftUZa ; lo 18, 
1 18 b. : Paradai ; les 14, 17 et 19 
(abt Md), A 19 h. 30 soirée Roland 
Petit rie Loup, la Symphonie fan- 
tastique) ; las 18 et 23, à 18 b. 30 : 
Une heure de muAlque de chambre ; 
le 22. A 19 h. 30 : les Contes .dHof- 


30'. 


(O ). 

bu : 


Fe/tivaLr. 


AUTOMNE A PARIS 

BOUFFES DU NORD (L.) 20 b. 30 : 
Meredlth Mont (jusqu'au 17) ; 
Chanta de l’Islam (A partir du 18) 
CABTOUGHXB1B DE VINCHVNRS; 
niéAtre de l'Epée de bols (D, U) 
20 h. 30 : Toro. 

MUSEE G ALLIERA, du 14 an 17 A 
20 h. 30 : Eogsl ACusttea. 
SORBANNE (Chapelle) (L.) de 13 h. 

A 2 2 h. : Le Grand Prisme. 
THEATRE DES CHAMPS-ELTSEKS. 
ta 1Z U. 15, 17, 18, spectacle A 
VT h, 15 h. 30, 20 lu, » h. 15 et 
22 h. 30 : Forum de la 
■Loc. et rens. : 278-10-00. 

SIGMA U A BORDEAUX 
ENTREPOTS LAINE, les 19 St 16 
& 3ÜL h. : La Divine Comédie ; le 

17 A 18 h. 30 et 33 h. 30 a Garv 
Bart z ; le 18 à 21 h. : Eenrr Cow- 

P^T LAINE, les 15 et 16 A 24 h. : 
Théâtre pluriel ; s les Enquêteurs »: 
Je 18 à 23 h. 30 : Lee PalaeuBea 
d’uge. 

CAPITOLE, les 12. 13, 14 A 18 b. et 
n h. î Rétrospectavo Warner 
Heraog; le II i h b ; Cinéma 
. différent: le 16 A 21 h. : do du 
IB/ll : s Monsieur PantalonL 
M taie Bva s ; les 17 et 18 A 24 b. Ï 
Théâtre en miettes : s Eve au 
pava des images ». 

CASINO, la 17 A 18 h. 30 et 23 h. 30 : 
Claude Aatonmi ; la 18 A 18 h. 30 
et 23 h. 30 : Paroles nuee. 

SALLE DH IA BENAUGE. lea 17 et 

18 A 21 h. : U ring Théâtre (a la 
Tbur de l'argent »). . 

Bana et loc : SIGMA, 03) * (56) 
44-01-38 et 44-01-75. 


OPERA-STUDIO (742-69-80). les 12. 

13 et 19, A 20 b. 30 : MontaverdL 
COMEDIE- FRANÇAISE, Théâtre Ma- 
rient (742-27-31), relâche du 13 au 
18. Le 10. â 14 h. 30 (abt rouge) : 
la Snrpriw de l'amour ; la Foudre 

aux yeux; Ies21et22.A20h.30. 

le 23. a 14 h. 30 : Fartage de midi ; 
le 22, A 14 h. 30 (abt 1) et la 23. A 

20 b. 30 i-Horaoe. 

ODEON (325-70-32). les 12,13, 14 et 
15. A 20 h., le 16, à 16 h. : Lear. 
Relâche Jusqu'au 24. A partir du 
25. & Xi h. t la Sonate des «pectrea- 
PETIT -ODEON (L.). A 18 h. 30 : 

Surena (jusqu'au 23). 

TEP (636-70-00) (J„ D. soir. L.). 
gronde ealle, à 20 h. 30. mat. dlm., 
A 15 b*- et le 22. A 14 h. 30 ; Coquin 
de coq ; Jeu, A 20 11. sam. A 14 h. 30 : 
cinéma. — Petite salle. A 20 h. 30. 
mat. dlm, A 15 h. : Fragments pour 

CHAnXoV (727-81-15). saBe Gémler, 
Je 12, A 19 h. 30 : Ompbalos Hôtel 
(reL jusqu'au 18 déc.); grand théâ- 
tre, la Ü, & 20 b. 30 : Orchestre 
philharmonique de Radio-France, 
dlr. E. Bout (RéveL' Chopin. Stra- 
vinski. Schubert); du -29 au 15 ; 
Sélection Festival international du 
film de court métrage et documen- 
taire Grenoble 75. 

Les salles muntcitiales 

CHATELET (231-44-80) (D. soir. L). 
■* 20 h. 30, mat. sam. et eim., a 
14 h. 30 : Valses de Vienne. 
NOUVEAU CARRE (277-88-40), mer, 
sam. et dlsu à 14 h. 30 et 17 h. : 
Cirque Grusa. — (D. aolr, J.), à 

21 h. : mat. dire. - A 16 b. : Lucrèce 
Borgla. — A 20 h. 45, mes. : Blues 
(fUma) ; Jeu. : Folk ; venu : ■ Jozz- 
Hoot • sam. : Près Mualc ; mar. : 

- Ch anson (Jacques Bertîn). 
THEATRE DE LA VILLE (887-35-88), 
les 12. 13, 14 et 15, A 18 h. 30 : 
Juliette Qrèco ; les 12, 13, 14, 18. 
18 et 22, A 20 b. 30. lea 22 et 23, â 
14 h. 30 : la Guerre -de Troyes 
n'aura pas lieu ; les 15, 20 es 21, A 
20 h. 30. 1e 18, A 14 ta. 30 : Zoo : 
Je 17. A 20 11 30 : Orchestra natio- 
nal de France ; lea 18. 18, 30. 21 at 
. 22. à 18 b. 30 : M. Gendron, J.-F. 
Walle*. B. RlguttO. 

Les autres salles 


ANTOINE (208-77-71) (Lun. et le 
22). 30 h. 30. mat. dlm. A 15 b. : 
• le Tube. 

ATELIER (606-40-24) (D. soir. L.). 

21 b_ znat dlm. 18 b. : But le ni 
(Jusqu'au 15 Inclue). 

ATHENEE (073-82-23) (L.), 21 h- 
m at, d lm, .4 15 b. : l'Arrestation. 
BIOTHEATRE - OPERA (073-54-74) 
( P.), a i b. : l’Interprétation. 
BOUFFES - PAR1SKNS (073-87-04) 
(J.), 20 b. 45, mat. A 15 b. 
la Gro aee. , 

CARTOUCHERIE DE VUtCSJOŒS. — 
ThéAtra Mu SoIeU [808-8T-63rYriaxr H 
Jeu, dlm . aolr), 20 h. -50, "taot 
sam. at dlm. h 15 -b.> 30 : l'Age 
d'or. • — Théâtre de la Tempête 
(328-38-35) (D. soir et L.}, 20 b. 30. 
mat, dire I 1S b. : Gétunlmo. — 
Théâtre de l’Aqixaxlinn (808-09-61) 
(D. aolr, J..), 20 h. 30. mat dlm. 
16 h. : AH Q. 

COMEDIE CAUMARTIN (073-0-41) 
(J.), 21 hAO, mat. dlm. h 15 b. 10 : 
Boeing-Boeing. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.), 20 h. 30 ; SHc. elln « elle; 

22 b. : l'Homme sang ; 23 h.- 15 ? 
Douby. 

DAUNOU (073-61-80) (J-, D. aotr), 
21 lu, mat. Jipi- â 15 II : Mon-' 
siettr Masure. 

DIX-HEURES (606-08-35) (D.) 

20 h. 90 - Patrick Fout. 

EDOUARD VH (073-67-90) (D.' soir, 
II), 21 11, <ihr> g' iS h. : 

Viens dieu mol. J’habite chen une 
copine. 

EGLISE AMERICAINE. 65, quai 


d'Orsay. 7* (278-77-04) (D.î 
20 h. 30 : Richard lu. . 

ESSAION (278-46-42) 1 (L.). 20 h 
BilltlS. 

ESPACE CARDIN (263-97-fiO) 

20 b. 30, mat. aam. a 15 

Lorenzaccio 

FONTAINE (874-74-401 (mar.). 

20 h. 45. mat. dlm. A 15 b. : 1» 
Balance. 

GAITE-MONTPARNASSE (833-16-18) 
1D. BOIT, L->. 20 h. 45, mat. aam. 
A 17 b, dlm. A 15 h. : Butler- 
GYMNASE (770-15-15) (L.>, 20 b. 30. 

mat. à 15 h. : lo Black Mikado. 
HUCHETTE (326-30-89) (D.). 20 h. 45 : 

la Cantatrice chauve ; la I^çou. 

LA BRUYERE (674-78-88) (D. eoir. 
L.). 21 h., mat. dlm. 15 b- et 18 h. : 

LOCEBNalBB (338-57-23) (L.). 
30 ù. 30 : Ce eolr. on lait Lea poO- 
pôlles. (D. aolr. L.). 22 h., mat. 
sam. at dlm. à 18 h. 30 : Sade. 
MADELEINE (265-07-081 (Mer., D. 
soir), 20 b. 30, mat. dlm. A 15 h. et 
18 h. 30 : Peau de vache. 
MATHURXNS (285-90-00) (D. soir. 
L.), SI h» mat, dlm. A 15 h. et 
18 h. 30 : Antigone. 

MICHEL (263-35-02) (Mer.). 21 h. 10. 
mat. dlm. & 15 h. : Duos’ sur ca- 

mÏÏh O D I S R E (742-95-22) (U). 

20 h. 30. mat. dlm. â 15 h. : Gog 
et Magog. 

MODERNE (874-94-28) (D. soir. LJ. 
20 h. 45. mat. sam. et dlm. A 
15 h. : Hé tel du lac. 

MOUFFSTARD (336-02-87) (D. L.}, 

20 h. 30 : Peux de rouille ; 22 h. : 
Benoist Mary S tory. 

NOUVEAUTES (170-52-76) (JJ. 21 h. : 
mat. dfm, a 16 h. : les Deux Vier- 
SOS- 

ŒUVRE <874-45-12 J <□. soir, LJ 

21 11. mat. dlm. â 15 h. et 13 h. : 
Monsieur Klein et Rossa Ue. 

PALACE (770-44-37) (L.I. 10 h. : 
la Diable â ressort ; (D. aolr, LJ. 
21 K, mat. dire â 15 h, : Une 
anémone pôur gulgnoL 
PALAIS-ROYAL (743-84-28) (L.), 

20 h. 30, mat. dlm- à 15 ta. : la 
Cage aux folles. 

PALAIS DES SPORTS (250-70-80), 
mer, t kl, aam, mar. A 20 h. 30, 
mut. sam. A 15 h. 30. dlm. A 15 h. 
et 17 h. 45 : le Cuirassé Potem- 
kine. 

PLAISANCE (373-12-65) (DJ. 20 h. 30 : 
Mo&y Dlck. 

PAROI-NORD (228-43-42) (D. BOtr et 
L.), m h. 30. mat. Jeu,- dlm, mar. 
â 14 h. 30 : les Deux Orphelines. 
POCHE-MONTPARNASSE (548-02-97) 
(DJ. Du lundi au vend, A 20 b. 45. 
te aam. A30h.30et22h.30 :ia 
Caverne d’AduDam (A partir du 18). 
RANELAGK (288-64-44) (Mardi) 
20 h. 15 s Maa Oulpa. 

RECAMD8R (548-03-81) (lea — m . 
dlm. aolr et lundi) 20 h. 30. le «a™ 

A 10 b. et 21 h. 30, mat. dim , 


17 h. : MaXakovSkL 
SAINT-Gf 


J BORGES (878-63-47) (D. 

aolr. L. et 1e 12) 20 h. 30. 
dlm. A 15 b. et 18 h. 30 : Croque- 
MoOaleur. 

STUDIO DSS CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10) (D. aolr, L.) A 20 h. 45. 
mat. dlm. 17 h. 30 : Henri Tlaot : 
le Besoin d'ailleurs. 

TERTRE (808-11-82) (D, Llfflh.M: 
l 'Héroïque Aventure du capitaine 
Lois at de m compagnons (A par- 
tir du 13) ; (D. mar, L.) 22 b. 30, 
mat. dlm. A 18 h. 30.: Dana la rue. 


THEATRE CAMPAGNE - PSEBDEBe 

(033-78-27) (DJ 19 b. : La plprièttt 
ne pipa plua : 20 h. 30 : Vie et tntjft 
d’une concierge ; S A : HC i Hti 
23 h. : Angola of LlCht_ de a» 
Fraoclcco (Juaqu’au 15.) 
THEATRE DE LA CITE CtTEg, 
NATIONALE (580-67-57). La O*)*, 
rie. 21 b. : * M Troyanuaa (J Sa. 
qu'au 15) : A partir du 17 
Ht h. : Preméthée ou l'Aube vva 

gSKd-THEATRE ID, L.) n h. : 

BAOhomon et autre a conta : 
Lu Resserre iD, L>J 21 h. : Made- 
moiselle JuiJo. 

THEATRE TRISTAN-BERNARD (523. 
08-40) (L.) 20 h. «. mât, CÜ&l 

15 h- : lo Troiriléma Témoin. 
THEATRE OBLIQUE (803-78-61) CM 

21 b, mat. dlm. 16 b. : lea Créan- 
ciers. 

THEATRE D'ORSAY ( 548-65-90 ), 

grande salle : lea 12. 13. 14,. 18 À 
20 h. 30 : Des journées entières 
dons lea arbres : le 15 A 20 h. 30, le 

16 A 15 h.: Harold et Mande; le 

16 A 16 h. 30 : Cuarteto Oadron : le 

17 A 20 h. 30 : Rencontre ateo 
Nathalie Sarraute : petite salie 
(D. et L.) 20 b. 30. mat. dlm. 

18 b. 30 : C*wt beau. A partir Au 
18 A 22 h. 15 : l'Ombre da Verdi 
bous les ormes de ma mère. 

THEATRE DE LA PLAINE (842-32- 
25) (D. soir. L, Mord J. 20 h. 45. 
mat. dlm. 17 h_ : HemleV 
THEATRE DE LA PENICHE (205-40- 
39) CL.) 20 h. 30 : Un Farrt peut 
en cacher un autre. 

THEATRE PRESENT (203-03-55) (D. 
aolr, L.) 20 b. 30, mat. dlm. A 

17 b. : Ira Drcam. 

THEATRE 13 (589-05-89) (D. eolr, 
t. , marri.) 20 h, 30. mat. dlm. 18 hj 
l' Avare ; le 18 A 21 b. : Hommage 
A Pierre Frcsnay. 

TROGLODYTE (222-93-54) : le 12 A 

22 h. : XâhAt; lea 13, 14, 15, A 
22 h. : l'inconfortable. 

VARIETES (231-00-82) (D. BOlr, L.) 
20 h. 30. matin, dlm. 15 h. et 

18 h. 30 : r Autre valse. 

Théâtres de banlieue 

AUBER VIL LEEKS, Théâtre de la 
Commune (833-16-15). lea 12. 14. 
15 A 20 b. 30, 1e 16 A 17 h. : 
l'Ombre, par te Théâtre de la Sala- 
mandre. 

BOULOGNE - BILLANCOURT - TJUZ. 
(603-60-44), les 14, 15 A 20 b. 30, 
le 10 A 15 h. 30 : Zorba. 

CBOISY -LE-ROI -CJVLA-C. (880-89-78). 

le 15 A 21 b. : Caroiyn Carlaon. 
CRETEIL- ALA.C. (898-94-50), lea 12. 
13, 14. 15 A 20 h. 30 : le Portrait 
de Dorlon Gray. 

IVRV -STUDIO (672-37-43). mer. Jeu, 
ven, aam. A 21 h, dün. A 16 h. : 
la Sensibilité frémissante. 
MALAKOFF, Théâtre 71 (655-43-45). 
la 12 A 21 h. : la Nuit des assas- 
sina; le 13 A 21 h. : Bips; le' 14 
A 21 b. : Dracula. 

SAINT-DENIS, Théâtre Gérard Ptal- 
H pe (243-00-59). le 18 A 19 h. 30 : 
'Flg aro-ci. Flgaro-IA. 

VERSAILLES, Théâtre Montsnsier 
(990-71-16). les 14. 19. 18 A 21 h, 
le 16 A 15 h. ; Anna Karénine avec 
L. Tcherina ; le 18 A 14 h. 15 : 
te B arbie r de Bévine. 

VILLEJUIF, Théâtre Romain-Rolland 
(726-15-021, les 13. 15. 18 A 11 h, 
le 18 A 15 h. ; Mort d'un «'«■ni» 
voyageur. 
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L« filma marqué» (•) sont 
interdits aux moins de treize ans, 
<“•) aux moins dé dix-huit ans. 

La cinémathèque ■ - 

MERCREDI 12 NOVEMBRE. — 
IG lu Walt Disney ; 18 h. 30. le 
Meilleur Ennemi, de G. BamUton : 
20 h. 30. L Vütellozü. de F. Fellini ; 
22 b. 30. les Fortes d'or, de S. Dov- 
Je ofco. 

JEUDI IX — 15 ta., xnz mouron 
pour les petits oiseaux. deM. Carné ; 
18 h. 30. la Grande Pagaille, de L. 
Comonolnl; 20 h. 30. Borna voie 
ouverte, de R. Rossellini ; 22 h. 30 r 
la Splendeur des Anabersona, d’O. 
Welle . 

VENDREDI 14. — 1S b, Chacun 
son alibi, de AL Camertni ; IB h. 30. 
Don Quichotte, de G. W. Pabet ; 
20 h. 30. As you dafllre ms. de G. 
Fltzmaurtce : 22 lu 30, Mac Laren, 
peintre en f ilma ; 0 h. 30, Fran- 
kensteln, de J. Whale. 

SAMEDI 15. — 15 b-, l’Evangile 
selon saint Matthieu, de F. 7. Faso- 
Uni j 18 h. 30, Deux ou trois choses 
que je sais d'elle, de J .-U Godard : 
20 h. 30. l'Année dernière & Marien- 
bad. d'A. Reanala ; 22 h. 30. Prome- 
nade avec l'amour, et la mort, de 
J. Huston : 0 h. 30. la Marque du 
vampire, de T. Browning. 

DIMANCHE 18. — 15 ÏU. Klno 
Pravda, de D. Vertov; le Cuirassé 
Fotemklne. de S. M. ElaanaUdn ; a 
propos de Nice, de J. Vlgo ; 18 h. 30. 
Deux hommes en folle, de J.-lAmy ; 
20 h. 30. India, de R. . Rossellini : 
22 h. 30, les Clowns, de F. Fellini ; 
0 h. 30. le Monde sans solelL 
LUNDI 17. — 15 lu Farta. 1900. de 
N. Vedrea ; 18 h. 30, Mémoires d*un 
Mexicain, de C. Toscane ; 20 h. 30, 
la Chute des Romanoff, d’E. Choub : 
22 h. 30, Verdun, vision d'histoire, 
de L. Poirier. 

Les exclusivités 

AGUIRRB, LA COLERE DS DIEU : 
Olym plc-Entrepdt, 14* 1783-07-42), 
Studio de la Harpe. S* f 03*34-83). 
ALLEGORIE fFr.) : La Martds. 4* 
(278-47-80) (à 14 Tl et 22 b. 30). 
A SEPARA TB PHACE (A. v.o.) : 

Luxembourg. 0 1 (633-37-77). ■ 

BLACK MOON (Fr.) : Studio Medl- 
cla. S« (033-25-97). Biarritz. 8> 
(723-09-23). 

CACHE-CACHE PASTORAL (Jap, 
v.o.) : La Pagode. 7* (331-12-15). 
CATHERINE ET CIE (Fr.) (★) :• 
Cluny- Palace, S* (033 - 07 - 76). 
Concorde. B" (350-92-84), Gaumont- 
Lumière. 9* (770-84-04), Montpar-. 
nasse-Pathé, 14* (326-65-13). Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27). 
LE CHANT DU DEPART (Fr.) : 

Racine. 6* (633-43-71). 

LE CHAT ET LA SOURIS (Fr.) : 
Martgnan, 8« (350-93-82). Montréal- 
Clu b, 18 * (607-1 6-61). 

LA CHEVAUCHEE SAUVAGE IA., 
v.o.) : Paramount-Elyséea. 8* (359- 
49-34). Arlequin. 6* (548-62-25) ; 
vS. : Paramonnt-Opém. 9* (073- 
34-37). Mnx-LInder. B* (T«M<MM>. 
Paramount-Ozliana, 14" (580-03-73), 
Paramount-Montparnasse, 14" (328- 
22-17). Paramount - Maillot, 17" 

(758-24-24). ; - - 


Chobizenesse (Fr.) : Ambassade, 
S* (359-18-08), Berlitz, 2* (742-06- 
33), CUchy-Pafctafi. 18* (523-37-41). 
Cluuy-psiace, 5* (033-07-76). Mont- 
parnasse - Pathé. M* (320-05-13), 
Gaumont - Sud. 14" . (331-51-10). 

Gaumont-Gambetta, 20 e (797-95- 
02). 

LA. COURSE A L’ECHA LOTTE (Fr.) ; 
Marlghan. 8" (359-92-82). Richelieu. 
2* (233-56-70). HaatefeulUe. 6* 

(033^79-38). Montparnasse 83, 6" 
£44-14-37). Wepler. 18" (387-36-07). 
Fauvette. 13* (331-56-86). Gau- 

mont-Convention, 15* (828-42-27). 
Victor-Hugo. 16° (727-49-73, Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797-03-74). 

LA DERNIERE -TOMBE A DXM- 
. BA2A (Fr.) : Salnt-Séverin, 5* 
(033-50-91). 

LE DROIT DU PLUS FORT (AIL. 
▼a.) (•*)■ : Xa Pagode; 7* (551 
.12-15). 

LE FAUX-CUL (Fr J : Murat, 16* 
(288-99-75). 

L'ENIGME DE KA8PAR HAUSER 
(AIL, va.) ; Studio des Urénllnes. 
5* (033-39-19) ; U.G.C.-Marbeuf. 8" 
(325-47-19). 

HJC S TORY (Fr.) Paramount- 
Malliot. 17" (738-24-34) ; Para- 

■ ' ■ mount - Montparnasse, 15* (326- 

22-17) ; Boni '-Mica'. 5* (033-48-29); 
Paramount-Opéra. . 9* (073-34-37) ; 
Paramount - Gobellna, 13*. (707- 

12-28) : MOUim-RdUge. 18*. (606- 
34-25); Liberté- Studio. 12* 
(343-01-59) ; pubUda-Ohampa-Ely- 
fléea. 8" (730-76-23). 

LES GALETTES DE PONT-AVEN 
• CPr.) ■ (*> : Ermitage. 8" (359- 
- 15-71) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 

- Cabri,- 2* (508-U-6B) r Canoche de 
Saint-Germain. 6* (633-10-82) ; 

Grand-Pavois, 15* (531-44-58). ' 
GUERRE ST AMOUR- (A, v.o.) ; 
Paramount-OdAop, 6* (325-59-83); 
vj. : FeramountOpéra. fl* (073- 
34-37): 

H. MUSIC (A, v.o.) : Granda- 

Augustlna. S* (633-22-13) ; Action- 
République. Il" (805-51-33). 

HESTRR STREET (A, . v. O.) 
14-Julllet, 11" (700-51-13) : Hysées- 
Llncohf, B* (259-36-14) ; Quintette. 

3* . (033-35-40) ; Studlo-BaspelL 14* 
(326-38-98). 

HISTOIRE -D'ADELE H. (Fr.) 
Biarritz, deux salles. 8» (723- 

69-23) ; BlenvenOe - Montparnasse. 

: 15*. (544-25-02) ; U.G.C.-Odéon. 6* 

(325-71-08) : U-Q.C.-Gobellna. 13* 
(231-06-19) ; Rex. 2* (328-83-93). 
jmsrOIRE DE PAUL (Fr.) : La Clef, 

5* (337-90-90) ; U-G.C.-Marbeuf. 8" 
(225-47-19). 

HISTOIRE D’D (Fr.) (••) ; Mont- 
pamasse-PaUié. ' 14* (326-85^13) ; 

Colisée, fi* (359-29-46) ; Français. 

9* (770-33-88).' 

HU-MAN (Fr, version anglaise) - : 
Quintette, 5* (033-35-40); Olym- 
ple-EntrepÔt, 14* (783-67-42). 

L'ILB SUR LE TOIT DU MONDE 
(A, v.o.) 7 Ermitage, B* (359-15-71) 
(en' soirée). — VJ. : Ermitage, 8 » 1 
(359-15-71) (en matinée) : Rex. 2* 
(238-83-93), Mlramor, 14* (328- 

41-03), • U.g.c.-Oobellns, 13* <331- 
-06-19). Mistral. 14» (734-20-70), 
U-g-C.-Odéron. 8* (325-71-08), Ter- 
min&l-Foch, 16* (704-49-53). 
L'INCORRIGIBLE (Pr.) : Cluny- 

Eeoles, 5" (033-20-12), Maglc-Con- 
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VCntlon, 15* (825-20-64), UJM.-GO- 
beUns. 13* (331-06-10), Bretagne. B* 
(222-57-97), Normandie, ' S* (33®- 
41-18), Rex, .2* (335-83-83). PubU- 
ds-Matlgnon. fi* (359-31-97), Pa- 
ramount- Maillot, 37» (758-24-24), 
PftWmount-Opéra. 9* (073-34-37), 
Paramonnt-Bûstme, 13» (073-39-371, 
Pnrum oun t-Mon tmartro, 18* (600- 
S4-25). Paramount - Orléans. 14* 
(980-03-75), Paasv. 18- (288-62-34). 
Putill cl s -Sslnt-Getmaln. fi» (222- 
72-80). 


Les films nouveaux 

QUAND LA VILLE S'EVEILLE, 
film français de Pierre Gras- 
set. — Blasées-Cinéma. 6* 
(225-37-90), Fauvette. 13* (331- 
60-74), Cil ch y -Pathé. 18» (322- 
37-41), Cameo, 9* (770-20-89), 
Mtxrat, 10* (288-09-73), Liberté, 

' 12* (343-01-59), Mlramar, 14* 
(328-41-02). 

LA TOILE D’ARAIGNEE, fflm 
américain de Stuart- Rosen- 
berg, avec Paul- Newman. — 
V.o. z Bain G ermaln - Village. 
5* (633-87-59). France- El yaécs, 
8* (723-71-11) i vJ. ; Gau- 
m ont- Madeleine, 8» (0 73 - 
56-03), . Maxe ville. 6* (770- 

72-87). Fauvette. 13* (331- 

60-74). CUchy-Pathé. 18» (522- 
37-41). PL JbL - 0 t-Jacques. 14* 
(589-68-42), Cambronne, 15* 
(734-42-06). Nations. 12* (343- 
"04-67). 

SHAMPOO, film américain de 
Aahby, avec Warren Beaty. Ju- 
lie Christie.-— V_o. ; Biarritz, 
8*. (deux salles) (359-42-33), 
U.G-C.-Odéon. 6* (325-71-08) ; 
VS. : CUchy-Pathé. 18* (522- 
37-41). U.G.C.-Gobellns, U* 
(331-06-19). Maglc-Conventlon. 
15* (828-20-64), Mistral. 14* 

(734-20-70). Rex. 2* (236-83-93). 
Rotonde. 6» (633-08-22), Helder, 
9* (770-11-24). ’ 

ROYAL FLASH, film américain 
de Richard Lester, avec Mal- 
com Mac DowelL — Vjo. 
Danton, 6* (326-08-18), Mer- 
cury, 8* (225-75-90) ; vl. : ‘ 
CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 
Cambronne-Pathé. 15* (734- 

42-96). Montparnasse 83. 6* 
(326-65-13). ABC, 2* (236- i 

55-54). 

LA BATAILLE DU CHILI, film 
chilien de Patrldo Guzman. — 
Va. : Saint-André-des-Arts. 6* 
(326-48-18) , 14-Julllet, 11* (700- 
51-13). 

WAND THE D IXTF DANCE- 
KtNG, film américain de 
John AsUdsen avec Burt Rey- 
nolds. — V.o. ; . Publlds- 
Chftmpa-Klysées, B* (720-78-23), 
-Studio Alpha, 5* (033-39-47), 
Pananotmt-Opêra. 9* (073- 

34-37). 

DERNIÈRE. PAROLE; film bul- 
gare de BlnJca Jeilazhdva avec 

_■ TBvetana Maneva, Leda Tas- 
seva. — Vjo. : Quintette, 5* 
(033-35-40). 


L'INDE FANTOME (Fr.) : Olympic. 
14» (783-67-42). 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-92-40) (8 14 h.. 18 b. 15 et 
23 h. 30). 

J'ETAIS, JS SUIS, JS SERAI (AIL, 
VA) : La Clef, 5* (337-90-90). 
JANIS JOPLIN (A,, v.o.) : U^X.- 

Marb«ur. 8* (225-47-19), U.g.c.- 

Odton. B» (339-71-08). La CIcfT 5* 
(337-90-90). VendOme, 2* (073- 

97-52). — VL : Bien venue-Mont- 
parnasse, 15* (544-35-02). 

MILES T ONES (A, v.o.) : ActlOn- 

ChriBtlAfi, 6» (325-85-78). 

MORT D’UN GUIDE (Fr.) : Bona- 
parte. 6* (326-12-12). U«.C.-Mar- 
Deul. 8* (225-47-19). 

LE MYSTERE DES DOUZE CHAISES 
(A., v.o.) : Clnoche de Sslnt-Ger- 
maln. 6* (633-10-83). 

NUMERO DEUX (Fr.) : HautefeulUe. 
6* (633-79-38). 14-JulBet. Il* (700- 
51-13) té. 14 h. 05. 17 h. 55, 21 h. 55). 
,)d 

LES ONZE MILLE VERGES (Fr.) 
(**): Balzac, 8* (359-52-70), U.G.C.- 
Marbeuf. 8* (225-47-19). Omni a, 2* 
(231-39-36). Images. 18* (522-47-941. 
Oaumcm ^Convention. 15* (828- 

42- 27). Gaumont-Opéra, 9* (073- 
95-48). Montparnasse 83. B* (544- 
14-27). Salnt-Lnzare-PasquJer. 8* 
(387-35-43). Gaumont - Gambetta. 
30* (7P7-02-74). Dragon. 6» (548- 
54-74). Saint-Gennalu-Huehette. 5* 
(633-87-59), Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-161. 

PARFUM DE FEMME (Xt.) rs. : 

Hysées-LIneoln. 8* (359-36-14). 

Quartier-Latin. 9* (326-84-65). 

Quintette. 5* (033-35-40). Mayfalr. 
16* (525-27-06). Matignon. 8* (359- 
92-82) ; vS. : Montparnssae 83. 8* 
(544-14-27). Martgnan. B* (35B- 

92-82). Français, 9* (770-33-88), 

Gaumont-Convention. 15* (828- 

43- 27). Gaumont -Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

PARLEZ-MOI D'AMOUR (Fr.) : Ma- 
rtgnan. 8* (359-92-82). El yaéeB -Lin- 
coln. 8* (359-36-14), Gaumont- 

Théâtre, 2* (231-33-16). Sain t- La- 
zare- Pasquler. B- (387-35-43). Hau- 
tefeuille. 6* (833-79-38), Nattons, 
12* (343-04-67), Gaumont-Conven- 
tion, 15* (828-42-27). Montpar- 

uasse-Pat bé. 14* (326-65-13). 

LE PARRAIN DEUXIEME PARTIS 
(A.) (•) VM. : Normandie. 6* (359- 
41-18). 

PHASE IV (A.) vjo.) : Elynées-Polnt 
show. 8* (225-67-29), Luxembourg. 
6* (633-97-77) ; vj. ; Trois- Ha usa- 
is a nn. 9* (770-47-55). Murat, 16* 
(288-99-75). 

PIROSMANI (Oeorg.) va. : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18). 
POUR- ELECTRE (H.) v.o. : Studio 
Git-le-Cœur, 6* (326-80-25). 

LE RETOUR DE LA PANTHERE 
ROSE (A.) vjo. Oaumont- 
Champu-Elysées, 8* (son stéréo) 
(359-04-67). Hautefeullle. 6* (633- 
79-38), Gaumont-Rlve-Gaucbe. 6* 
1548-28-36) ; vL ; CUchy-Pathé. 
18» (522-37-41). Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16), Gaumont-Madeleine. 8* 
(073-56-03). 

ROLLBRBALL (A.) (**) vL : Caprl, 
2* (508-11-09). Salnt-Laaure-Pes- 1 

quLer, 8* (387-35-43). 

LE SHERIF ST EN PRISON (A^l 
v.oj : Elysées-Polnt-Show. 8* [ 


(22647-S9). Studio Contrescarpe. 
5* (32 5-78-37). 

souvenirs très fkascb rit.) : 

Quintette, y (033-33-40). 

TAKZOON, ' LA HONTE DE LA 
jungle (Beig-. v. am.) {•) : Ermi- 
tage. B" 1 (359-15-71) ; TL ; Trois 
Haufismann. 9” (770-47-55). 

LE TELEPHONE ROSE (Fr.) ; Le 
Parts. 8* (359-53-99). Impérial. 2* 
(742-72-53). MaxevUle, 9* (770-72- 
87). Caravelle. 18* (387-50-72), 

Nattons. 12* (343-04-67), Saint- 

Oermain -Studio. s* (033-42-72). 
MontparoMge-Pathé. 14» (328-85- 
33). GâamOût-Sud. 14* (331-51-16). 
Bosquet. 7* (551 -44- ni. 

VERITES BT MENSONGES (A.- Fr., 
v. o.) : Olympic - Entrepôt. 14* 

(783-87-42). 

LE VIEUX FUSIL (Fr.) (•) 

Oeorge-V. S- (225-41-46). Flaxa, 
8* (073-74-55). Paramount-Malllot 
17* 1758-94-24). Marivaux. 2* (742- 
83-90), Paramount - Montparnasse. 
14* (326-22-17). Studio Jean- 

Cocteau. 5* (033-47-62). 

VTVA PORTUGAL (AU., vn.) : 14- 
JulUet. U* (700-51-13) (& 15 h. 45 
et 19 b. 35). 

LE VOYAGE DES COMEDIENS 
(Grec, v.o.) : St-André -de»- Arts. 
6* (328-48-15). 

ZACARIAH (A- v.o.) Action- 

Christine. 9* (325-85-78). 

Les festivals 

THE BEST OP M ANS DE CINEMA 
AMERICAIN (vn.) : Action Ls- 
fayette. 9* (878-80-50). Menr. ; 

l'Incident ; Jeu. : le Cœur et 
l'Esprit : ven. la Ballade sau- 
vage ; sam. : les Tueurs de la 
lune de miel ; dlm. : Panique A 
Needle Part ; lun_ : Punlshment 
Périt; mar. : Petits meurtres sans 
Importance. 

BUSTER KJ8ATON : Marais. 4* (278- 
47-85), 

LA FETE A WOODY ALLEN (vx>.) : 
Studio Logos, 5* (033-26-42). 

LE RING FAMILIAL z Ranelagb. 
16* (268-64-44). McrT- Jeu. : 

l'Autre ; vend. sam. : PU grimage ; 
dlm., inn : la Co usina Angélique ; 
mar. : les Violons du bal. 

EXPERIMENTAL UN : Le Seine. 
5* (325-92-40). 

LES ETATS-UNIS VUS D'ICI : Boite 
à Films. 17* (754-51-50). TOJ. A 
12 b. : Punlshment Parle ; 14 h. 15 ; 
les Emigrants ; 17. h. : le Nouveau 


Monde ; 20 b. : Mr Freedom : 
22 h. : Touche pas à la femme 
blanche. 

HOMMAGE A MARTINE CAROL : 
Olympic, 14* (783-87-42). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A., v.o.) : 

Luxembourg. 6* (633-97-77), 8 10 
12 h. et 24 h. 

CHARLY ONE EYE (A- v.o.) : Ac- 
tion-Christine. 6* (325-85-78). * 
12 b. (sauf dlm.). 

LA CHINE (Fr.-It-AJI.) : Le Seine, 
5* <325-92-461. à 12 h. (sauf dlm.}. 
GRENADE, MA GRENADE (RUA, 
v.o.) : A et ton -Christine. G* (325- 
85-78). ù 12 h. (sauf dlm.). 
JOHNNY GOT HIS G UN (A- •*, 
v.o.) : La Clef. 5* (337-90-90). A 
12 tu et 24 h. 

LE KXD EN KIMONO (A. v.o.) : 
Luxembourg, 6* (623 - 97 - 77), h 
10 b- 12 h. et TA h. 

PANIQUE A NEEDLE PARS (A- 
v.o.1 : La Clef. 6* (337-90-90). A 
12 b. et 24 h. 

LE PETIT THEATRE DE JEAN RE- 
NOIR : Marais. 4* (278-47-88), 

i JJ. à H h. 

PIERROT LE FOU (Fr- *•) : Saint- 
André-des-Arts. fi* (326-48-18), & 
24 b. 

PSAUME ROUGE (Hong.. V.O.) : 
St-André— des- Arts, 6* (326-48-18). 

& 12 h. et 24 h. 

PHAXTOM OF THE PARADISE (A, 
", va).) : Luxembourg, 6* (633- 
97-77). à 10 tu 12 h. et 24 h. 

Les grandes reprises 

A L'EST D’EDKN (vn.) ; Studio Ga- 
la nde, 6* (033-72-71) imer H Jeu., 
sam- dlm- mar.). 

LA CHIENNE (Fr.) : Marais, 4* 
(278-47-86). & partir de 16 h.; 
Panthéon. 5* (033-15-04). 

LE CUIRASSE POTEMKINE (Rus.) 
(V.o.) : Studio Bertrand, 7* (783- 
64-66). 

LE DICTATEUR (A.), alternance v.o.- 
vj. : Templiers, 3* (272-94-56). 

LA FUREUR DE VIVRE (A.) (v.o.) 
Studio Jean-Cocteau, 5* (033-47-62); 
Para monnt- Gaieté. 14* (328-99-34). 
GEANT (A.) (v.o.) : Studio Galaade, 
6° (033-72-71) (ven.. lun.). 

TO SE OR NOT TO BE (A.) (VA.) : 

Noctambules. 5* (033-42-34). 

WEST SIDE STORY (A.) (va.) : Kl- 
nopanoramo, 15* (306-50-50). 


c'est très drôle, .rythmé 
par des scènes-éclair 


ïîCARnâ 


Pour tous renseignements concernant 
Tensembla des programmes ou des salies 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
70470.20 [lignes groupées) et 727.42.34 

' (de 11 heures à 21 heures, 

sauf Tes dimanches et jours fériés) 


Çtvvnmmha* 

MAURtZIO P0LLINI 



Un jury de critiques internationaux 
l'a désigné comme 
le plus grand pianiste du monde 


MERCURY vo - ABC Gd* Boulevards vf - CUCHY-PATHÉ vf 
MONTPARNASSE 83 vf - DANTON vo - CAMBRONNE vf 
Périphéria ; MULT1CINÉ PATHÉ Champlgny 
GAMMA Argenteuil -PARU Y 2 - GAUMONT Evry 


’jrti ttnrury-fiu ximu Um Wo**=»vCAVÎ5V WOfEH finftn i* RICHARD LfSTEfl 

MALCOLM McOOWELi'AiAN BATES F10RIN0A B0LKAN 
k 0UVER RE£0£^& ROYAL FLASH 


"Ce couard qu’une fuite en 
avant perpétuelle voue aux 
aventures les plus épiques, 
c’est 'Malcolm MacDoweil, 
l’étudiant rebelle d’“If”, le 
délinqüantd ,u prange Méca- 
nique". Son soiirire à (Inno- 
cence fourbe fait merveille, 
il est le parfait salaud que 
s’est choisi Richard Lester.” 

Rqbwt BwHqroun -U Point 



LE FHOUSSAHD HEROÏQUE 
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SUR DISQUES 

DEUTSCHE GRAMMOPHON 
Symbole de qualité 

* 

CHOPIN 

24 Études 24 Préludes 

2530 291 - 3300 287 El * 2530 550 

SCHUMANN 

Sonate en fa dièse mineur 
Fantaisie en ut majeur 

2530 379 

SCHUBERT 

Wanderer-Fantasie - Sonate D. 845 

2530 473 

SCHŒNBERG 

L'Œuvre pour piano 

2530 531 

STRAVINSKY : Pëtrouchka 
PROKOFIEV : Sonate n°7 

2530 225 

EN VENTE CHEZ VOTRE DISQUAIRE 
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LE MONDE DES SPECTACLE 


Concert/ 


CinémQ en province- 


Voir salles municipales- et subven- 
tionnées. 

MERCREDI 12 NOVEMBRE 
GATEAU (223-29-14 J, 18 h. 45 : Piano 
A quatre mains. B. Rlgotto et 
Taccblno (Mozart, Bavai. Schu- 
bert) ; 21 b. : Quatuor Loewenguth 
(cycle Ravel) 

CBAUXOT (voir aalles subvention- 
nées). 

CENTRE CULTUREL AMERICAIN 
(222-22-70) 30 h. 30 : The New Ame- 
rican Muslc Ensemhle, Air. : S. B. 
M e ta nan iBochfaers. Peek. Kleiman. 
Brown. Posai. 

JEUDI (3 NOVEMBRE 
BALAIS DES CONGRES (758-22-2» 
20 h. 30 : Orchestre d» chambre de 
Caen, dlr. : J. -P. D autel, avec 
H. Dreyfus CBamean, Bach. Eespl- 
ghi. Mozart) 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-30) 20 h. 30 : Orchestre de 

Variété/ 

Le music-kall 

BOSINO (033-30-49) CL.), 20 fa. 30. 
mat. dlm. 1S fa. : Brésil Tropical 
et Baden PoweU. 

CASINO DE PARIS (874-26-22) CU). 
20 fa. 45. mat. dlm.. 14 h. 30 : 
Revue de Roland Peut. 

COMED IE DSS ç p4M ps. Bir,vsw<i 
(339-37-03) (D. aolr. L.), 20 fa. 45. 
mat. dira. 17 h. 30 : Les Frères 
Jacques. 

ELTSEES - MONTMARTRE (606- 
38-79) (D.). 20 h. 45. mat. sam. 
17 fa. : Histoire d'oser. . 
BOUES-BERGERE (770-02-51) (XO, 
20 h. 30 : -J’aime à la folle. 
MONTPARNASSE (326-89-90) (D_ 

I*.). 18 fa. 30 : Marcel Dadi Uua- 
qu’au 15) ; CD. soir. U). 21 II, 
mat. dira. is fa. : Anna Sylvestre 
(jusqu'au 16) ; Félix Leclerc (A 
partir du 18). 

OLYMPIA (742-25-49) (L.J. 21 h. 30 : 
Gilbert Bécaud; relAcho la 13. 
PALAIS DES CONGRÈS (758-20-03) 
(D. soir), 21 IL. mat. dL 14 fa. 45 : 


chambra, dis : g. Bouillon, avec 
J. -P. Rampai. X. Stem. M. Ros- 
tKjpovjtca (Schubert. Telemaaa 

Moza rt. Haydn). 

FACULTE DE DROIT (663-67*40) 
21 h. : B. Gel ber. piano (Mozart. 
Beethoven. Brahma), 

GATEAU (225-29-14) 20 fa. 4$ : 
D. R a nM . piano (Mozart, Schu- 
mann.' Chopin. Debussy). 
VENDREDI 14 NOVEMBRE 
EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRES (325-41-71) 20 fa. 30 : 

O. Bletti, soprano et O. Bailleux, 
orgue (Grand -S al va. SofaQtz, Mon- 
ta verdi. Bach. Schubert, Fauré). 

DIMANCHE 18 NOVEMBRE 
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36) 17 b. 45 : a Ferras et 
les Concerta Pasdekmp. dlr. : 

P. Mander (Bach, Mozart, Beetho- 
ven). 

CHATELET (232-44-80) 18 fa. î 


Concert Colonne. aoL : D. Laval, 
dlr. : P. Dervauz (Berlioz. Beetbo- 
e an. Stravixuücy). 

THEATRE IFOBSAY (548-85-90) 
30 : A. Mario. Trio à cardas 
de Paru (Mozart, Devienne. Hoff- 
mazte r). 

PUSTEL (227^4)0-30) 17 fa. 43 î 

Concerta Lamouraux. dlr. : JP. Pa- 
rer. Ml : H. -Rtahter Huer (Bee- 
thoven. Debussy. Liszt). 

LUNDI 17 NOVEMBRE 
MAISON DE LA RADIO, studio 105 
(224-33-81) 20 b. 30 : MUSlque de 
chambra, avec J.-C. Pennetler. 
N Dénia», a. Déplus. T. Lodeon. 
A. Rabot, G Lemaire. S. Hovora 
(NiMprovetazy. Casanova, Scbu- 
ffu r Ti , Gltafca, Brahms). 

■ MARDI 18 NOVEMBRE 
SALLE GA VEAU (225-29-14) 20 h. 30 : 
Quatuor Vegfa (Beethoven). 


Léo Perré (toute 1 a musique de 
B eethoven e t Ravel A 1a chanson). 
LA PENICHE (205-40-39), 22 fa. 30 : 
Juins Beaucarna. 

La danse 

Voir salles subventionnées et Festi- 
val d'automne. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 11, mat. a 15 fa. 30 : 
Y*a ou plus mal dans l’un peu 
mieux. 

DEUX ANES (606-10-26) (mar.J. 
21 h, mat . dira. A 15 fa. 30 : Barre- 
ris compris. 

DIX- HEURES (606-07-48). 22 fa. : 
Dix heures. portes ouvertes. 

Les comédies musicales 

EUROPEEN (367-68-14) (D. soir, L.). 
21 h., mat. dira. A 14 fa. 30 et 6 
17 fa.- 30 : Jean’s au le Fou d’As- 


Le cirque 

CIRQUE DK PARIS (607-43-53), 
et mer. à 20 fa. 45. mer-, «m. . 

A 15 fa. : Nouveau cirque forain. 

CIRQUE D'HIVER BOÜGLÏONE (700- 
12-25). mer à 15 fa., um. à ’15 h. 
et 21 11. dlm. k 14 h. et A 27 fa. 

NOUVEAU CABRE (277-50-97). m pr . 
tam-.-dim. k 14 fa. 30 et A 17 b. : 
Cirque k l'ancienne avec la famille 
Grima. 

NOUVEAU CIRQUE DE PARTS (828- 
51-48) (D. flolr. L-). 20 fa. 30. mt. 
mer. k 15. 11. sam. A 16 b. 30, 
dlm à 14 h 15 et 17 fa. : Spec- 
tacle de Plane State et Annie Pra- 
telllnL 

CENTRE CULTUREL DU ««atK 
(272-73-52), t. les JOUIS k 15 fa. 
et à 21 h. 15 : le* ColombatottL 

Les cabarets 

TOUR EIFFEL (551-U-SB), 20 fa. : 
Patachon et tout un programme. 


Les exclusivités ■ - 

BORDEAUX. — Catherine et Cto : 
Club (52-24-17 ; la CotlEM à l'écha- 
lote Pémuna (52-45-19): Cfaobl- 
senesse : Gaumont (48-13-38) : Flic 
8 tory s Ariel (44-31-17) (sons ré- 
serve) ; : Histoire d'Adtle H : Ariel 
(44-31-17) (80113 ré serve) : rue sur 
le toit du monde : Gaumont (48- 
13-38, Ariel (44-31-17) J l'incorri- 
gible ; Ariel (44-31-17 (sous ré- 
serve) ; Parfum de femme ï Gau- 
mont (48-13-38) ; Phase IV : Mari- 
vaux <46-43-14) ; le Téléphone 
rose : Gaumont (48-13-38) ; Rétros - 

r dve W. Hertog : Capitole, les 
13 et 14. 

CANNES. — la Chevauchée sauvage: 
Vox (39-34-88) : PDe sur le toit du 
monde ; Majestlo (39-13-83) ; ITn- 
corrlgfble : Rax (39-09-95). 
GRENOBLE. — Cfaoblxenesse : Royal 
(93-33-33) ; la Chevauchée sau- 
vage : Ariel <44-22-161, Grand- 
Place (09-67-10) ; la Course à 
l'échalote ■: Paris (44-05-27): le 
Faux Cul : Parta (44-05-27) ; Flic 
S tory Stendhal (96-34-14) ; His- 
toire d’Adèle H : Stendhal (96- 
34-14) ; Guerre et Amour : Sten- 
dhal (B6-34-T4) ; FDe sor le toit 
du monde < Grand-Place <09- 
67-10); l'incorrigible t- Grand- 
Place (09-87-10), Eden (44-06-17); 
Mort d'un guide : Grand-Place 
(09-67-10) ; Parfnn de femme : 
Paris (44-05-27) ; . le Téléphone 
rose L Gaumont (44-22-16). 

LTT.LE. — Catherine et Cie : P&tfaé 
(57-32-71) ; Cfaoblzenesse : Famllte 
. (57-38-55) : Parlez-moi d'amour : 
Rite (55-23-67) ; Partum de femme: 
Pallié (87-32-71) i le Téléphone 
rose : PStùé (57-32-71). \ 

Lyon. — Le Chat -et la Souris r 
ÏÏG.C. Part-Dieu (62-68-04) ; Ca- 
therine et Cle : Patfaé (42-61-03) ; 
la Chevauchée sauvage : U.G.C. 
Seal* et U.G.C. Concorde (42-15-41). 
U.Q.C. Part-Dieu (62-68-04) : Cho- 
bhcjzent : Ctanoedla (72-10-59) ; 
la Course fa l'échalote : Comoedla 
(72-10 - 89). Patfaé (42-61-03): 
rEnlgme de Kaspar Hauser g Duo 


(37-05-53) i FUc Story ! J 7 ?;?" 
SMto (42-13-41). Paramount (I-7 
KHBI. O.Q.G. Part- D(eu< 62-«-<rt> - 

Gorge profonde : U.G.C. Seal» 
(42-15-41) ; Histoire d’Adèle a i . 
U.G O Concorde (42-15-41) : H a * 
corrigible : D.GC Setila (42-15-41). 
0.0 C. Part-Dieu (62-68-04) : Plie 
sur le toit do monde : U&JC. 
Concorde (42-15-41). Hits (5=- 
37-87) : Parfum de femme. . wi; 
lecour (37-09-07) : 
d’amour Ambiance (28-14-84) ■ 
Son venir* d'en France ï Oémeau ; 
Tarzoon. te honte 9e te Jungle : 
U.Q.C. Concorde (42-1W1) . « 

téléphone lose : Royal (37-31-491 . 
le Vieux Fusil : U G, G Concorde 
(42-15-41), U.G.C- Part-Dieu (62- 
68-04). 

MARSEILLE. — Au-delà de la peur : 
K 7 (48-42-79) : te Chevauchée 
sauvage : Odèon (48-35-16). Ma- 
jestlc (33-38-32) ; Cbotoisenewe : 
Patfaé (48-14-45 ) } te Course A 
l'échalote : Patfaé (48-14-45). Rsa 
(33-62-57) : rue S tory : Odéon 
(48-35-16) . Hollywood (33-74-93). 
Ariel (33-11-63) ; Histoire d’Adèle 
B. : Pagsol (49-34-79), Paris 


(33-15-59) ; Histoire d’O : Patbé 
<48-14-45) ; me sur le toit du 
monde : E 7 (48-42-79). Drive la 
(54-26-00), Ariel (33-11-65). Holly- 
wood (33-74-93) ; lin corrigible : 
Odéon. (48-35-16). Ariel (33-11-65). 
Hollywood (33-74-93) ; Parfum de 
femme : Pagnoi (49-34-79). Parte 
(33-15-59) ; Phase IV : Paris 
(33-15-59) ; le Retour de la pan- 
thère rose : Bex (33-82-57 : Bollei- 
faall : Patfaé (48-14-45) : le Télé- 
phone rase : Ras (33-82-57) ; lo 
Vieux Fusil : Odéon (48-35-16), 
Hollywood. (33-74-93). 

MONTE-CARLO. — La Kermesse des 
algies : Gaumont (30-81-06) ; le 
Téléphone rase : Gaumont 
(39-81-98). 

NANCY. — Cfaoblzenesse ; Gaumont 
(34-55-83) ; le Faux Col : Gaumont 
(24-56-83) ; Flic S tory : paramount 
(24-33-37) : Parfum de femme : 
Gaumont (24-56-63) ; le Téléphone 
rose : Gaumont (24-56-83) : le 
Vieux Fusil : paramount (24-53-37). 


- _ l'n tel spectacle 

D/l T % ferait un maiheur 

j Broadway! L'HUMANITÉ 

reprise 18 novembre - location ouverte 243.00.59 



ÉLYSÉES CINÉMA - CAMEO - TROIS MURAT - LIBERTÉ 
CUCHY PATHÉ - FAUVETTE - MIRAMAR 
Périphérie : MÉL1ÈS (Montreuil) - CARREFOUR (Pantin) 
ARTEL (Nogent) - DAME BLANCHE (Garges-les-Gonesse) 
HOLLYWOOD (Enghien) - PARAMOUNT (U Varan ne) 
PUBUC1S (Orly) 


.RAYMOND PELLEGRIN 
MARC POREL 
NEDA ARMERIC 
. LOUIS VEaE 



UN FILM DE PIERRE GRASSET 
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SAIXES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI „ 

— «süi: — J 


SEUL k PAB» s 

LACOMBE LUCIBi 

À LnHfa MALLE 


ST. BERTRAND 

TB. s SUF. 54-68 

IE CUIRASSE POTEMKIME 

tf’ElSENSTClN 

VIVA ZAPATA , 

FEIIs KA2AN me «Mon SUIBtL 


ÎTÜD. LOGOS SESr 
LA FÊTE A WOODY ALLEN 

HBCSED) « - UJND) ITï 

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI 

JE8DI 13 - DIMANCHE 16 ; 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ 
TOUJOURS VOULU SAVOIR 
SUR LE SEXE... 

VEHDHED1 14 s 

TOMBE LESHliES ET TA1S-T01 

SJLHEOI 15 - ItAHDt 18 i 

BÂNAN&S 


STUD. ïï-AHDItf-DES-AftTS 1 

30, rue SAtat-André-des-Axts - 32548-18 
A 12 kam, 16 bons st 20 hsans: 

LE VOYAGE DES COMEDIENS 

rjuaaoPODu» 

4L 24 heures : 

PIERROT LE FOU 

de Jm-Lur 609498 


NICE. — Chofalseuesra i 

(67-28-95) ; rue Story : Pttïuuntu 
187-71-60) : l'Me s» le toit dH 
monde : Escurla) (88-19-22); rfir 

eorflglhW : Pammoum {87.714m 

Forum (BS-55-80) ; Tarseoa, u 
honte de la Junte i rui C 
168-06-41). 

(traînes. — Les Chevaux de tm • 
Boite 8 films (30-5 2-40) ; Chobltfl 
nesse : Ariel (79-00-561 ; la Coûta 
à l ‘échalote : Zem (30-0945) ; nia 
Story î Ariel (79-0£56) ; ta Ch*, 
vauchéc «auvage : Paria (30-35-55); 
('(bis rouge : Boite k rUma 
(30-52-40) : rue sur le toit 4a 
monde : Ariel (79-90-58) ; PIbcmw 
rlglbic : Ariel (79-00-56) ; Parfna 
de femme : Bretagne (30-56-33); 
le Vieux Fusil : Zoom (50-45-71). 
STRASBOURG. — CfaoMxenuM ; 
Capitole (32-13-32) : Flic gtoty : 
Capitole (32-13-32) : rue sur M 
toit du monde : Capitole (EM3-J2); 
ITneorrltlhle : Capitole (52-13-31) ■ 
Guerre et Amour : Ariel 7 le Télé- 
phone rose : Capitole (32-13-33). 
TOULON. — Choblxenme. la Cotuu 
& l'échalote. Parfum de femme, le 
Téléphone rote : Gaumont 
(92-09-17) : llneorrlglbl*. Plie 
stray. Tarzoon. là bonté de fa 
j angle : Ariel (93->52-2S>. 
TOULOUSE. — Cafherine et Cle : 
Trianoa (62-97-M) ; la Chovaa- 
chëe sauvage : Trsanon 162-87-84) ; 
Choblsenesse : OaumOnt (21-49-53): 
Flic Story ï Américains (81-31-94); 
Histoire d*0 : Trtrraon (62-87-65); 
IHe sur le toit du monde : Varié- 
tés - (22-42-71). Ariel (08-07-14) 
(aous réserve) : l’incorrigible ; 
Gaumont (21-49-58). Américain», 
(61-21-941 : le Téléphone rose : 
Gaumont (21-49-58) ; lo Vieux Fa- 
s» : Rio (21-22-11) (sous réserve). 


UGÇ MARBEUF 
STUDIO DES URSUL1NES 


• -oor I auteur de .. . 

>4GUfRRE i»caiitni»i 


l'cnitfoic «le 

KASPAR HAUSER 

UN RUADE 

WÊRNER HERZOG 


r>* 


GRAND PRIX SPÉCIAL DU JURY 

£ Ÿ ' 

%can??esi} ' 

PR'A 'Nf fcRNATIONAL DE LA CRITIOUE 


ViARt CA^U F 


PIERRE GRASSET 
ASTOR PIAZZ0LLA 


STUD. ST-AJfl)R£4)ES-ARTS 2 

30, XK SstetAiHlté-deB-Arts - 32B-48-U 
A 14 fa, 16 fa, 16 fa, 20 h. et 22 b.! 

LA BATAILLE DU CHILI 


de Patricia 0OZHAN 
A 12 beum et 24 fenx 


dans le cadre de 

SIGMA 11 

r/NS7m/rNAïïONAi.-“ 
DE LAÜOKMSÙEL •. 


LA DIVINE COMEDIE 


• flMH£6B0UPEDE 
- ffiOSCHES MUSICALES - 


Itmâiûsraphîe 

J0B.SIHH 

reusjqoe 

BSWARDWRMES 1 AW , 

. FRANÇOIS BÆTLE 

15/16 N 0 V. 21 “ 

ENTREPOTS LAINE BORDEAUX , 

MRS GAI 224 27 S6 
8EHKAUX-SSMA (58)440136 


DERNIERES 

LocjtiBMjaa 
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PSAUME ROUGE 

de «Odes IAKC&) 




30, r. St-André des Arts St André des Arts i 2 *.u 


Henry Zaphiratios présente:. ' 
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D'une chaîne à l'autre 


MERCREDI 12 NOVEMBRE 
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SIGMI 



INTERVIEW DU PRÉSIDENT M. Valéry 
DE U RÉPUBLIQUE français» d» di 

CHAINE 1 : TF1 

20 h. 30, Dramatique : La petit théâtre de 
Tristan Bernard, de D. Nohaln et G. Folgoas. 
(■ L'a n g l ais tel qu'on la parla -, « le Pré tendant ». 
■ le Captif »). Avec G. 4*1*% Ch. Marin. 

23 h, Documentaire : - Gorilles ». de C. WH- 
cock, réaL G. Dieter-Plage ; 23 h. 55, IT 1 dernière. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

18 h. 40, Pour les jeunes : Le palmarès des 
enfants » 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et du let- 
tres t 19 h: 45, Jeu : Va un truc. 

20 h. 80, Magazine d'actualités : C'est-à-dire ; 
23 heures, Journal de l'AZ. 

CHAINE III (couleur) ; FR 3 

20 h. 30 (H.), Les grands néons de l'histoire 
du câné m a. (Cycle : cataclysmes et catastrophes) : 


M. Valéry Giscard d'Esteing répond aux questions des Journa- 
listes du naagasina ■ C'est-à-dire », à propos de « la politique 
français» d» défense », sur Antenne 2, à 20 h. 30. 


«Sues», d’A. Dwan (1038) ; avec T. Power, 
I*. Young, Annabella, J.-Ed. Bromberg (KJ. 

L'aomturc. rut u nissaient romande, de 
Ferdinand de Lecacps, acharné ù percer un 
canal danm l'isthme de Suez, en Egirpta- 
22 ta., FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Poésie; SB a. 5, De Gaulle écrivain, par O. Ger- 
mmn-Tbomo» et D. Cazenave, réalisation j. Couturier i 21 lu 35. 
Muttoue de cDambre : r le Olvlne Comédie • (H. Barroudj, 
création, avec *■ Ensemble DoiYPftonkue Ch. Ravtar, direction 
A. Girard ; 22 lu 35, Entretiens avec Habib Bourguiba j 
23 tu. De la nuit i 23 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 lu. Présentation du concert; 20 lu 30, En direct du 
ThéBIra national de CbaUtat-, Orchestre philharmonique de 
Radio-Frêne», direction E. Bour. soUstas : C Rooue-Alslna. 
piano. A. Geottroy de Chaume, clavecin : * les Eléments » 
(Rebel) : • Armante eplanato ta Polonaise • (Chopin) ; • Ca- 
pricdo • (Stravinski) i ■ Symphonie n» fi an ui maleor • 
(Schubert) i 22 lu 30, Festival d'aulonme : SJWU.P. ; 24 lu 
Non écrites : répétitif américain i 1 lu Plans sur plans. 


JEUDI 13 NOVEMBRE 


TROIS PR06MJWES « MINIMUM » JEUDI ? chaîne ii (couleur) 


Das préavis d» grava ayant été déposés à 
TF 1, A 2 al FR 3. pour la jeudi 13 novembre, las 
programmas risquant fort d'être perturbés. : . 

La nouveau service mîmitmm mis an place,. lors 
de la réorganisation do la radiotélévision, prévoit 
que chaque chaîne affect éa par un conflit présenta 
son propre programme de remplacement. Celui- 
ci. salon "*» instruction secrétaire d'Etat an- * , 
pris du premier' ministre, porte-parole du gouver- 
nement. est composé d'un journal de durée 
habituelle suivi d'un ffl™ ou d'une émission 
enregistrés. 

Sur TF L est prévu un journal télévisé à 
13 heures ; celui de .20 heures sera suivi d'un film 
de Delmar Daves, « Trois heures dix pour 
Yuma », et de l’enquâta déjà inscrite à cotte date. 
Dossier spécial TTl la peine de- mort. 

Sur Antenne 2, le film de René Clément, ■ la 
Maison sous les arbres », est maintenu ; un docu- 
mentaire, m l'Héritage européen le paloi de 
Slanne », détaxera la soirée. 

^Su* FH^ à partir de '20 h. 30, même film, 
même sotrée. qfo dTiàbiiuda s là loi du 7 août 1974 . 
y a i nullu g iltt py ftj nrmm a «.minimum.*, .. 
quatre feçœÇ^rsetoàimfc Sa façon permanente.' • - *«*•- 

CHAINE ï : TF1 . - ' 

20 hi- 30, Série "Shafi* xéaL H. Harris ; 

21 h. 40, Dossier spécial EPI: La peina de, mort, 
de J.-P. Berthet : 22 -h. 40, Allons au rînénm. 
d’A. Halftni ; 23 h. 30, IT1 dernière. 


20 h. 30, Film : » la sous les arbres ». 

de R. Clément (1971). Avec F. Dunaway, F. Lan- 
gella, B. Parlons, M. Rouet 

- lies lot mes entants (Tua couple américain 
. Installé à Parts sont enlacés par une mysté- 
rieuse organisation. 

22 h. 5, Vous aves dit bizarre, de M. Lancelot : 
23 h. 20, Journal de l'A2L 

‘ CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30, Un film un auteur : - Paulina 1880 », 
de J.-J. Bertucelli (1972), avec O. Karlatos, 
M. ScheTl, M. Bouquet, S. Frey. 

La oie ardente d'une jeune taie de la 
O ronde bourgeoisie m ilanais e, partagée entre 
sa passion pour un homme marié et des 
Hans mystiques. 

22 b. 20, FR.3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 tu. Poésie i 20 lu a (S.), Nouveau répertoire dranuHmu 
par L. Alt mot : * le palais d'hiver ». de RezvanI, avec 
I— TarzMf. A. «Mina, Ptu Moreau, P. Ville. J. Martin, 
D. Manuel, G. Montera. réalisation J .-P. Colas ; 22 lu 35, 
Entretiens avec Habib Bourwltoa ; 23 lu, Da la nuit ; 23 lu 50, 
Poésie. 


LA GG.T. ET LE DROIT 
D’EXPRESSION 

• La C.CJT. indique, dans un 
communiqué, que les déclarations 

de son secrétaire général, M. Geor- 
ges Séguy, recueillies par les .Jour- 
nalistes de TF L de même que 
celles enregistrées par la mfrmq 
équipe à l’issue de la conférence 
de .presse du 5 novembre, n’ont 
paa été diffusées à l’antenne. 

La C.G.T. signale qu’à l’Inverse 
de ces a deux escamotages, trop 
grossiers pour ne pas avoir été 
imposés d’en haut », M. François 
Ceyrac, président du CJîFJ, «a 
pu longuement exposer les vues 
rétrogrades du patronat par rap- 
port aux revendications des tra- 
vailleurs s. 

Les services de l’information de 
TFi, interrogés, rappellent quïls 
s étaient rendus sur les lieux de la 
conférence de presse du 5 novem- 
bre avec des moyens d’enregistre- 
ment en direct et que la décla- 
ration de M. Séguy, cTune durée 
de deux minutes, a bien été diffu- 
sée pendant le journal de 13 heu- 
res ; les déclarations de Ml Ceyrac 
ont fait l’objet d’une séquence 
d'une minute et onze secondes, 
di f fusée le même jour, au cours 
du journal de 20 heures. 

LES OSCARS 

DE « TELEMAGAZINE» 

• Les oscars de l’hebdomadaire 
Télémagaztne ont été remis le 
7 novembre, au cours d’une soirée 
de gala organisée dans un grand 
hôtel de Gammarth, près de 
Tunis. Ces oscars distinguent 
cinq journalistes de radio et de 
télévision (Jean-Pierre Blkabacta, 
de France-Inter ; Jean-François 
Ka hn . d’Europe 1 ; Léon ZI trône, 
de R-TJj. ; Jean-Pierre Cherfils, 
de RALC., et Roger Gicqnel 
d’IT 1) et cinq animateurs : Jac- 
ques ChanceC Danièle Gilbert, 
Gérard Klein, Maurice Favières 
et Jean-Pierre Foucault. L’oscar 
des variétés a été attribué à Mi- 
reille Mathieu et celui des meil- 
leures émissions aux a Dossiers 
de l’écran », à « Système 2 », à 
« Aujourd’hui, madame » et au 
s Peut rapporteur ». Le Jury a 
enfin donné la palme au Journal 
télévisé dTTl, 


LE SJJ.-CFJD.T- 
SOLIDAIRE 
DES TRAVAILLEURS 
DE L’EX-OJLT.F. 

0 Le Syndicat des journalistes 
français (C.F.D.T.), dont le 
conseil national s’est réuni le 
dernier week-end, a affirme sa 
solidarité avec les travailleurs des 
sociétés de rex-OJi.TF^ journa- 
listes, employés, ouvriers, qui sont 
engagés dans une bataillé pour les 
accords <T entreprise », a Le conseil 
national demande aux adhérents 
du SJ.T.-CJ‘J>.T. dans ces en- 
treprises d’agir dans le sens du 
renforcement de l’action commune 
entre les différentes catégories de 
de salariés. » 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 12 NOVEMBRE 

— M. Jean Sauvagnargues. mi- 
nistre des affaires étrangères, ré- 
pond aux questions d’Etienne 
Mougeotte sur Europe 1, à 19 h. 20. 

— M. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l’économie et des 
finances, et. président des clubs 
Perspectives et Réalités, est inter- 
rogé par Ivan. Lewal au cours de 
« la Tribune libre » de FR 3, à 
19 h. 40. 

— MM. Benoist, de Saint- 
Robert, Hoffmann, Beyer de Rybe, 
de Roux, Goguel, Tricot, Frossard, 
Lefranc et Rousset, participent & 
l’émission s De Gaulle : l’écriture 
de la parole », sur France-Cul- 
ture, à 20 h. 5. 

JEUDI 13 NOVEMBRE 

— M m Paul Lombard, avocat & 
la cour, répond aux questions 
des auditeurs & propos du chan- 
tage et de la diffamation, sur 
France-Inter, & 10 heures. 

— M. Gabriel Peronnet, secré- 
taire d'Etat à la fonction publi- 
que, est interrogé par Jacques 
Chancel pour « Radioscopie », 
sur France-Inter, à 17 heures. 

■’ — La peine de mort est le 
sujet d’un «Dossier spécial IT 1», 
sur TF 1, & 21 h. 40. 


GSCX 


Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


FRANCE-MUSIQUE 


:■ 'RIDEAUX 
VOILAGES 

Marcel SELCER 

Mutes Artisan lapissiér. 

i Impasse Druinot 
Paris 12 628.35.30 


20 lu, PrfsKitattai du concert. En direct des Chamm- 
Ehnéra. Concert avec M. Rostrapovnch, violoncelle, U Sfaru, 
violon, ot J.-P. Rampai, flûte : « Septième symphonie » 
(Schubert) ; « Concerto pour flûte en soi majeur » (Mozart) ; 
« Concert pour violon en aot majeur » (Mozart) j m Triple 
concerto » (Telemam) i « Concerto pour vMoneeOa m 
do majeur » (Haydn) ; 22 .h. 3Q, Festival d'automne ; M tu. 
Non écrites s Japon ; .1 h- Plans sur plans. 


( PUBLICITE ) 


Exposition pênfiariente (8 h - 20 h] de 
200 CITROEN de la 2 CV à la SM. 
Assurance gratuite (48 h) h tout 
acheteur. 

Toutes possibilités de crédit 
Demander Monsieur Lemaire. 




3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51 


U CHAMBRE DES LORDS 
REPOUSSE DE NOUVEAU l£ 
PROJET DE MONOPOLE SYN- 
DICAL DANS LA PRESSE BRI- 
TANNIQUE. 

(De notre' correspondant J 

Londres. — Four la première 
fois depuis 1949 une épreuve de 
force est engagée entre la Cham- 
bre des lords et celle des Com- 
munes. Mardi soir, 11 novembre, 
la chambre Haute a de nouveau 
rejeté le projet gouvernemental 
instituant le monopole syndical 
dans les entreprises de presse. La 
majorité conservatrice et libérale 
de la Chambre des lords a estimé 
que l’application d’une telle 
mesure exigeait des garanties sé- 
rieuses pour protéger la liberté 
des rédacteurs en chef et des 
journalistes contre d’éventuelles 
pressions syndicales. 

Le gouvernement estime que les 
responsables de la presse devraient 
mettre au point une charte assu- 
rant lin dépendance des journa- 
listes. Flic permettrait notamment 
aux directeurs de journaux de ne 
pas être syndiqués, et protégerait 
les journalistes contre toute exclu- 
sion injustifiée du syndicat Mais 
tandis que les lords, ainsi que la 
plupart des directeurs de jour- 
naux, souhaitent que cette charte 
ait farce de loi, le ministre du 
travail, M. Michael Foot, n’envi- 
sage qu’un accord volontaire entre 
les syndicats et les responsables 
des entreprises de presse. 

L’actuelle session parlementaire 
prend fin ce 12 novembre. Le pro- 
jet gouvernemental devra donc 
être débattu de nouveau lors de 
la session qui commence le 19 no- 
vembre. Aux tgrmPK du « Parlta- 
ment acte de 1949. les Communes 
pourront alors faire prévaloir leur 
volonté sur celle des lords. —J. W. 


— CROISIÈRE MATA— 

à bord de l'Aquarius 
10 jours 

& partir de F. 3.940 

départ tous les jeudis 
.du f** Janvier au 11 Mars 76 
comprenant : transport aérien 
LuxambourgfNassait 
en Jet Air Bahama- 
transfert sur Montego Bay 
et croisière vers La Ceiba, 
Belize (le Honduras), 
Puerto ZforaUta (Mexique)... 

et croisière spéciale 
Noël/Jour de l’An ' 

' . 18 jours 

départ 18 Décembre 
Œc. 730 AJ 
Renseignements : 

■ toutes agences de voyagea et 
ATR BAJBAMA 
% r. du 4 Septembre - 75002 Paris 
teL 742.S2J26 — 


Le Centre International de Perfectionnement 
Professionnel et Technique de TURIN cherche 
des interprètes-tradnctenT8 de langue mater- 
nelle française, ayant une parfaite connaissance 
de l’anglais ainsi que de l’espagnol on de 
l’italien. Les candidatures doivent être adressées 
an C. I. P. P. T., Section dn Personnel, Via 
Ventimiglia 201, Torino 10127 (Italie). 


VOTRE TABLE CE SOIR 


L'ALSACE AUX HALLES 236-74-24 
26, rue CoqullUtre, 1*. TOJ. 


LA MUN1CHOISE 073-68-35 • 

5, rue Danièle-Casanova, 1 er F. Dlxn. 


Ouvert Jour et nuit. AmM aace musicale. Ses spActoUtfia ateartiumea. 
Ses vins ftna cr Alsace et MUTZIG, la Seine des Bières. 


Bætcd* de la BUUque. goulash de veau è la -crème, cochou de lait 
grillé feu da bols, saueiase tyroL fruits au Mraeh, bière P*chorrbraO. 






c L'ambassade gourmande du B S ES EL » «n plein Salnt-Germaln-des- 
Prte'JuBfl. 3 b du mat Ore faites en mariage, rimrim. retjôadn. etc. 


jusqu’à 2 h. du mat. Amb ianc e musicale. Ses spécialité» alsaciennes. 
Sea vins fins d’Alsace et MUTZJG, la Raina des Bières. 




NAPOLEON TJJ. 227-8»-» 

38. av Friedland. 8». Jusq. 22 h- Xk. 


JULIEN PRO. 12-68 

16. rue du Fg-St-Denla, 10*. T JJ. 


GJ> Baam ann. créateur de la célébré Choucroute au eouflt d’oie 
citée par tous les chroniqueurs, voua présente sea innovations a Spé- 
ciales Eté» : Choucroute aux poissons, ft la queue de boeuf. Uerguea- 
Mouton. et même au Homard (sur commande) 


Dé J. d’AfT. Dîners Pariai an*. Soupers Jtuqu'é 4 h. du matin. Des plate 

de Jadis ebaqne Jour renouvelés. Penné le dimanche- 

Dans son cadre « fLn . de siècle », sa nouvelle formule t plats chiffrés 
entrées comprises». Ses fabuleux c bouillons*. Fols gras. 10 plate 
J ours allez». PJLB. 50 F. 



824-47-46 
TJLs. 




Jusqu'A 3 h. du mat Spéc. espagnoles : paella Valeuttana, Zarsmela, 
Gambas à la Plancha, Calamarga à la Humana. Spectacle de Chants 
et de »nm»es d’Espagne. Après minuit : puadro, fl am e nc o et guitares. 


Jnsqu’é 2 heures du matin. Aabiaxtoeatuleale. Bas spédalltéa aiaa- 
elennes. Ses vins fine d'Alasce et MUTZIG, la Reine des Bières. 




THE CLIPPER .607-63-42 

ib, boulevard de Strasbourg, 10* 
331-43-06 




LES VIEUX MBTEKRS a 588*90-03 
12. fad AugUBte-Bianqu), 13*. F. l. 


Prés Thélltre Antoine, Jusqu’à 3 h. matin. MENU 31,60. Boisson et 
service Gratinée. Gourmandise de minuit. Escalope vrhisfcy, 


jusqu’à 22 h. Cadra rustique. Epée. Basques. Terrine fûtes de vetame ift. 
Soupe de potes, comme à gocoa a. Coquines SWaoquea aux moriiL m. 




Autbent. Màteon corse. Ouv. tte la nuit sauf dlm . de 21 h. à l'aube. 
Cabri rôti et toutes sauces. MgattUl. Hari cot» baattala. Brucdo frais. 


lî’g j.B !.. . r %Hrr?5mÊSSSii œ3iZïi~iyjL : . 
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îCONTROL DATA! 

premier constructeur mondial 

de super-ordinateurs 

forme, dans son institut parisien, 

PROGRnmmEuiu 

en 4 mois 1/2 

nnnivsiH 

rancnonnEis 

en 5 semaines 

TECM1IC1EIIS 


en 6 mois 1/2 
Pour conditions et dates d'interviews 
Appelez dès maintenant M. MALUAL 

au 583.46.72 (en P.G.V. de province) 

Vous pouvez aussi lui écrire ou venir nous voir 


CONTROLDATA 


INSTITUT PfflVE CONTfiOL DATA 
[46, rue Albert 75013 PARIS 


INVESTIR 

EN SUISSE" 

C'esî possible mais pour 
60 Français seulement 


Studios sports d'hiver 
dans le Valais. 
Crédit a 8 ,75% . 

Promotion et gestion 
• par Sociétés Suisses. 

■ ' pour en savoir plus : ■ ■ 

EQU1TY Corp 

£0. avenue de !a Gare ■ 
1003 Lausanne . . 

à Paris Norbert Blanc 

./'3. sente des Dorées .. 

- Té!. 607 89.59 


Nom _ 
Adresse. 


Tél. 





de remise sur salon 
anglais : • 1 canapé 
Chesterfîeld • 2 fau- 
teuils Regency • 1 
tabouret Regency • 
Acajou massif, pleine 
peau, patine anti- 
quaire- 



BRITISH HOME 

SPÉCIALISTE DU STYLE ANGLAIS 


Fabrique de sièges et meubles . anglais aux . dimensions que vous souhaitez. Tous coloris. 
Cuir véritable, patine antiquaire. Stock Important. Livraison dans toute la France. 

1 43, me de Mén il monta Ht, Paris-20*. TA 636-93-23 1 



fous les chats étaient gris. 



Photocopie ordinaire. 


Procédet3ool-Fax3M. 


Pas seulement les chats d’ailleurs. Les caractères aussi, et les dessins, et 
les photos, quand ils ne disparaissaient pas purement et simplement. 

Aujourd’hui, on peut trouver des chats et des caractères toujours noirs 
sur des photocopies; celles du copieur 357*Cool-Fa±"de 3M. 

Avec le procédèpool-Faa£ 3M vous garantit des photocopies aussi, ou même 
plus contrastées que l'original, et une première copie qui arrive immédiatement 

sans {Réchauffage. — “ 

Le 35TCool-Fax,“ automatique, est l’un (parmi beaucoup 
d’autres) des photocopieurs à sec 3M. Ils sont distribués par un très 
important réseau de véritables spécialistes en mécanographie. 1 


nediatement 


3S7 Cool-Fax! Les photocopies contrastées/ 
maintenant ça existe. 


ËQUIPEMENT ET RÉGIONS 

POINT DE VUE 


URBANISME 


i 


J 


GUÉRIR LES VILLES 


-S.mI 


U NE fois encore, le Parlement 
est saisi d’une loi de réforme 
foncière. Quelle que soit sa 
présentation, le sentiment ■ confusé- 
ment partagé que des souffrances 
naissent de la ville mal faite et 
de l'urbanisation dévoyée est el 
puissent que la population est sortie 
de l'Indifférence coupable qui régnait 
durant les vingt années qui suivirent 
la guerre. Aujourd'hui, chacun attend 
d'une loi foncière un peu plus de 
bonheur quotidien. D'où son Impor- 
tance. 

Au mieux, cette foi trop bruyam- 
ment annoncée, enrayera le proces- 
sus de densification des centres' des 
villes Importantes. d$jé si -encom- 
brés. Au pire, certaines communes 
tout heureuses de trouver des res- 
sourcée fadles les utiliseront dans un 
sens que n 'avait pas .prévu le gou- 
vernement. Mais - personne n'attend 
de cette loi qu'elle apporte les solu- 
tions au mai dont la ville souffre. 

Ce .n'est pas médire qu'affirmer 
que, eauf rares exceptions,- le déve- 
loppement urbain est maj maîtrisé- 
L'agitation Juridique et fiscale, qui 
sévit depuis vingt-cinq ans. traduit 
davantage l’indécision de la puis- 
sance publique 'devant les choix 
nécessaires qu'une volonté .d'agir. 
Le dévergondage des valeurs fon- 
cières démontra la vanité des 
mesures périodiquement proposées 
au Parlement. Ces échecs sont éclai- 
rants: les exigences humaines ne 
trouvent pas leur compte face aux 
exigences de l'argent Le désordre 
est dans la ville. 

De nos jours, quotidiennement 
durant deux fols deux heures, 
des quartiers sont bloqués, des 
millions d'heures sont perdues pour 
tout le monde ; la ville détruit les 
relations humaines qu'elle devrait 
provoquer. Pas étonnant que le cita- 
din n'ait qu'une idée : fuir cette ville 
dévoreuse du temps libre où l'air 
qu'on respire est vicié. Mais -.2! la 
quitte en fin de semainè ' alors 
qu'elle pourrait lui donner ce qu’elle 
lui refuse les autres Jours : les 
hommes aussi sont malades de fa 
ville. 

Maîtriser tes sols 

Les mesures catégorielles prises 
pour parer au pUis pressé rie font 


' pair 'EUGÈNE'' 
CLAUDIUS-PETIT (*) 

toucher au texte actuel qui donna 
naissance à une jurisprudence Impo- 
sante, il* est bon d’affirmer que 
i la propriété est un droit dont 
tuaage doit contribuer eu bien-être 
de la collectMtô «. 

De même II convient de présenter 
l'impôt foncier unique déclaratif 
. annuel sous son véritable aspect 
En soi, H n'est pas une politique; 
Il n’est qu'un outil qui peut per- 
mettre d'engager une politique de 
l'habltaL II est le moyen qui ouvre 
les voles. H est la moteur de 
î’ action sur le terrain et dans 
l'espace organisé. Avec lui la ville 
sera mieux faîte. 

L'impôt foncier unique déclaratif 
annuel conféra cette maîtrise indis- 
pensable. -U ne produit pas de 
miracle. (1 rendra possible rurba- 
nisation volontaire et en assurera 
l'efficacité. Il régularisera les valeurs 
foncières et contiendra leurs fluc- 
tuations. Il permettra ('engagement 
è prix connu des opérations de 
voirie, d'équipement, de rénova- 
tion, de réhabilitation, de création 
de réserves foncières, d'aména- 
gement d'espaces plantés. H rendra 
disponibles des terrains è bâtir. En 
cas d'intervention de ia puissance 
publique, II évitera toute spoliation, 
le Juste prix étant celui déclaré 
par le propriétaire, n permettra, 
après tant d'années de spoliation 
Injustifée, d'indemniser les proprié- 
taires de terrains frappés ^ds servi- 
tude. 

L'assiette que je proposa retient 
le valeur globale de la propriété 
bâtie ou non. Ô'est la. seule valeur 
qui puisse aisément être déclarée, 
annuellement par tout propriétaire. 
C'est d'ailleurs la même déclaration 
globale que ta gouvernement 
demande & tout propriétaire dési- 
reux de vendre son bien, è l'Inté- 
rieur du périmètre de ta ville, pour 
permettre ft celle-ci .d’exercer son 
droit de préemption. C'est éga- 
lement (a même . déclaration de 
valeur en Tâtet du terrain ,é bâtir, 
que le gouvernement demanda à 
/'occasion du dépôt d'un dossier de 
permis de construire relatif a une 
construction dépassant le plafond 
légal de densité. Le gouvernement 


à tenue, souvent que . compliquer apports ainsi, la-, preuve qu'une loi 

tniffœ éhrtQAe fîno mosiirae #4* a", «**.• . 


toutes, choses. Ces mesures, d'aiF 
leurs, par leur existence . et leur 
urgence, dénoncera, à qui sait voir, 
les carences Inexcusables et la 
courte vue des pouvoirs publics, 
gouvernants et élus confondus. La 
population elle-même n'est pas Inno- 
cente des mesures' de facilité (blo- 
cage. des .loyers) qu'elle . réclame et 
qui, & terme, l'accablent 

n s'agit ae redécouvrir ijunité de 
l'espace, habité. Si le politique d'amé- 
nagement du territoire est née dans 
l’ indifférence ou l'hostilité en 1960, 
il n’en est plus de même. Mais que 
d’erreurs, ont été commises .pour ne 
pas avoir poussé les études assez 
loin avant d'entreprendre. Que de 
villes nouvelles incomplètes, mal 
situées, mai reliées, & l'avenir Incer- 
tain 7 Que de ZAC mal venues et de 
ZUP contestables 7 Mais' quoi t La 
faiblesse ou les carences de la 
législation sur l'urbanisme et la 
construction n’expliquant pas, è 
elles seules, l'impuissance ■ h maî- 
triser l'urbanisation. 

Croire, ou laisser croire, qu'avec 
de tels moyens Juridiques Bt de ai 
pauvres moyens financiers une 
ville, petite ou grande, peut conduire 
dans le cadre d’un POS ces opé- 
rations diverses qui s’imbriquent, 
se conjuguent, sa complétant pour 
assurer correctement l'évolution du 
domaine bâti public et priyé selon 
les besoins de la popalaüon-, c’est 
se leurrer ou chercher 6 tromper. 
Pour accomplir cette tâche. Il faut 


créant Fimpôt foncier serait immé- 
diatement applicable, sans recruter 
d'innombrables fonctionnaires de 
contrôle. Certes, l'application conve- 
nable d'une telle loi demandera 
quelques années d’ajustement, de 
mise au point Mais quoi 7 L'Impôt 
eu.- le revenu a été créé en 1919 
et aujourd'hui encore on parie de 
fraude fiscale 1 . 

Au lieu de chercher à récupérer ÏÏÎ le S 

la plus-value en une fols, ce qui ne u -mÔme ' da Fa VBleur « 
fait qu’accélérer le processus de 
hausse du prix des terrains, il vaut 
mieux récupérer la rente de ces 
plus-values annuellement, continû- 
ment, par le moyen da l'Impôt fonder 
déclaratif. Ainsi, la commune verra 
ses recettes s'accroître à mesure de 
la hausse du prix des sois, à 
mesure de son urbanisation. Tout 
équipement public valorisant les pro- 
priétés alentour profitera & la collec- 
tivité publique. On -ne verra plus de 
propriétaire s’enrichir dans une cité 
qui s'appauvrit Las recettes accom- 
pagneront le - développement qualK 


»* 


c’est normal- Tout changement Ins- 
pire l'inquiétude et celle-ci n'a pas 
manqué d'étre cultivée auprès des 
petits propriétaires. Cependant, 
l'Impôt fonder unique se substitua 
aux autres Impôts, il ne s'y ajouta 
pas. Son taux aéra modulé selon I03 
besoins, et les petits propriétaires ne 
Beront pas davantage qu'aujourd'hul 
ia proie des gros acheteurs fonciers 
qui sévissent dés i présent Des dis- 
positions sont prévues, soit d'exoné- 
ration, soit de report â la première 
mutation des sommes dues accu- 
mulées pour . troubler le moins pos- 
sible les situations respectables: 

Acheter à terme 

Je propose de compléter la 
réforme - par l'Institution d'une nou- 
velle forme d’acquisition â terme par 
vole amiable ou par expropriation 
dans les zones de réserves foncières 
définies au pian d'urbanisme. L'an- 
nuité est déterminée par la décla- 
ration que tout propriétaire fonder 
fait chaque année au titra de l'Impôt 
unique. L'Indemnisation aérait dono . 
Juste et équitable. Cette procédure 
d'acquisition ft terme laisse aux pro- 
priétaires en cause le droit de louer, 
de gérer, d'échanger, d'apporter et 
de vendra Une concession d'usage 
leur permet de poursuivra leur exploi- 
tation. La . -da n'est pas troublée. 
Cette procédure apporterait une solu- 
tion élégante au problème des servi- 
tudes non aedtfieandl que la puis 
eance publique Instaura sans dis 
poser . des fonds nécessaires pou: 
Indemniser enfin Justement les pro 
priôtalrea arbitrairement spoliés. 

Mais (a procédure d'acquisition i 
ternie évite de rechercher les capi 
taux correspondants au prix du so 
acquis. Les caisses prêteuses, et li 
Trésor et . le budget en aeraten 
singulièrement soulagés. L'Inflation 
brandie jusqu'alors comme un épou 
vantail, serait écartée. Les servitude: 
spoliatrices cesseraient d'étre U; 
problème déclaré Insoluble. 

EL surtout, le développement d'un- 
urbanisation volontaire, cohérente 
planifiée, aurait la vole libre. La 
actes seraient accordés aux paroles 
Engager des opérations d'amône 
gement A prix connus présentera 
un avantage considérable puhtqi 
le collectivité connaîtrait, au dépai 
le coût de l'opération. Jusqu'aior 
l'un des éléments essentiels ôchai 
paît A toute évaluation vraïmer 
sérieuse : le Juste prix des terrain, 
et des bâtiments. Malgré toutes la 
précautions législatives et Juridiques 
les conditions de fixation de l'indou 
nltô d’éviction taisaient que l’expra 
prié se sentait lésé cependant qut 
la commune était convalncâe <fe 
payer trop cher. Le déclawtfWK&te. 

taire 
_ hier' 

est la garantie certaine tafo. mjlk 
spoliation, même partitafo, -rônt i 
craindre. Elle écarte toute ceint» "' 
tatlon. Elle évite (es tensions.^ Pai 
2'impôi foncier, ta réforme de foxpro 
prïafion est enfin accomplie. 

Etre de quelque part, ae sentir de ' 
quelque part, s» retrouver dans 
«sa - ville, • «on » quartier; ce n'esi 
P®s du chauvinisme puisque souvenT - 
on a vu le Jour àinêura. Non, c'e 
un besoin de qualité, un refus de’ 
la .médiocrité, - du nlmporte quoi, de 
l'anonymat de la solitude. Rencon- 
trer les autres, surtout les autres 


unir autant que quantitatif. Les cris' dHférents rie noos, recevoir les fruits 
d’aterme qui viennent des grandes do ,a eu,tura «* dB l'amitié, -tout ss 
villes parce qu'elles ne peuvent faire que ,a v,Ho P® u * donner, tout ce 
face aux dépenses nées de lotira qus le v > 1Ia 9 B ne sait refuser, tout 
Investissements n’auraient plus de sera plus facile si le problème ... 

raison d’étre. Les valeurs foncières *J* ncl * r *st dominé, et Impossible si • \ , ; - 
immobilières et /as recettes eommu- , ‘ af » B nt et le hasard font la villa **--- .. 
nales seraient désormais solidaires: 8803 e3 P rrt - Où donc est 1 b prince 
Certes, i! s'agit d'ùn impôt sur le ^tisseur quand le peuple est roi ?i;sf s . 
capital, mais fi met fin à l'hypocrisie Êf qui remplacera La Nôtre pour 
de ces Impôts basés sur une valeur P ,antB '' nos Versailles 7 ,■ 

locative fictive établie d’après la 51,0 d ® quelque part- d'ailleurs 
valeur supposée du capital Immo- ttue d'una ZUP, d'une. ZAG, d'un Eau * 


mBlUl9 e . des . BOls -. l ^ JT _ Wller: Mais cet impôt réaffirme _ la désigné par bus ces noms affreux 
droit de propriété “en le taisant Bt 099 «foies assassins qui semblant 
contribuer au bien-être de la com- Parvenue d'un autre monde où las 
munauté, en le rétablissant dans sa roÉ ?°ts seraient rois, 
fonction sociale. - Le temps des mesures coufegeu- 

Les objections n'ont pas manqué, f 08, cPhêrentes.-aû service d'un pro* 

- P) Député réformateur de Rate. d ' urbfln,8at, °" ** 


maîtrise; pas nécessairement leur 
possession. - 

A ce point, n m 'apparaît néces- 
saire de définir le droit de pro- 
priété plus clairement que ne lé tatt 
rartide -544 du code dvJL Sans 
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Je désire recevoir de pins amples renseignements sur lephotocopiexirà 8éc357?Cool-Pas?i. 
Adresse- ! - 


Dépt revendeurs Reprographes. 

3M FRANGE -3, RUE DES CHÉHE3 POURPRES- 85001 CER6Y - TËL.11) 0305155 LM. 


CIRCULAIRES 


IM-ME-DIA-TES 

Exerofiie : S minutas tait compris, jkbjt 2so.8x.1a 
néiBtes mot mou ex, Droilatres, ta ri ls,rapports , 
et repro duction "ea ntartropi»" dutaiOBUrtnés 
snrç*» «fetants. encre note, feront nwtZUZtf. 

34521.62 

lfiUVWMEr 3464)028 
38, Av. DaumesnQ (Gare de Lyon) 


PREPAREZ LE DIPLOME DTETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Auenn diplôme exigé 
Aucuns limite cage 
Oouuuuses 1 e nouveau guidé 
gratuit numéro 683 
ECOLR PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privés fondée an 1873 
soumise au .-contrôle 
- - PMAeoglque de TWst ' 

4 , rue des Petits - Champs, 
75080 PARIS - CEDEX 02 . - 


Lentilles de contact miniflexibies. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

pour j™, sn^ain, 

ySOPTIC vient d jouter les nnmflcwbles: flexibles en raison de 
fcar minceur, oés mmi-temüte an contact très doux sont 

h «totalcmcDt invisibles pour votre entourage. SI 

ou 51 ^ av “ dû reaonctrà porter d^^es 
GratnitcmenL Ii y a degrandes 

chances pcnr qtfdieswns conviennent. - ’ 

Informez-vous gfaeg* " 

YSOPHC ■ r . . 

gR B aMgte thafas . 73008 PARIS . 
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A PROPOS DE 

Le congrès international des villes nouvelles 

DES CITÉS VOLONTAIRES 


La premier r^r t frAu r inlor- 
aatl onal des- ville* nenrolles 
réunira, du 13 an 15 aoTam- 
bra. au Centra jntarnatl onal 
d a la porta Maillot. à Paris, 
daux cents participent» repré- 
sentant Ting±-huit pays et 
qnarantajmii citée nouvelles. 
Cette rencontre est organisée 
par M. Mâchai Bosch ex. pré- 
sident du co ns ail d'adminis- 
tration du District de la 
région pazisiesme. 

A quoi servent lea villes pou- 
voiles ? R peut s'agir de capJ- 
talos que l’autorité politique a 
décidé de bâtir de toutes pièces 
comme Brasilia [Brésil) ou Chan- 
dlgarh (Inde). Plus souvent, /as. 

* pouvoirs publics ont cherché A 
domestiquer là croissance 
urbaine et le ■ développement 
cancéreux » des banlieues en 
installant, & proximité des. 
grandes villes, des aggloméra- 
tions nouvelles ; c'est le cas 
notamment des « ne» tourna » 
anglaises, (FAIbarstlund (Dane- 
mark), de Vëlllngby (Suède), des 
neuf villes nouvelles fran- 
çaises fl) et des cinq ôuast-alle- 
mande a. 

Dans d'autres pays, et en par- 
ticulier dans les démocraties 
populaires, la création d’une villa 
répond au souci de mieux répar - . 
tir les activités Industrielles sur 
/"ensemble du tarrltatie national. 
Par. exemple, Nouva-Huta (Polo* 
gne ) a participé au développe- 
ment Industriel de la région dé 
Craeovla et Kazlncbarclka (Mon- . 
grla ) a été conçue autour tTun 
combinat chimique. . 

La villa nouvelle as distingua 
du grand ensemble Immobilier 
parce qu'elle n'est pas unique- 
ment destinée à répondre aux 
besoins de logement Elle a pour 
mission de participer à r aména- 
gement du territoire régional ou 
national. Elle doit reconstituer 
la ville traditionnelle et son ani- 
mation. (emplois, logements, 
transporta, équipements publics) 
en évitant , las . travers de celle- 
ci : cherté des -terrains, affongéi 
ment; dos .temps do transports, 
gigantisme, urbain, congestion 
des centres^ 

La combinaison des nécessités 
économiques, des ambitions na- 
tionales et des Inventions archi- 
tecturales et- urbanistique 3 offre 
aujourd’hui un large éventait 
d’expériences. Brasilia compta . 
cinq cent mille habitants, mais 
la population de Taplola (Fin- 
lande) e été llmitéa A dlx-àapt 
mille p e rsonne s.' Cbandlgarh 
(Inde) est distante de New-Delhi 
de 250 kilomètres, quand 30 kUo- 
môtrea seulement ^séparent Evry 
de Parla. Lu villes nouvelles 
américaines sont des opérations 
immobilières privées ; en Suède. 
les municipalités en sont las 
saules responsables an France. 


lea élus locaux lu gérant an 
association avec les représen- 
tants de FEtaL Enfin, Il nÿ e 
architecturalement rien de 
commun entre Chandigarh, œu- 
vre de Le Corbusler, et Szaa- 
zhatombatta (Hongrie), où sont 
Juxtaposés du Immeubles col- 
lectifs et ■ des maisons indivi- 
duelles. 

Nées après la deuxième guerre 
mondiale, les vHJoa nouvelles 
font Fobjet de nombreuses cri- 
tiques sur deux grands thèmes. 

Il y a, d’abord lu reprochu 
dé . ceux qui ne sont pu 
convaincus de Futilité du urba- 
nisations nouvelles. D’après eux, . 
elles coûteraient trop cher. 
Construire une ville depuis lu 
égouts jusqu’au réseau de télé- 
vision par câble, exige effective- 
ment un lourd effort financier. 
L'Etat, français a consacré, de 
ion è 1975, 1J74 milliard de 
francs pour neuf villes nouvelles. 

■ Celles-ci reviennent pourtant . 
meilleur marché que les opéra- 
tions de rénovation du anciens 
quartiers et que le développe- 
ment de banlieues tentaculaires. 
Louis dépenses sont seulement 
moins étalées dans le temps, car 
71 faut bâtir vite pour que ces 
cités trouvent leur équilibre. 

Il y a aussi tous ceux qui 
condamnent le caractère artificiel 
des villes nouvelles : * Pourquoi 
dépenser tant d'argent, pour 
créer des villes sans âme, 
dlsant-lls+ alors . que les . com- 
munes existantes ont tant de mal 
& financer les équipements Indis- 
pensables pour, leurs habitants. - 
De leur côté, les partisans des 
villes nouvelles dénoncent F Inco- 
hérence des programmations qui, 
'par exemple, affectent à Marne- 
Ia-Vajlée un bureau de poste 
avant un lycée, lia reprochant 
eux citée nouvelles de n" avoir 
pas apporté autant d’emplois que 
prévu, lia regrettant que las habi- 
tants et les élus locaux soient 
tenus è F écart de la conception 
et de la gestion de ces villes . 
par Iss techniciens et les admi- 
nistrateurs. 

La politique des cirés nou- 
velles est-elle -trop volontariste - - 
dt. trop technocratique? Le 
congrès International qui se 
réunira A' Paris du 1 3 au 15 no- 
vembre fera écho è ce débat 
Il est cependant exclu que cette 
politique soit remise en cause, ■ 
car elle est Fuite des réponses 
les plus cohérentes ait. phéno- 
mène urbain qui, (Tlcl è 
Fan 2000, fera passer la plupart 
des nations de la société rurale 
A la société citadine. 

ALAIN FAUJA5. 


(1) Autour de Pari» : Caigy- 
Pon toise, Saint - Quentin - en- 
Yvelines. Evzy, Malnn-Sénart, 
Marne-la-Vaüée. En province : 
Le Vaudra uil. LIlla-Kat. LTale- 
d’Abesu, Fos-Etang-de-Bcrre. 


Lausanne fA-P- Reuter, AJ? JP J. 
— Le Comité international olym- 
pique (CXO.) a Indiqué, mardi 
il novembre, que des sa nc tions 
sévères seraient prises contre les 
concurrents qui se r etire raie n t 
des épreuves des Jeux olympiques 
de l'année prochaine pour des 
raisons politiques. 

Dans une circulaire, lord Kil- 
lanin. président du CXO, a no- 
tamment déclaré : « Vit tel 
.'comportement aux Jeux olympi- 
smes est en contradiction 


k’\?\ L’HOTEL DROUOT 
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nü'C* X POSITIONS 


de il heure* 5 x8 heures 
S. 1. - Beaux tableaux modernes, 
ablesux anciens. Objets d'art. Beau 
ob. svm*. M. schoellar. u* Liban. 
S. 10. - Collection M. N. et fila et 
vers. Haute curiosité. Antiquité, 
o yen Age, Benalaa&nce. M. Ratt on . 
"■ Ader, Picard, Tajen. 

S. IL - Tableaux anciens et xnod. 
■romlqüC. Objets d'art d’Extrême- 
ient. Meuble*. M« Dcurberguc. 
s. 3. - Bons meubles. 8.CJ?. Laurin, 
Jllloux, Buffetaud, Tailleur. 

NTES 

i. 3. - curiosités. M* 1 Bolsglrard. 
5, 5. - Eibl. de M“ D„ 2* partie, 
irions origlnaJeG des XI». a* a 
Guérin. U" Ader, Picard, Tajan. 
i. 7. - Estr^Orlent : Chine, Japon. 
Portier. M“ Ader. Picard, Tajan. 
i. u. - vu. Cèram. U* Pescheteau. 


complète avec les principes fon- 
damentaux et les réglementa, et ü 
ne peut être toléré. Les mesures 
les plus sévères seront prises 
contre les contrevenants : ceux-ci 
se rendront passibles de suspen- 
sion de toutes les activités, olym- 
piques. 

» J'aimerais signaler Qu'il n’est , 
pas obligatoire de participer aux 
Jeux olympiques, mais que. taie 
fois choisis ou désignés, tous les 
concurrents et tous les officiels 
doivent se soumettre aux prin- 
cipes et aux règlements du 

CXO- * 

Le président du CXO. a rappe- 
lé. en outre, que la nouvelle régie 
définissant le statut de l'amateu- 
risme sera appliquée e de façon 
stricte ». Lord Kfllanln souligne 
trois cas qui rep r ésentait des vio- 
lations de cette règle : 

— Les paiements versés direc- 
tement ou Indirectement aux 
athlètes en fonction des résultats 
obtenus ou de la qualité de leurs 
performances dans une épreuve 
quelconque de leur sport. 

— Les paiements versés directe- 


pement, etc* que ces paiements 
leur soient versés durant leur car- 
rière sportive ou quUs leur soient 
réservéspour une date ultérieure. 

Les primes versées à l’occa- 
sion du transfert d'un athlète «Ton 
club à un autre. ,, , , 

, Rnfin, Lord KJüanln a attiré 
l’attention des athlètes sur le code 
Tw/Afnai du CXO. dont l'applica- 
tion sera également très stricte. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


CIRCULATION 


Les casques des cyclomotoristes 
vont être améliorés 


Faut-il imposer le port du 
casque à tous les usagers des 
deux-roues à mote ur ? Les cgs- 
ques actuels apportent-ils une 
bonne protection ? Autour de 
ces deux questions s’est dé- 
veloppée depuis phuieurs mots 
■une polémique, qui rappelle 
par bien des points celle 
QtFavatt soulevés — et que 
continue de nourrir — FobU- 
■ potion du port de la ceinture 
de sécurité dans les automo- 
biles. 

Les deux-roues & moteur sont 
répartis en trots grandes catégo- 
ries : 1) Les motos, an-deüà de 
J 25 centimètres cubes de cylin- 
drée. Les 250 000 Français environ 
qui les utilisent doivent porter le 
casque depuis juillet 2973 ; 2) Les 
vélomoteurs, de 50 à 125 centimè- 
tres cubes. Les 250000 Français 
qui les utilisent doivent porter le 
casque depuis janvier 1975 ; 3) Les 
cyclomoteurs, de 0 & 50 centimè- 
tres cubes. Les six mtmona de 
Français qui les utilisent devront 
porter le casque & partir du 
1" juillet 1976. 

Première Question : le cssnis 
est-il utile ? Pour les spécialistes 
de la sécurité routière, cela ne 
tait pas de doute. Le part du cas- 
que, cbmrne celui de la ceinture, 
diminue de moitié la gravité des 
accidents ; plus le véhicule est 
rapide, plus son efficacité est 
grande, surtout si Ton se souvient 
que dans huit cas sur dix un ac- 
cident de moto se tradu i t par une 
blessure à la tête. 


Environnement 

• VAL-DE-LOJBE NUCLEAIRE. 
Après le refus des habitants 
deMontjean-sur-Laire (Maine- 
et-Loire) «Théberger sur leur 
territoire une centrale nu- 
cléaire (le Monde du 18 octo- 
bre), plusieurs centaines de 
personnes ont manifesté, le 
ZI novembre, pour la Tnfa™» 
raison, à • Ancenis (Loire- 
Atlantique) et à Uré (Maine- 
et-Loire), bloquant la etreu- 
' lation sur la nationale 23. 

Pêche 

m PLUS DE HARENGS EN 
MER DU NORD. — Les 
experts recommandent une 
Interdiction totale de la pèche 
au hareng l'année prochaine 
en mer du Nord, pour empê- 
cher répuisement des btmt>g 
qui se dépeuplent liés vite & 
la suite de pèches excessives. 
Une décision A ce propos doit 
être prise an cours de la confé- 
rence Internationale qui s'est 
ouverte mardi 11 novembre à 
. Londres. Déjà, en mal, la com- 
mission internationale qui 
réglemente la pêche dans' 
l'Atlantique nard et en mer du 
Nard avait ordonné une réduc- 
tion des prises de près de 70 %. 
— (A jj *.; • 


Transports 


JEUX OLYMPIQUES 

Le Comité international lance an avertissement 
contre le boycottage politique des épreuves 


• FIN DE LA GREVE SUR 
L’ * OPALE ». — Les Twarlinf 
du pétrolier Opale,, en grève 


SPORTS 


RUGBY 

FOUROOX CAPITAINE 
DE L'EQUIPE DE FRANCE 
DEVANT IA ROUMANIE 


L’équipe de. Franco de rugby qui 
affrontera là gnnmnni» le 23 . no- 
vembre A Bordeaux aura la. compo- 
nltlon suivante r 

Arrière ; Michel Drolteconrt (Mont- 
ferrand) ; 

Trois - quarts : : Jean - François 
.Gourd on (E.CJ.), Roland Bartraune 
■ (Bagnère», Joël Péeune (Tarbes), 
André XTubertrand ( Mm» w! »nii a ) - 

Ouverture : Jean-Pierre Sonie u. 
(Montferrand) ; 

Mêlée ; Jacques Fouroux (La 
Youltn), eapltaliu; 

Troisième ligue : Jean-Claude 
SKrela (Stade - Toulousain), Jean- 
nette Buttât - (Dax), Jean-Pierre 
Rives (Stade Toulousain) ; 

Deuxième ngw* : Fansls Huget 
(Agen), Michel Falmié (Béziers) ; 

Première ligne : Robert Paparent- 
borde (Pau), Alain. Paca (Béziers), 

Gérard ChoUey (Castres); 

Remplaçants : Michel, Yachvül 
(Brive), Bernard Forestier (Bigles), 
. Gérard Rouxset (Béziers), Richard 
Astre (Série»), ‘ Chris t ian Badin 
(Brive), Michel Taffary (RacLog). 


A Toulouse, mardi 11 novembre, 
l'équipe de France dos espoirs a 
battu la sélection des Pyrénées par 
17 112. 


ESCRIME. — Hugues Leseur a 
gagné le 11 novembre , à Melim, 
le challenge Revenu m battant, 
après barrage, PJiüfppc Sonnin. 


Principale objection : le casque 
est-il indispensable; du moins 
po ur les cyclomotoristes ? Les 
constructeurs mènent un? cam- 
pagne très vive A ce propos, tüma 
n’est pas désintéressée ; elle n’est 
pas dénuée de fondement. On 
souhaite actuellement encourager 
l’usage des deux-roues, notam- 
ment en ville. Surtout en été, ne 
va -t- on pas en imposant le casque 
aux utilisateurs de petits cyclo- 
moteurs conduire ceux-ci à laisser 
l eux mach ine A la cave ? Four 
leur permettre de rouler avec 
une m e il l eure sé curité, ne serait-il 
pas ïflus urgent par exemple de 
multlplterles pistes cyclables ou 
les couloirs spâdallsés ? 

Deuxième question : le casque 
est-il efficace ? la discussion a 
écrive et se prolonge sur ce 

Point. L'Union fédérale des 

consommateurs a violemment cri- 
tiqué la qualité des casques fran- 
çais et une étude générale sur 
ce problème va être confiée A 
l’ONSER, En attendant, les nor- 
mes de fabrication vont être ren- 
du^ plus sévères. A partir du 
1“ déc e mbr e 1975, tous les casques 
devront porter sur leur po urtou r 
des pastilles réfléchissantes et 
fluorescentes. 

Le dossier est loin d’être fermé 
d’autant qu’en dehors de la ques- 
tion de la sécurité se pose celle 
de la fabrication. Les industriels 
français peuvent fournir un mil- 
lion de casques par an ; trois 
millions environ devraient être 
disponibles dtd & l’été prochain 
si l’on veut que chaque cyclomoto- 
rlste puisse circuler sans crainte 
devant les gendarmes. 


FAITS ET PROJETS 


depuis le 4 novembre au Havre, 
ont accepté mardi 11 novembre 
les dernières propositions de 
leur armement, la Compagnie 
navale des pétroles, et leur 
mouvement a prb fin. Le 
CJ^JP. a accepté la majorité 
des revendications de son équi- 
page, notamment celles concer- 
nant la garantie de l’emploi 
pour une quarantaine de ma- 
rins, les heures de a fran- 
chises » (système d’heures sup- 
plémentaires spécifiques à la 
profession), le rembarquement 
par priorité des Tnarins qui ne 
sont pas encore titulaires et 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

L'AVENIR DES RÉGIONS FRONTALIÈRES 

Le Conseil économique et social 
demande le maintien des dialectes locaux 


Le Conseil économique et social 
examine; mercredi 22 novembre, 
le rapport présenté par M. Jean 
Steib, président de la chambre 
d'agriculture du Haut-Rhin, sur 
la politique des réglons fronta- 
lières. Ce rapport est rendu public 
au moment où le gouvernement 
met au point les dernières mesu- 
res en faveur du développement, 
économique et culturel notam- 
ment, de ces réglons (le Monde du 
24 septembre). 

a L'existence de structures éco- 
nomiques. d’organisations admi- 
nistratives, d’habitudes et d'usages 
commerciaux, de caractéristiques 
humaines et culturelles différents 
de chaque côté d'une frontière 
politique, transforme naturelle- 
ment ces régions en < champ d’af- 
frontement ». Cette compétition 
est, d’autre part, d’autant plus 
marquée que la circulation des 
hommes, des idées et des capi- 
taux est plus aisée. Dans ces 
conditions, les régions frontalières 
limitrophes des pays de la Com- 
munauté économique européenne 
(CJSJBJ sont confrontées d des 
problèmes concurrentiels aigus c, 
écrit M. Steib. 

L’affrontement revêt plusieurs 
formes : économique (niveau des 
salaires, marchés, charges fiscales, 
aides à l'industrialisation) ou 
social. MAis c'est l’affrontement 
politique qui est te plus lourd 
de conséquences, surtout lorsque 
les Etats qui touchent nos fron- 
tières ont une structure fédérale 


qui ont été débarqués & la 
suite d’un accident de travail. 


i PLUS DE SURTAXE D’ASSU- 
RANCE A SUEZ. — Les assu- 
reurs maritimes londoniens ont 
décidé d’abolir la surtaxe au 
titre des risques de guerre,: 
dont ils frappaient l'assurance 
des navires transitant par le 
canal de Suez. Cette surtaxe 
avait été réduite progressive- 
ment depuis la réouverture du 
canal, mais les assureurs refu- 
saient de l'éliminer entièrement 
aussi longtemps que le trafic 
israélien ne serait pas «rimbt 
sur le nanoi- œtte condition 
est rempile depuis le 2 novem- 
bre. — (A JJ».) 


(Suisse, Allemagne). On constate 
donc « un manque de compéti- 
tivité ou de dynamisme des struc- 
tures françaises engluées par un 
centralisme ancien et profond, 
accentué par la faiblesse des col- 
lectivités locales, dont la petite 
taille et le manque de moyens 
sont un ha ndicap désormais 
connu. Toutefois, ce handicap se 
manifeste cruellement lors des 
opérations de développement éco- 
nomique. Les responsable» locaux 
ne peuvent, en effet, pour des 
raisons juridiques, administra- 
tives, financières ou humaines, 
prendre les décisions Qui s’im- 
posent et que leurs homologues 
étrangers ont la possibilité de 
prendre ». 

Surmonter te handicap 

En matière culturelle, M. Steib 
souligne que les réglons frontières 
sont parmi les réglons les mieux 
datées en France sur le plan uni- 
versitaire; toutefois, leur rayon- 
nement à l'étranger apparaît rela- 
tivement faible. D’autre part, le 
rayonnement culturel et artistique 
de chaque région est limité h 
cause des différences de langues. 
Seuls le développement de l'étude 
des langues et le maintien de 
la pratique des dialectes locaux 
permettront de surm onter ce han- 
dicap. « En définitive, l’attraction 
des grands centres qui conduit à 
une certaine désertification de la 
vie culturelle de certaines villes 
moyennes apparaît comme le pro- 
blème fondamental des régions 
frontières. • 

En conclusion, le Conseil éco- 
nomique, dans son avis, demande 
d'abord une plus grande harmo- 
nisation, au sein de la CJELE. et 
& l’égard des pays tiers, des sys- 
tèmes sociaux et fiscaux, et du 
statut Juridique des entreprises 
commerciales. Au niveau régional 
et local il est souhaité l'institu- 
tion de a commissions frontalières 
bi- ou trimationales composées 
d’étus, de représentants sociaux 
professionnels et d’un délégué des 
Etats concernés ». 

Au plan culturel, le Conseil 
demande des pro- 

grammes d’enseignement et la 
reconnaissance mutuelle des di- 
plômes. 


Affaires et Commerce 
Brousse et Savane 
Toute (Afrique est présente 
au Cameroun. 

Afrique maritime, Afrique forestière, Afrique de la savane et des 
Hauts plateau* Afrique de la faune, de la brousse et des plantes 
rares. A lui seul, le Cameroun résume toute cette Immense diver- 
sité africaine. 



*"2?| 
r H 

U* t:;-* £ ? 








»' 'H 

.. -,#*>• V7, ? $ 


De [économie moderne â la danse 
rituelle, venez découvrir toutes les 
couleurs de cette Afrique qui dit 
toutes les autres. 

De Paris, Marseille, Rome, Genève- 
par Boeing 707, quatre fols par se- 
maine; cameroon Airlines met l'Afri- 
que à quelques heures de l’Europe. 
Des vols rapides, confortables. 

Pour mieux vous servi/; cameroon 
Airlines relie DOUALA aux grandes 
capitales africaines, et ses lianes 
intérieures quadrillent la diversité 
camerounaise. 

Alors, entre deux affaires au Came- 
roun, vous ne repartirez pas sans 
voir toutes ces Afriques authenti- 
ques. 


' • * 






Renseignements et réservations dans toutes les agences de 
voyages, les bureaux Air France, et Ragence .cameroon Airlines, à 
paris, 12. boulevard des capucines - 75009 paris, têl 073.85.40. 


POUR MIEUX VOUS SERVIR 

sontëRMQ tt&ioes 


U&OPuaJOTE 
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— Eric et Lovedy Juin, nâe Gédtm, 
est la Jda d’annoncer U nn l m s n c e 
d'Ana&i, 

A QsfBec, la 18 octobre 197S. 

34, rue Deslardins, 

Québec 4 (danada). 

— M. Didier Schnller «t Mme; 
née Cfttbsrioa Marie, 
sont he ureux de faire part de 
da leur fils 
Antoine. 

Parla, 2S octobre 1373. 

■ 78. boulevard Sachet utVl*J. 

— M. et Mme Paul Meunier, 
Valentin», Martmrar et Henri , 

«su la Joie da Caire part de la 
naliuance de 

Biaise, 

le 33 octobre. 

O. avenue du S-Mai-1845, 

Fresnes. 

— IL et ~Mrn* François Cozxnouls- 
BiOBlOy 

Mari elle et Sylvie, 
ont la Joie d'annoncer la n a issan c e 
de 

Laurence;, 
le 19 octobre 1975. 

38, rue de Keven, 

I* Creuaot. 


Mariages 


— Eglé Salvy 
et 

Bernard du Boucheron 
sont heureux de faire part de leur 

trmrfa p» 

37, rue de la Ferme; 

83200 Neuffly. 

— M. Bobert Masson et Mme, née 
Catherine des Moutla. 

IL Raymond Slgandès et Mme, 
née Simone Desrues, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfanta 
violette 
et 

Daniel, 

QUI sers célébré le samedi 15 no- 
vembre. à 18 beurre, en l'église 
Salnte-Jesune-d’Aic de VersaOlea. 

— Marie-France Montfort, 

.et le doetenr , Pierre Buerle 
sont heureux de faire part de lenr 
mariage, qui a tu lieu dans l'inti- 
mité le 8 octobre 1975. 

Décès 

— On noua prie d’annoncer 
dêeès de 

H. Edmond BABBACHCl, ' 
sénateur des Hauts-de-Seine, 
«nrtwi ministre, 
crclx.de guerre 1838-1945. 
m'Matn. militaire, 
sorvenn le 8 novembre, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

Le service religieux sera célébré le 
vendredi 14 novembre, à 10 h. 30, 
en l'église Salnt-Phlllppe-du-Boule. 
15. rue du Cirque, 

75008 Paris. 

— On nous prie d’annoncer le 
rappel à Dieu de 

Mme Lucien BEAÜGEt, 
née Berubé. 

pinm mm t en son 

au cto Td <i nrr l4 m, m {Mscq* 

Kerhuon, le lundi - 10 - novembre. 

La cérémonie religieuse aura n«n 
en l'église de Notre-Dame du Retocq 
je jeudi 13 novembre A 10 heures, 
et l*inhmxiatlon au cimetière Saint- 
Martin da Brest. 

De la part de «es enfanta, pettta- 
enfante et arrtère-peiltii-enfantB- 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Lossullen. 


— Mme Jean Olrardeau, 
eon épouse, 

U. Philippe CUrexdeau, - 
IL et Mme John d'Anyare Wlllis 
et leur fila Sébastian. 

M. et Mme Nicolas SaloCf-CœtO et 
leurs fHe Stanislas et i*h'|«w|CT i 
M lle Florence Olrardeau, 

«es enfants et petits-enfants, 

. Mm. VmHf Bsjemq ■ - 

M. et Mme Louis Forgfft et leur 
flUe Françoise. 

Mme "Raymond Olrardeau. 

IL et Mme Pierre Sanglier et leur 
1111e Brigitte, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décéa 
de 

VL Jean- GERARD EAU, . 
ingénieux 

des arts et manufacturée, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier 

de l’ordre natlonat du Mérite, 
croix de guerre 1838-1845, - 
survenu }q mer- 

credi 29 octobre, A l’Age de soixante 
ans. 

- La cérémonie religieuse a eu U eu 
le lundi 3 novembre an l'église de 
Salnt-Msrtln-dee-Champs (78). 
ChAteau de Corbevllle. 

Rnlni-JiCiir lin^laLraijm pj 

78780 SeptauU. 

— Le président Du pré. président- 
directeur général de la Société 
française d'équipements pour la 
navigation aérienne (SFBNA),- 
Lee cadres, -techniciens. 

Et l'ensemble des peraonncls de 
la société, 

ont le très grand regret de faire 
part du décéa accidentel de 

VL Robert LAFO CASSE. 
Ingénieur navigant d'essais, 
survenu en service aérien comman- 
dé le 7 novembre 
Un hommage au disparu sera 
rendu en présence du corps et de 
2a famille le vendredi 1* novembre. 
A 8 hem, an Centre tectonique 
d’études et de recherches de Vllla- 
coublay (aérodrome de vmaeoublay, 
BJ?. Si), . 

— On nous prie d’annoncer la 
décès de 

Mme René de LANOUVELLE, 
née Adèle Radtaon, 
croix du secoua aux blessés militaires 
(1814-1919). 
responsable de l’Action catholique 
générale féminine pour l’archl- 
dlaconné de Notre-Dame (1950-1982), 
rappelée A Dieu le 5 novembre A 
Paris. A l’Age da quatre-vingt-deux 
ns. 

Se la part de : 

IL et Mme Henri de Lanouvelle, 
M. Yves de Lanouvelle. 

Comte et c om te sse Michel de 
Cbalendar, 

ML et Mme Guy de Lanouvelle, 

IL et Mme Jean-François' Canton- 
nier de (Hbergues, 
ses enfants, sre dix -sept petite - 
enfsnte, et eea cinq axrtère-petlto- 
enfants. 

Selon son désir, les obsèques ont 
en lieu dans la plus stricte Intimité. 


■ CONFERENCES DB L’OASIS 
184. bd St-Germaîn, 73006 PARIS 
(Métro : Bamt-Gennata-dae-Frés) 
MERCREDI 12 NOVEMBRE 1975 
A 20 h. 45 

«LES CONTRACEPTIFS » 

par Raymond LA.UT3B, 
Docteur és Sciences 
Laure dangers - Pommant rétablir 
la santé qu’lia ont altérée. 

• DEBAT -m 
Au début da la réunion : 

Causerie d’act ualité , 
par BL H. -Ch. GSFFKOV, 
Directeur -Fondateur des maisons 
de « LA VIE CLAIRE A 
(Butté* Ubr* et ffratuttej 


— M- et aune R. Zlvy» 

IL et mitii. g Weisman* 
i ' M. et MB» J. Danon ut Jeua] 
enfanta. 

ML et Mme O. Msset et leur «m, 
IL et Mme Lu Weisman et leur , 
nn», 

M. et Mine J.-P. Le GsB et leur I 

tth», 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

Vtoa* Benoît LOE8, 
née Aune WeU, 
lenr mère grand-mère et arrière- 
grand-mère, . 
survenu A Parla, le 8 novembre 1975, 

rien» sa qnnfrn viT>gt_ WT.»«Xwi<i année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 

La famille s'excuse de ne pas I 
recevoir. - 

- ' 68. avenue Vletor-Hugo. ' 

75118 Paria. 

— Mme Le Boblnnec. 

Mlle Hélène-Victoire le Boblnnec, 
Mlle Anne-Gvenola Le Boblrniec. 
Jean Le Boblnnec, 

Miné Jacques Guértn-MoHnlè, 

M. Jean Genest et scia enfants. 
Mme Genaat-Detourme et set 
tenta, 

Mme Laurlot - Frevoet - Genest et I 
8M «wf untff 

U. et Mme Bernard Q nftüi et i 
leurs enfanta, 
ont la douleur da faire part da 
la perte cruelle qaUa viennent I 
d’éprouver pair suite des décès acci- 
dentels de 

ML Alain LEBOBINKEC, 
chevalier de là Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
et de sa fme Haude, 
survenus les 10 et 8 novembre 1975, 
munis des sacrements de l'Eglise, i 
Hn-na leurs cinquante-cinquième et 
anxlèma annan» 

■La cérémonie reUgteuu aéra célè- 
brèe - le Jeudi 13 novembre, A I 
18 heures, en la fraariig g # de Sainte- 
Anne d'Aursy et ITnhumatton en I 
la ghsp fifa de gcrloâ. 

B. rue BalOBure -Rrinacfti . 

92100 Boulogne-eur-Selne. 

— On nous prie d’annoncer le ; 
décéa de 

ML Fernand MARIN, ■ 

anrt^T| mUSiClSD 

de l’Orchestre natlonsL 
Ses amis se- réuniront le 14 no- 
vembre, A I h. 30, pour la levée 
de oorpe, qui aura lieu A l'hôpital 
Blchat, 24. . avenue de Salnt-Ouen, 
suivie de l’Inhumation au Cimetière 
pari si nu de Salnt-Ouen A 8 h. 45. 


(BubUetté) 

Les journées inierdiocésaînas 
de la Maison Marie- Thérèse 
■ et du service d’entraide de 
prtee» auront Beu & la 
Maison PiochdM, 8. ne de 
la VUIe-rEvêgue* 75008 Paris, 
les vendredi 14 novembre* de 

14 heures A 18 heures, samedi 

15 et dimanche 18 novembre, 
de 10 h. U0 à 18 heures. • 


ACHAT BIJOUX 

AnNo pt modi iüûi , brûlant*! clc. 

Toute ARGENTERIE 

Allons A domicile. tfi. 779-17-25 

PERROHO aVS^SiS 

4, rue de la Cto aureée -d’Anttu 
37, av. Victor-Hugo (M* Etoile) 
•Ventes - Occasions - Echangea 



Mil» Vi olaine de Mûptiaoîlln. 

M. et vm« xrawrfga de Mont- 1 
• mniiiTv leurs wnfanta et leur petite- 

VU1», 

Le pasteur et sema Jean -Marie 
Lambert, leurs enfants et leur j 
petite-fille, 

M. et Mre» pue Qahus et leurs 
enfants. ■ 

Les famines parentes et amies. 

Ont la douleur : da faire .part du décès 

de . . . . . 

ML Jean-Pierre de MONTMOZXXN, 
que Dieu a rappelé A Lui, le 10 no- i 
vembre 1975. '••••.■ 

37, chemin des Pavés, 

2000 Neuchâtel r Suisse). 

- La cérémonie religieuse aura heu 
A la collégiale de Neuchâtel, Jeudi 
13 novembre. A 14 heures. 

Domicile mortuaire : pavillon du 
cimetière de Beauregard. 

Prière instante de ne pas faire de 
visites. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— On noua prie d’annoncer la 
' 'r de . • ; - . 

Mme Pierre NHUBUKOBl, 
née Mari»- Thérèse Wolf, 
survenu le mercredi 5. novembre 1975, 

A l’Age de soixante-quatre ans. 

De la part de 
M. Pierre Neuborgar, 
eon époux. 

Docteur et Mme Philippe Neu- , 
buzger. 

ML et Mme Michel Nbuburgm; ■ 
Catherine Neruburgar, 
aea enfants, 

Valérie, David. Alexandre, Jérôme, 1 
ees petits-enfante • 

Docteur et ui™ Jacques —Henri 
Wolf. • 

Mmes Qeorgette et Nicole Neu - 
burger, 

son frère et -ère beüre-sceurs. 

Et de toute la famille. 

Les obsèques ont eu lieu -dans- la 
plus stricte. intimité. 

76. avenue FourcaulVde-Pavaht, 
78000 Versailles.' 

42, place de l’Etape" 

78300 Mantes. . 

3, rue de Narvtit; 

38000 Grenoble. 

14. me Joseph-LIouVlIIe, 

75015 paris. - - 

A rue Stanislas-Meunier, 

75020 Paris. - 
118,. rue svawtTi, 

750X9 Paris. . 

129, rue Carnot, . 

93140 Bondy. ' . 

— Mine Henriette BIoqüet-Lanrent, 
Mlle Marie-Hélène Laurent» 
ont la douleur de faire part du décès | 
imHi1»n»^1 de 

. M. Draguy NICOUTCH, ‘ ' 

■ • engagé volontaire 
dans l'armée serbe • 

A la première guerre mondiale 
(campagne d’Albanie), 
de là Résistance 
(réseaux Brlck - 
Alphonse Bockmaster). 
Journaliste A l’OJR.TJf^ 
survenu lé 32 août 1973, A Bréla 1 
-fTongoslsvle). 

L'Inhumation a eu lieu, a—™ le I 
caveau de femme. A Posarevsc, Bel- 
grade. 

Nous associons A sa mémoire 
Suzanne NICOUTCH, 

«notent» Sève 

de l’Ecole nationale de Bdérca, 
agrégée des lettres ■ . 
de l’Université, 
décédée le 33 février 1843. ' 

Cet avis tient lieu de fa ire - par t. 

IL rue de BoulxtovRIlere. 

Paria 

— On nous prie d’annoncer la 
décès de • 

ML ROBKRT . SCHNEEBERGER, 

• Ingénieur E.CB,. 
lieutenant -colonel de réserve, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

• c roix de guerre 1914-1919. . 
survenu A Paris, le 9 novembre, dans 
su quatre-vingt-quatrième année. 

De 1a part de.: 

Wm a G. Schneeberger et G. Lévy- 
Buhler, ses Bœufs, 

Et des famin es Buhlar et 
•Xri nhmnation surs lieu 'la 
vembre, - A U be ram. au *ci m etfècB 
du Montpamasee. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Mes ses aonitenatres 


pour la premier anniversaire de 

la mort de 

Use BLOSSET, 

m if pieuse pensée est- demandes . 

ses amie en union avec la messe 

Î ui sera célébrée A son intention le 
4 novembre, A 19 beurea, en l’église 
Salnt-Hlppolyt e. 

A l’occasion du vingt- troisième 

anniversaire de la mort de Chartes 
Mourras, une messe aéra ctiébrée 
pour le repos de eon Ame lfi samedi 
15 novembre 1975. A midi, en la 
basilique Notre-Dame-des-Vlctoiree, 
place des Petlts-Pèrae. A Parie-3». 

Anniversaires 


m nmi^ du président André 

Le Troquer ne réuniront, comme 
chaque année, au columbarium du 
Père-Lachaise, le 13 novembre 1975, 
A 11 h. 45. 

Soutenances de thèses 


— Jeudi 13. novembre, A 14 heures, 
université de Paris-âorbonne (Paris 
TV), eslle L. Liard, MUS- Costa 
EUgure : c Le vocabulaire chrétien 
en vieux-norrolB ». 

— Samedi X5 nov«nbre, A 14 heu- 
res, université de la Sorbonne nou- 
velle (Parla, m), salle !<■ Liard. 
ml Armimd utm y - ; « Ransée, mythe 
et structure dans < la Paradis per- 
du. > de John Milton ». . 

— Samedi 15 novembre. A 14 heu- 
res, université Panthéon - Sorbonne 
(Paria I). amphithéâtre Turgot, 
M. Claude Ménard : « La formation 
d'une rationalité économique : A.-A. 
Coure o t ». •' 

— Harneci 15 novembre, A 14 heu- 
res, université Panthéon - Sorbonne 
(Paris J), amphithéâtre Richelieu, 
M. Christian da MtatoaM : «Ta pro- 
duction des livres peints A l’abbaye 
de Cortda au EH* siècle. Etude 
historique et archéologique ». 

Visites et conférences 


. - JEUDI 13 ItOVEMBBE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse mttallll des 
monuments historiques- 14 h. 30. 


Musée de céramique de Sèvres, Mme 
pajot : « La manufactura de Sè- 
vres ». — 15 h* 38, rue des Saints- 
Pères. Mme Cb&pula : « nfitele da 
Pleuzy et de MalUebols ». — 15 lu, 
V rue du Figuier, Mme Philippe ; 
« collections da la bibliothèque 
Foraey ». — 15 h., 8. place Fureten- 

berg, Mme SaLnt-O Irons : « Atelier 
do Delacroix *. — 15 b, M, ru® da 
Sévlgné. Mme ZUJotlc : ■ Farte sous 
le rfsjno d'Henri IV, d^préa les 
tableaux du musée Carnavalet ». 

Réunion des musées nationaux. — 

10 h. 30 et IB h- musée du Louvre : 
« Visita .des chefs-d'œuvre des. col- 
lections ». 

CONFERENCES- — 17 h. Institut 
catholique de Paris. 21. rtre d'Asaas. 
M. Joseph Klatzmann : « Ressources 
mondiales et démographie » (Société 
d’économie et de science sociales). 
— 20 h. 3a institut néerlandais, 
in. rua da Lille. M. Charles Wan- 
tincfc : < Splendeurs et misères da 
Koes Van Dongcn ». — 18 h. 18, 
44, rue de Rennes, M. ,1e rebhln 
lin» Aàkenzay : « La théorie du 
mlraele dans la philosophie da 
Maimonide » (Fraternité d’ Abra- 
ham). — 20 h. 30, 28. rue Bergère, 
M. Jean-Bernard Rlahl : c Sagesse de 
'la Chine traditionnelle » (L ’homm e 
et la connaissance). — 21 Centre 
culturel suédois, IL rua Payenne, 
Bérlt Roi en : c Condition f émi nine, 
non : condition humaine, oui ». — 

11 b. U bis, rue Keppler : « Lw 
cycles rian» la nature et dans 
l’homme » (Loge unie des théoso- 
phea). 



iNüci 


SCHWEFTES Bltter Lemon. 
L’agrément raffiné de vos vacances. 


LATREILLE 

SA-BOMTiQUe . 

VftfdJemcijctfc 

STYLE RiYE GAUCHE 

62, r. St Aiidré-des-Arts 6* 

fûrl.inc! anonant a r.os niarta'.-’S 


VOYAGES KUONI 

L’OPPOSE DU TOURISME ORDINAIRE. 

S voteaimmptrilripwA detvoyagmtrét Rabotés, 
oè rtgy nlnH op des c iimII» rivsH»e avec le con f ort de» hfltel^ 

• slote«*”i<»en peti t groupe, vous p ouvez en ajoure 
C D l mg e nd re un fahnl eui. wu ÿ aa el 

Delhi, Agra, Kaftnaiidoa, Singspopr, BaE, Ccyten, Da Maldives. 
Que vous imn xn liolqu»; dans le Snd-£>t 


1s seule pour bien 


PANORAMA 

PE L’ASIE 



CSXALOOUKKlmtacaEZVOZBM AGINTMVOYACaES, ' 

. . wteuBLM M é fArèn a Mtee^oiâitHWi 

dflwiM^IéMiaari W ü Mteh te UM6 


K- a wtkwen h 



— Mme Marcel Mayer et 
enfante, très touchés da* 
breuaes marques de sympathie et i 
d’affection qui leur ont été témoi- 
gnées lara du décès de 

K. Marcel MA VER, 
an remercient de tout cœur leurs 
parants at amis. 

— Mme Jfeaa TQU Çhard adrteea 
ses mu w e Uwnwn la A tous ceux qxd 
lui ont ..témoigné- de. 1» sympathie, 
lcrrs du décès (te 

Jean TOUCfiCARD. 

— Mm» Georges C Em e nta , 

Et sa femme, 
profondément touchées des marquas 

de sympathie qui leur ont été témoi- 

gnées lors du décès de 


Prenons un exemple : votre poids normal est de 55 kg. 
Quand vous pesez vraiment 55 kg et que vous ayez trois 
étages à monter à pied : légère comme une fleur. Si vous 
en pesez 60 , ces trois étages vous font souffler, comme 
un bœuf. Ces cinq kilos de. trop pèsent plus que les 55. 

Faites ce qu’il faut pour rester à votre poids de forme : 
servez-vous de votre corps, mangez moins, buvez Contrax. 

L’eau minérale de ContrexévîUe stimule l'élimination : son 
action valorise vos efforts. 

aide-toi» (gN&É^t’aid 


priant tomes les pcmrwmw qui -sa 
sont às so d é a» A leur peine de trou- 
ver Ici l’e xpres s ion de bran sincères 
reffler cht* m- u t s. 

5 Messe» j 

— La messe traditionnelle en eou- 
venlr des pdjtechstetens décédée 
célébrée psr Mgr Fecern, évêque 
auxiliaire de Parla, le samedi 15 no- 1 
vembre, A IL hsares, en FégBw 
.Saint-Etienne du Mont. 

J im— AWnnhU f ŒRBXllSfa 

par les Amitiés Robert Gaxrie, asx i 
intention» de Bobert Garrle - et de 
ses amis disparus, aéra cfiébrée-Ie 
mercredi 19 * novembre, A 19 heures, 
29, boulevard de Latour-Manbour 
Parla- 7*. par 1e TA?, Besnard OJ 

— La m asse annuelle aux Inten- 
tion» dre ancien» élèves décédée de ! 
l’Ecole nationale su pé r ie ure des 
mines ■ de pans sera célébrée le 
rttmanrhe 16 novembre, A 11 h. 15, 
en la ch a pon* des Petites Sonna dre 
pauvre», 45. rue Notxe-Uame^tea- 
Ctumps, 75008 Parte. 


DU TEMPS Dl 

NOS GRANDS-PARENTS 


76, rue Vaneau 
Paris 7 e 

LE 

BR 0 DEVAL 


Rue dt Provence 


ETAIT COMME AUJOüED’aUl 

LA RUE DE 

('ARGENTERIE 
BIJOUX 

D'OCCASION 

i . AQ^HBIASC ff36pbtiHm 

H œwua 9*46^0.» 


les bonnes 

adresses se font rares 
en voici une 

de 6 al 7 étages qui consfi- 
tuent &oc(eMan.BJartnw4 
autour cfunJatfiR 
Q uant a i» appartements, ils 
reflètent, bien sûr. ce meme 
espritûe raffinement et de 
eabrtéiô toeiqueis de bob à 
randerme,saBes de baine de 
marbre-). 

^^.^Stucfios, 2 pièces, 4 pièces. 

Prix fennes et définitifs /livraison 1976 

0@R 

168, rue de Grenelle, Paris Tl 70537.10 


mre-eere «sa 

. arrondissement 
Votre vdanage est de mar- 
18» : rHôtd MaHgnpn, les 
consuls, les ambassades 

et tes ministères. 

Lbs deux peffis ïnmeubfes 


*1 îCrî^ ~ 2 * v 


«s :-ant 


i 



Si ej*-ùclJS2> 
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U BflW U ligift TJL 

n^ FRE f, D ' EM ^ LOi 34,00 39,70 

Offres d emploi "Placards encadrés"- - - 
minimum tS lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI l 7,00 . B.Û3 
CAPITAUX OU - 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89. 


Annonces oabees 


U Ü0B8 U Uflw T XL 


L’IMMOBILIER 



Achat-Vente-Location 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35,03 

L’AGENDA DU MONDE 



(choque vendredi) 

23,00 

26,85 


Æ 


emploi/ internationaux 




«k«:«ra 





Un des fout premiers Etablissements Financiers 
du Maroc (Casablanca) cherche un 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

dé nationalité marocaine 


Lecancfidatretenmauneexpérfence de' plusieurs années. 
liest.de framation supérieure. . 

i 

Dépendant hiérarchiquement du Directeur 'de rUnHé, dont 
il sera ^adjoint direct, il aura la responsabîié conjointe dtin 
équipement humain et matériel dline unité informatique 
sophistiquée. " 

Le salaire de départ sera de Pbrdre de 130.000 F annuel, - 
susceptible tfêtré amélioré rapidement pour un candidat 
dé valeur, ce qui exclut toute candidature non conforme 
àJlsxpérience requise. - 

Première lettre avec c.v à adresser sous réf. 37839 à 
■Havas Contact 156, bd Haussmann - 75008 Paris. 



emploi/ internationaux 


Recherche pour importante Société Nationale Algérienne 
spécialisée dans les Matériaux de Construction . 

Ingénieurs 

«r 

• Procédé cimenterie 

(Pour contrôle au laboratoire) bff 3151 

• Mécaniciens 

(Mécanique générale - Résistance des matériaux - 
- C hau dro nneri e) , jgp 3105 

• Electriciens * 

(Pour appareillage HT-BT-MT - Comptage 

indicateurs enregistre nrs) REF3123 

• Antom aticien s 

(Chaînes de régulation et de commande;- 
nnmériqae ren alogiqne, hybrides) bpp 3137 

• Génie Civil 

(Ensembles Industriels - VRD) KEE 3^ 

Pour tous ces postes : 

H est exigé : Une solide formation 

Une expérience confirmée de S ans minimum 

H est offert : Une bonne rémunération 
Divers avantages sociaux 

Adre sser :c.v. détaillé sous référence correspondante à : 
EXPANSIAL B, rue Halévy 75009 Paris 


IfilS KUON'i 
NI TOL'fr.'iîVî CRDINiï 



rue 

Par 


ns3ü 


fb 



« b ‘ v r • rares 

Si- ^ 

1 ^ ii:L 


Nous sommes déjà 2.000 

et nous avons encore besoin- de très bons 

ingénieurs chefs de chantier 

• Vous êtes déjà depuis quelques années 
responsables de. chantier TP ou Pétrolier. 

• Vous êtes bien sûr diplômés d'une école 

d’ingénieurs type INSA, Arts et Métiers 
ou équivalence. ‘ 

• Votre âge et votre situation familiale vous 
permettent d’accepter l'expatriation. 

• Naturellement vous pariez anglais. 

Nous vous proposons alors : 

— de diriger très rapidement un de nos 
chantiers offfshore en Mer du Nord ou 
ailleurs dans le monde. 

Si vous êtes intéressés, contacter : 

J.P. MICHEL. - 

Direction des Relations Humaines 


co M EX 

13275 MARSEILLE CEDEX 2 
FRANCE 

Téléphone : 191) 40.11.70 



piniinniiiiimiiiiHiHiiiiiniinniiiiiiniiiiiiiiiiiiimiiiiiiniiiiRiniiiMi 

| UN ORGANISME FRANÇAIS 
| DE COOPÉRATION TECHNIQUE 

== recherche 

I UN AMMATEÜR 

| DE FORMATION 

=’ ' pour une -Ecole d'ingénieurs 

| du Pétrole «f de la Chimie 

| on ALGÉRIE " 

= XL SERA CHARGE : 

ss o. Ae .mettre en place un programme d'économie. 

= geatlon. sociologie, expression, méthodologie, des- 
= tin 6 à compléter la formation scientifique des 
3 Sévee ingénieurs ; 

~ o d'assurer une partie de cea enseignements. 

= CONDITIONS REQUISES : 

S * nationalité française, diplôme d'enseignement 
— s upérie ur . 20 ans minimum, -expérience de îin- 
= dustrle et de la formation. 

E Le contrat, établi par le ministère français des 
= affaires étrangères, est de 2 ans (renouvelable). 

E Logement assuré. 

Ë Lee candidatures, accompagnées d’un curriculum 
= vltae et d’une photo, doivent être adressées è. : 


•VmV.'.V*' 


attention: 

fiencli pilots 

Major amerïcan manufacturer is 
accepting applications from pilots 
for irs european airshïp program. 

— Musthava U.S. Fédéral Aviation 
Administration (FJLA.) commer- 
cial licence with l.F.R. rating — 
airplane. 

flualîflatiaats 

■ — Age 22 minimum 

— 2 years college or équivalent 

— Must be able to pass 1° ciass 
F.F.A. physical 

— Must be wiiling to relocateand- 

travel extensivdy 

— Fluency Iq English required. 
Send résumé and picture wfth 

number 3172 on tiie envelope to 


ItRWSOl/TRWaiETTWVl 



34/ RUE DE LIÈGE - 75008 PARIS _ 

qui est chargé de U sâectlon des ca ndidate et qui = 1 
restera en relation étroite avec la personne recrutée = [ 
pendant toute la durée de 'sa mission. 

^HiiuiiiuiiuiiiiinmiiiiuniuiuiuinniiiitiiiiiiiHiuiiiiiiuiitiiiiiirtl| 


RESPONSABLES 
Formation Professionnelle 

pour République dn Zaïre 

FLUOR UTAH 


Importante Société américaine, construit actuelle' 
ment su Zaïre un vaste complexe minier et 
recherche le responsable de son service de 
formation professionnelle et son adjoint. 

Tls doivent être expérimentée dans le domaine 
de la construction d'usines et posséder en parti- 
culier des connaissances en : 

batiment, - charpente, tuyauterie, chaudronnerie 
et montage mécanique. \ ■ 

Formation ingénieur ou technicien. ■ 
Expérience de formateur Outre-Mer exigée. 

C.V. détaillé et photo L J.-C. MARTTN- 
FLDOR. UTAH Inc- 17 v av. Matignon. 73008 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE GABONAISE 
d'un très Important groupe international, spécialisé 
dans la vente de 

u^THBrBLH ET BIENS D’EQUIPEMENTS • 
recherche 

SON CHEF COMPTABLE 

Ce poste, dont la résidence est é LIBREVILLE au 
GABON, requiert un diplômé B JE .CB. OU équiva- 
lent 28 ans minimum, ayant acquis une solide 
expérience comptable. et fiscale. 

Très bonne sltuatlon .de départ. 

Après 5 à 10. ans. possibilité d’étudier recaaement 
Prano e ou étranger dans autres sociétés du même 
groupe, 

Adr. lettre man.'et C.V. dét, a/réc. 7.847. p. LICHAU 
SA, 10, rue Lonvola, 73 OKI Paris Cedex OC, qm tr. 


• Recher chons 
Pour construction itinuHu lames 
unités pétrochimiques 
sa U.RJJS. 

DIRECTEURS 
DE CHANTIER - 

- Plusieurs années d’expérience 
Indispensables. 

Env. C.v_, prêtent, et Photo a 
W> 29.233, COMTESSE PUBI_ 
20, av. «s l'Opéra. Psrb-K q.t. 


SUEDE 

ASSISTANT JftNERANT 

Organisme agréé services offi- 
ciels français ch. pour iamrier- 
ijjim ira tew« assistant irWG> 
KANT ayant expérience «fran- 
çais' langue étmeére», céliba- 
taire. Traitent, 2J300 cour, tuM. 
Ertv. îwrte urgence C-V, msn, 
«t photo 8 SvensN-Framka Kirf- 
turkonwnltten BeMmanssatan 1 S 
S 116 47 Stockholm. 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


Le Monde présente cette rubrique dans ses pages t? annonces le lundi et 
le mardi . 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire pub fier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres Remplois. 


POUR DAHOMEY 

Notre leune société en plein 
démarrage I7H salariés aujour- 
d'hui, 2.1 » dans 18 -mois), 
fabrication articles textHes, co- 
ton, désire enrichir son équipe 

D’UN SPECIALISTE 
COMPTABILITE 
ANALYTIQUE 

dynamlciue, enthousiaste, 
bte mettre en place, gérer et 
a ré mer organisation et service. 

— Il sure l'appui de la direc- 
tion, une large Initiative el 
une rémunération en rapport 
avec ses capacités; 

r- Son âge, sa situation de fa- 
mine et sas diplômes auront 
moins d’importance que ses 
ouatltés, sa personnalité et 
u volonté de travailler; 

— Il devra être disponible to 
plin^rapldamsnt possible. 

Ecrire REGIE -PRESSE, 
n« T 78.316. M, 

85 bis, rue Réaumur, PARIS-S*,! 
qui iransmettrs. 


Société engineering 
recherche pour Installation et| 
maintenance de systèmes de 
téMcommunkatlon par . fols-l 
oraux hertziens, techniciens do] 
la langue française, qualifiés. | 
pouvant iiiitifîor 
expérience similaire. 

Une bonne connaissance de la] 
langue anglaisa est Indlspen- 1 
sabla Lieu de travail : Algérie, | 
Durée du contrat : 

■ 18 mois minimum. 

Préférence sera donnée aux 1 
candidats célibataires. Envoyer I 
C-V. à Technology Resources. | 
27, rue dn Poissonniers. 

92200 Neuilly-sur-Seine 
«U téMph. i 747-50-77, poste 40.1 


* 


emploi/ régionaux 



ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE -75008 PARIS 
iLYON-ULLE-BENEVE-ZUnCH - BRUXELLES 


Si Conseil 



PROFILS 


GROUPE BANCAIRE privé 

recherche pour sa Direction Régionale 

de LYON un 

cadte exploitant 

CLASSE VI ou -Vfl 

âge minimum souhaité 30 ans, avant exercé 
des responsabilités de'directeur ou de 
sou s- directeur d’agence dans une banque de 
dépôts. 

Le. candidat devra associer à des qualités 
de dynamisme commercial le sens du risque 
ex une aptitude aux relations humaines. 

Il aura pour mission cf assister le directeur 
dans la réalisathm des objectifs et le contrôle 
de la gestion do la direction régionale.' 

Adresser CV, photo et prétentions sous 
référence 1566 à 


.plein emploi 10 


rue du maB parfc 2a 


AGENT CATERPILLAR 

recherche 

INGÉNIEUR od CADRE 

ayant exp. pratique dans exploitation minière à 
ciel ouvert pour promot. vente matériel Caterpillar. 

— POSTE BASE A BORDEAUX. 

— DEPLACEMENTS PERIODIQUES AFRIQUE OQ 
MARCHE COMMUN. 

— DISPOSITIONS COMMERCIALE S, 

— EXPERIENCE AFRIQUE SOUHAITEE. 

fier. &v. curriculum vltae & J.-A, Delmas Erport, 
17, rue Vau ban - 32075 BORDEAUX - CEDEX. 


LE DIRECTEUR GENERAL D’UNE 
ENTREPRISE FRANC-COMTOISE TRÈS 
IMPORTANTE DANS . L’ÉCONOMIE 
RÉGIONALE, — brancha agro-afimantaira, 
CA 220 MF —, cherche son 

directeur financier 
et comptable 

Ses responsabilités couvrent Pcnsemble de 
la fonction : financière - plans d'inves- 
tissements. sources de financement, situations 
de trésorerie, relations avec les banques -, 
comptable - bilans, comptes d'exploitation, 
comptabilité analytique, gestion budgétaire. 
Son expérience de cette fonction acqmsa 
dans l'Industrie lut permet d'améliorer les 
procédures, de concevoir des systèmes, 
d'utiliser les moyens informatiques. 

Sa formation : HEC. Sup. de Co., ESSEC. 
Son âge : minimum 30 ans. 

Écrire à Y. CORCELLE ss réf. 2972 LM. 


ADJOINT 
AU CONTROLEUR 
DE GESTION 

55.000 F 


Uns importante entreprise métallurgique frar 
(1.500 peisofines. 500 millions de francs de chiffra 
d'affaires). Tune des premières de sa profession, 
recherche pour seconder son contrôleur de gestion, 
un jeune économiste désireux, de s'orienter vers la 
gestion informatisée. Après une période ds forma- 
tion. il sera chargé, en liaison avec le centre de trai- 
tement -de l'information et les utilisateurs, d'assurer 
l'extension et la maintenance des applications exis- 
tantes, ainsi que l'étude et la mise en place de nou- 
veaux systèmes. Ce poste, qui est è pourvoir dans 
une ville moyenne du Nord-Pas de Calais, est plus 
orienté ver» la gestion que vers l'informatique. 
Il convient è un jeune HEC. ESSEC. Sc. Eco., 
ESC au équivalent. 'débutant OU non. La rémuné- 
ration annuelle de déport, fonction de l'acquis, se 
situera vraisemblablement entre 50 et 55.000 F. Les 
perspectives de carrière sont intéressantes, compte - 
tenu notamment db l'expansion de' la Société. 

Adresser C.V. sons réf. A14254 M i 

PS CONSEJX 

19, Résidence Flandre - 59170 Croix 

Discrétion urarw 


Usine râétandrefQTxe - SW personnes 

RÉGION CENTRE 

recherche très rapidement 

UN CHEF DE COMPTABILITÉ 

Agé de 30 ans minimum. Niveau D.E.C.5.. n devra 
avoir plusieurs années d'expérience dans la fonc- 
tion, notamment dans le domaine de la .compta- 
bilité analytique, des prix de revient, du contrôla 
de gestion. 

Rémunération de départ de l’ordre de 70.000 F. 
Adr. GV. dét-_ préc. al possible, sous le numéro 
de téléphone, ou Joindre sous référence CA 70. 4 : 


CONSEIL EN RECRUTEMENT, 

5 bis. rue Keppler, 

73116 PARIS. 
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recherche 

CHEF DE PRODUIT 

28 ans minimum 
pour son nouveau département 

FEUILLARD ACIER 
LAMINE A FROID 

Il sera 

responsable des relations avec les clients 
{prix, délais, etc . . .}, des relations avec - 
l'usine {prix de revient, qualités, spécifica- 
tions techniques). 

Ce service sera surtout axé vers l'expor- 
tation : 3 mois de voyage par an environ. 

I! devra : 

Parier et écrire Anglais. Allemand souhaité. 
Avoir déjà des connaissances techniques 
en laminé â froid.' 

Rémunération au minimum de 60.000 F. 
par an en fonction de rexpérienee du 
candidat 

Lieu de travail : LA DEFENSE PUTEAUX 
Ecrire avec réfé r ences h 

NOMELSlA. 

Tour Franklin 
CEDEX 11 

92081 PARIS LA DEFENSE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉQUIPEMENTS ÉLECTRONIQUES 

rechercha 

2 INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

a très bonne expérience Industrielle a an» produc- 
tion de matériel comptera et évolutif. 

• bonne *****iTin1'*** T *'*** de l'informatique et de 
l'organisation de la gestion de production, . 

• excellent contact humain - dynamisme - enthou- 
siasme - qualités pédagogiques et d'animation, 
de réunion. 

Travail PARIS avec déplacemehts comte dorée. 

Ecrire avec C.V. bous rffér. N" 988 A CREATIONS 

DAUPHINE. 4L av. Friedland, 75008 Parla, qui tr. 


FIRME FRANÇAISE RÉPUTÉE FRANCE ET 
ETRANGER - FABRICATION ET INSTALLA- 
T IONS COMPLÈTES DE MATÉRIELS' POUR 
INDUSTRIES ALIMENTAIRES, PHARMACEU- 
TIQUES ET CHIMIQUES - (450 PERSONNES - 
CA. 70 MILLIONS) - CENTRE OUEST 
PROXIMITE COTE - RECHERCHE 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
ADJOINT 

En collaboration avec la Président, IX par- 
ticiper» activement : 

• A l'élaboration de là politique budgétaire 
et comm e rc iale ; 

• A la s trat ég i e et au développement de 
l’entreprise. 

Ce poste convient à un candidat forma- 
tion supérieure, homme de contact. 38 ans 
min , ayant ægwie iim» firme de 
d'équipement une expérience de Directeur 
Général et ayant de solides qualités d'ani- 
mateur et de gestionnaire.- 

Bcrlre sous r é fére n ce MX 238 AU. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE VENTE 
ET DISTRIBUTION - 1.000 PERSONNES - 
PLUSIEURS ÉTABLISSEMENTS EN PROVINCE 
RECHERCHE POUR SON SIÈGE À PARIS 
(QUARTIER ÉTOILE) 

CADRE DE PERSONNEL 
CONFIRMÉ 

INTÉGRÉ A L'ÉQUIPE DE DIRECTION DU 
PERSONNEL ET DES AFFAIRES SOCIALES 

U assume» 0» mpoouabmtéB tant opé- 
rationnelles (gestion dé personnel) que 
fonctionnelles (assistance aux établisse- 
ments). Ce poste conviendrait & un can- 
didat formation supérieure, ayant une 
eoUde expérience dans les fonctions de 
■ personnel (5 A 10 ans) et des qualités 
marquées d'organisation et de contact. 

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION 

$0.000 F 


FIRME FRANÇAISE 050 PERSONNES - CA. 
40 MILLIONS) UN DES LEADERS DANS SA 
BRANCHE . — ' 

' banlieue immédiate Ooest Perle 
CRÉÉ, DANS LE CADRE DE SON DÉVELOP- 
PEMENT POSTE DE 

ADJOINT DE 
DIRECTION GÉNÉRALE 

Ce poste peut convenir a canlddat SC. PO, 
S4C L ou équivalent, ayant 4 a 6 ans 
d'expérience au sein d'une société moyenne 
yin-n« domaine administratif, Juridique ou 
fînanclBr. 

H assumera progressivement des responsa- 
fatUtée variées dans secteurs : 

• administratif et Juridique (assemblée. 

- ■ twi|r|ni^ in ntpwtl.it» — ) ; 

• financier. (BUMI— ifc trésorerie. 

. filiales—) ; 

• pezsoxmeL.- 

srruAnoN intéressante, pouvant évo- 
luer VERS DES FONCTIONS DE DIRECTION, 
POUR CANDIDAT QUI S'INTÉGRERA DANS 
UNE ÉQUIPE JEUNE ET PARTICIPERA A LA 
VIE ET AU DÉVELOPPEMENT DE L'ENTRE- 
PRISE. 

Ecrire sons référence PA 239 AM. 


IMPORTANT ORGANISME INDUSTRIEL NA- 
TIONAL . RECHERCHE POUR UNE DE SES 
USINES (700 PERSONNES - 200 KM SUD 
PARIS) 

ADJOINT 
CHEF DE SERVICE 
CONTROLE QUAUTf 

Cet ingénieur aéra chargé de ranimation 
d'on service d'une trentaine de personnes 
- (contrâle réception en coma de fabrica- 
tion, contacta clients). 

Ce porte conviendrait A jeune ingénieur 
A.M.. EJJÆl ou équivalent, ayant 2 à* 
3 ans d'expérience Industrielle dam service . 
contrôle on fabrication (mécanique 
moyenne série). 

ACCESSION RAPIDE Â LA POSITION CHEF 
DE SERVICE POUR CANDIDAT AYANT 
QUALITÉS DE RIGUEUR ET DE CONTACT. 
POSSIBILITÉS D'ÉVOLUTION ULTÉRIEURES 
AU SEIN DE LA FIRME. 

Aide au logement. 


Serbe sous référence RC 248 AH, 



Ecrire sous référence OZ 238 CK 


ASEA SA. 

Filiale française du premier Groupe Scandinave 
d 'Electromécanique 

recherche 

pour le développement de ses ventes 

1 Jeune Ingénieur 
diplômé 

— parlant anglais, 

— ayant quelques années d'expérience des équipe- 
ments hydrauliques, de préférence des moteurs 
lents. 

Sera chargé de la vente des moteurs hydrau- 
lique» HAGGLCNDS. 

— Lieu de travail : 

— peBSAN (Val-d'Oise) ou 

«a TTr r-r.ATTftgwr-PE-MtJRg (Rbflne). 

• 

Jeunes Ingénieurs 
diplômés 

— parlant anglais. 

Seraient chargés de la vente do MATERIEL 

ELECTROMECANIQUE dans la domaine» 
énergie et industrie. 

Ayant quelque» années d'expérience dans ch 

activités. 

— Lieu de travail : 

PERSAN (Val -d'Oise). 

Adresser curriculum vltae et prétentions A 

ASEA S.A., B.P. N° 5 
95340 PERSAN. 
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malicicns 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS cherche 
pour sa division principale, 3.000 collabo- 
rateurs, 8 urines, un 

directeur des 

relations humaines (Parts) 

Formation supérieure, minimum 35 ans, 
plusieurs années d'expérience. 

Écrire ss référence 2974 LM à 



EMPLOIS et CARRIERES 

30 nroVemef 75008 PARIS 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


^ifliaiiiiinfflnfliyiiQimiHiHiifflimfflHoiQiiiiuiiimoniHiragiBHiHiiBiimHiBiiHiiiBiHiiinim 

| ROSIÈRES® BOURGES | 

1 Entrepris* fahriaSm matériel éfeetro&éBagar '1 

| CJL 205 oa&aBS de francs - Effectif : 1.400 persanes, ractorate = 

1 RESPONSABLE 
1 COMPTABILITÉ DE GESTION 

1 ET BUDGÉTAIRE ( 

= Au sein d'une équipe administrative et financière dynamique, H aura la m 

~ charge de : s 

2 — Réorganiser la comptabilité de gestion. 5 

== — Perfectionner le système d* Information et le contrôle budgétaire. S 

b — Améliorer les techniques de prix de revient ~ 

Ü N participera au développement de l'Informatique et de la planification. ü 

= Ce poste convient à un cadra déjà expérimenté, d’un niveau comptable = 

= supérietn (niveau DJED.S4 et connaissant bien tes techniques modernes = 

~ de gestion. == 

= Adresser lettre et curriculum vltae à SA ROSIERES S 

s Direction du Personnéi. 6, place de la Prtfecture.18001 BOURSES = 

H (sous la référence C. G. 911). = 


gaigaanafflUimiHimiiiugniiioinaMiffl^ 


CREUSOT-LORE 

Le Départeraent ORGANISATION 

copstituéeaorité fl at oBa BiadgPiasrib, 
rechercba des 


INGENIEURS 


ayant ta pratiqua de la profession, pouvant 
taira état de référença sériantes acquît e s 
dans des entreprises diverses, dans la 
domaines A le fois technique et gestion. 

Dotés «Tu ns sollda formation de généra- 
Ustas, réels praticiens et fsmülarMs avec 
la contacts à tous niveaux, cm Ingénieurs 
.devront être prêts * «curer leur fonction 
auprès des diverses imités du Groupe. 

Seules seront ex ami nées la candidatures 
de professionnels de rorgantetfon. 

Ecrire avec C.V. an Indiquant 
la fémunêr. s o u hai tée «u Chef c*t« 
Département Organisation 
BJP. 34-42701 Fl RM IN Y. 




Toute tafcuBKicns nrcrfta offre serait tente en tenta tfscrfflon 

- " — a 4% sn MUnhrvu mr 


InJWnafica Cartes 
SVP 11.11 daSiift 18b 
qri damera 
nareate -wann» 

cutiHats concernés. 
Référence 687 
65. nrae da Vfaoran- 
750 17 PARIS 


FiGoJe d'une Importante Société 
ô vocation I nta n raM oonfe dans les 

MÉTAUX NON FERREUX 

s'implantant dans le Nord de la France 

Recherche î ■ 


INGENIEUR 


5 ans d'expérience praf sssi o ti nalle mmrmiim 

Ce e c in ah or ateiir créera un atelier apédeMaé de 
tra n s ft nniaUun, eu départ de faible Importance; 
U travailler» avec le» autre» «mes du Groupe 
et en relation technique avee une société américaine. 
H «xadestm* par le suite a diriger cette nou- 
velle usine. . 

B TL ING. ANGLAIS - STAGE AUX UJLA. PRÉVU 

Envoyer lettre manuscrit» avec C.V. à n* 29.507 


cabinet 4 , rue Amiral Courbet 

îeconte 75 ne paris 


E Vans êtes 

| CHEF COMPTABLE CONFIRMÉ II 

b Tous souhaita assumer 

s la comptabilité de pl usieur s 

b P ETI TE S SOCIÉTÉS 

Ü 1 appa rtenant 

ss a tnz groupe International 

E Voua (crises en con fiance A : 
b Michel GODEFROY, 43, sue Hmxri-Déchxnd = 

= 420M SAXNT-BCTENNE = 

~ en joignant un C.T. manuscrit et détaillé b] 

= avec photo récente ‘ 

b VOTRE FUTUR BUREAU 

= est situé à Saint-Etienne Centre. 

âffljncfflniüKmumHiinmKUBüBDiROTMiflmsflBinnBfliBniE I 


GROUPE DE PROMOTION IMMOBILIERE 
RECHERCHE 

pour la venta de sas programmes 
à Ângers-.(49) 


- Ré f érant» en négociation immobilière 

Indispensables 

- Horaire :14h à l»r<Ju Lundi au Samedi 

- Salaire fixa + commission motivante p ermett an t 
de dépasser. 3D00 F mensuels. 

Envoyer C.V. avec photo, à : 
UNICOM ul BP 614 - 35007 Rennes Cedex 


SALAISON réjrfoo NEVERS re- 
eberebe VENDEUR dynamique 
vlando et ciiarcutarla. 
Salalre Méresmd. Envoyer CV 
HAVAS NEVERS (58) n* 355. 


PARIS - STRASBOURG - LE MANS - BREST 
* , CLERMONT-FERRAND. DIJON -LILLE 

Parce que nos délégués sont Issus de l'en- 
saignement supérieur commercial. 

Qu'ils assurent la promotion de produits 
techniquement sophistiqués, nous ne crai- 
gnons pas de les appeler des vendeurs. 

Sivoosaussi possédez cette formation (ESC, 
Sciences Eco ou équivalent), et partagez ce 
même désir de vendre. 

Rejoignez notre équipe pour diffuser nos 
ordinateurs r de bureau (type A5-A7) après 
im traînrng rémunéré. 

Adressez CV. dôtaîHâ et prétentions à M. G1ESE - Direction du 
Personnel et «les Relations Humaines - 91, rue du Faubourg Saint- 
Honoré - 75008 PARIS. Réponse et discrétion assurées. 
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SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

NORMANDIE - 


ne&ttdu 


EVGÉHEDR 

DDUW8 et mTBflW gSTK 
pr étude rfreoam 4 tr anslatera HP, UHF et «tp ier 

B a -royer C.V. photo «t pré tent ion » à n* 3Bjni. 

OONT J B Bg K Publicité, 20, «r. Opfea, : Parf*-l~, qTtr! 


■ IMPORTAN T G BOPPg HZ Z .UTI 3 i l S T KTB DS 

LA . CHAUSSURE RSOXON OUEST, recherche 
- UN DIRECTEUR DE PRODUCTION 
responsable tel méthotea ocflozzaenceme&t- 
len cernent • atelier (coupe, piqûre, montage) 
eff e c t i f 1 00 personnes. 

UR CREP D’tfEtgg DE PRODUCTION 
(coupure, piqûre, galvanisé) de 230 personnes. 

.. UN RESPONSABLE . .. 

ORDONNANCEMENT lancement 
S eront, retenu» la namUrtete motivée per la 
D-P.O. et cap a b l e» de grand engagement 
la Vie n ro g e ml oiiTi^Æ." 

te» lettre manuscrite avec photo et C V. A 
«300 BAVAS CHOLET. BP. 271 qte tf. 


Ote Kucrr, 20, «v. de te Sara, 
10000 ST-JULlEN-LES-viLLAS, 
Tech.' mot dtrfoer teor scierie 
« païqaterie dén 

CADRE COMKffiCttL 

ambWeax, Ivune. 

_ Analali ou allemand parlé. 

R are amené i voyager «J, en 
Pte te te «walltëi a —o p. 
date, devra avoir te forte» 
conn alwenc e s wtSaks» et te 
.Destion. 

No» «nmtr C.V. détanfé.ms- 
nuserlti P&cfo et prétoffiou. 


IMPORTANTE SOCIETE 
SAS5&MORMANDIE 
O-*»? penmts) membre cran 
urand croupe national, reeft. 

IEUME CADRE 

PQtfr cajlaborer i rrirgarisatlon 
rote trôna comp- 
foMJJI anaMfow, dont n aura. 

sAâsrsLcs 

««•K 

CV- & Havas Caen 6J7Â. cul tr. 


ollweUI 

CADRES INGÉNIEURS TECHNICIENS 

Imméd i ate me nt disponible» 

. dans les sectenm : 
æeantajoj Métallurgie. aidérnrgle. Chimie. 
Pétrole, Industries Alimentaires 
Nous organisons : «“™ui«re«. 


MGE DE TROIS MOIS (rémunéré) 


prévoyant: ■ 

_ «5° Préparation Intensive au départ, 

’ jm perfectUmnemant an langue», 
la tra n sm i s sion d*an « eavolr-falre », 

AV “ C V - 

BJP. 70 
DUNKERQUE. 

Télérpbone ; i B (20) 03-81-19 

te-ia-os 


«PQ8TMTE SOCIETE «RfflttTHKiE TOULODSE 

KBofe étabtissement financier 
recherche 

PUPITREURS 

% expérimeatéfi 

X «ns de pcetiq. b. matériel XBM soun DOS 

Impact rt Frtfo&Üor* à 

i 8, place Jeanne-tVAjc, 31000 T O U L OUSE. 

matériel te 
whj er nuonnatiq, en pfçjno 

“"“•“«îSiïS? WEST redu 

directeur 
E ^fSfÆ?îSSf" 

SdW? W «?cS?W 
9ÏÏ + teter + prthoHm è 
fidw “ 





Afl. maril. Manama recherche 
adre min. 1S «s exp. sWprtw 
Part. cour, aroteti, - 0c. droit 
«tvrédte trosUté ero&nlMfoW* 
Sft. avenir. Env. C.V., photo 
8 Sud- Maricefing n» UJte 
% Pl. F^Baret, Mantille 13006. 
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OFFRES D’EMPLOI g^OQ 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 
mnimuni 15 ligne? de hauteur as 00 
DEMANDES D’EMPLOI 7.00 

CAPrr aux ou 

PROPOSITIONS COMMERC 65.D0 


U Rgu UtEtmcTJL 

34,00 39,70 


MnonCEl CUUfEEl 


U. ligne La ligne TX» 


L'IMMOBILIER 



Achat- Vente-Location 

£5,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

00,00 

35,03. 

L'AGENDA DU MONDE 



(chaque vendredi.) 

23,00 

26,85 


UV r * 



offres d’emploi 


Constructeur Informatique 

recherche pour son siège & PARIS 

RESPONSABLE 
SERVICE SYSIEME 

(28 au ndnlmmn). 

Catta fonction rattachée a ou Direction Jenne at dyna- 
ralcms fera appel mai seolenent è «fa solides connaissances 
te c h ni qu e», mais aussi a ma réelle aptitude au MaBagrawiit. 

BSffiUdS? 1 * “ ,Bfwrart& >«* “*■ totomattp*. 

t « ns «fans le domaine 
a I ratai laüons d'ordinateurs. ■ 

Anglais parlé. 

Si ca poste vous Intéressa, veuillez «tasser, sons réfé- 
rent» M. 7450, lettre manuscrite, C.V. dét et photo k 

I CDA ^ Psychologues Associés 

LCrfl 94, rua Saint-Lazare - 75009 PARIS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




rouf: -xfji uni 




bs|| 

sagi ll 


Notre expansion est prévue à long ferme 
C’est ainsi que nous préparons voire avenir 

Pour l'ouverture de nos nouvelles agences dans la Région 
Parisienne, nous recrutons des 

exploitants confirmés 

Niveau Sous-Directeurs , Fondés de Pouvoirs 

Us sont responsables de leur clientèle (particuliers et 
entreprises; pour tous les produits bancaires tant aii niveau 
de la gestion que de ia prospection et sont partie prenante 
aux décisions du Comité. 

Les candidats à ces postes ont une formation supérieure ou 
bancaire (B.P. ou I.T.B.) et une expérience bancaire réussie de S 
plusieurs années. § 

Chez nous, la promotion se fait a nx résultats. ® 

Adressez c.v. manuscrit, photo et prétendons & | 

C3 |VI m I ICS Direction du Personnel, 
DMniUKUC 127 av. Charles de GauUe 
UCm/CT B.P. 154 
■■EM I 92201 Neuilly-s/Scine. 

Nous nous engageons à répondre h ions les candidats et dans A 
les meilleurs delais. /A 


{TEKELEC ÎZV 


. . IN perso un es - 150 minions de CA. 

■ itâtocln pou son Département 
s Caisses enrtKtitremes électroniques » 


1") 1 CHEF DE VENTES 


(BAT. 1033) 

responsable d*un groupe (FIBcénleuni et d'inspec- 
teurs Commerciaux, chargé du suivi des distribu- 
teurs régionaux. 

2°) 1 INGÉNIEUR TECHNIGO-CCML 

(BAT. 1034) 

rattaché au précédant H au» pour tftche «ranimer 
et de contrôler uns partie du réseau de distribu- 
teurs. Ce poste implique des déplacements en 
province pendant 80 % du temps. 

Pour cea deux postes, une bozme expérience dee 
relations avec les revendeurs est Indispensable . 
(constitution et suivi des réseaux, conseil et assis- 
tance technique aux revendeurs). 

La connaissance du produit (caisses enregistreuses 
électr o niques i hautes «nvnncu ) est souhai- 
table. mais pourra, le cas échéant, être rapidement 
acquise par la pratiqua. 

Rémunération intéressante dès le départ, pouvant 
évoluer rapidement en fonction des résultats. 
Voiture fournie. ' 

Envoyer C.V. détaillé en précisant la. référence du 
poste à : 

TEKELEC- AIR TRONIC, Service du Personnel 
BJP. Z - 92310 Sèvres. 


ingénieur 
des ventes 


Département Immobilier 

I d'une groupe important dont le siège est à 
Farts (Salnt-Laxare) crée un nouveau poste 
pour la 

Gestion et Commercialisation 
de ses programmes 


70 000 F an + 


Pour promouvoir son nooveaa Départs» eut Isolation, 
Groupe International recfaerdie m Ingénieur AM. on 
snmlsira (30 au minimum - anglais courait sophafté] 
ayant des canna Issancas en isolation mars surtout pos- 
sédant dm qualités de Négociateur. 

H devra prendra du cnntacts sa pins beat niveau avec les 
iodnslricls ntflÛHtenre ds produite dlubtîira et animer 
la politique commerciale du Groupe sir fensemble dn 
territoire frangins. 

Envuyor C.V, photo, lettre manuscrite sms rêf. H44/M à * 

Prochantiers 

.CONSEILS EN RECRUTEMENT 

42, RUE DE FONTENAY'- 52320 CHA- 
T1LI0N-»oijï-BAGNEUX-TEL656D3l30 


ADJOINT AU SECRETAIRE GENERAL 

58/65.000 F 


Pour m'épauler dans toutes nos activités de liaison, 
d'animation et d'information auprès de nos com- 
manditaires. Je recherche actuellement un Jeune 
adjoint dont les mi s si ons f u t ure s peuvent m 
définir w™»"» suit : 

— la mise en place, la planification et le suivi de 
nos activités de formation ; 

— la centralisation et la diffusion des Informations 
qui sont essentiellement d'ordre Juridique ; 

— la gestion de dossiers concernant l'environne- 
ment. 

Voua ave» l’autorité suffisante pour vous imposer 
fac i le me nt dans la conduite de réunions ou de 
conférences st vous dispose» d'une première expé- 
rience de la réalité de la vie de l’entreprise. 

Par ailleurs, voua ave» une formation de typa 
licence en droit. 

au comme nous,- vous aimez voue battra pour 
défendre une Idée, nous aurons plaisir & travailler 
ensemble. 

Merci d'êta voyer .votre C.V. sous référ. '2030 

INTERNATIONAL 


; 'K 1 1 1' 1 * J « ■ 


B-% RUE DE LA ROSIERE 


& qui j'ai confié cette recherche. 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL INTRNATIOiULE 

recherche pour son développement 

CHEF DU DÉPARTEMENT 
RÉMUNÉRATIONS 

Agés de 32 ans minhnnm, lea candidats seront 
diplômés de Gronda Ecole ou titulaires de dlpldmes 
universitaires de 3* cycle dans dee disciplines 
scientifiques. 

fis seront Directeurs de Personnel, conseillera de 
' direction ou responsables d’un eervloe • r*nrm 

rfurm tinw société mnlt.lTi«tlmi,) » 

fis connaîtront des méthodes modernes d’évalua- 
tion ou classification (méthode HAT ou équi- 
valent). 

Langue anglaise exigée. 
Rémunération : 150.000 + 

Envoyer C.V„ photo et prêtent^ es le s» 145.002, A 
REGIE PRESSE - 85 Mat rue Réauxnur, PARIS-2*. 
qui transmettre. 


SOCIETE DE COMMERCE 


appartenant à un groupa important 
recherche 


CHEF COMPTABLE 


rtDECSl 

Agé d'au moins 30 ans, ayant l'expérience de la 
conduite de personnel et de le présentation de 
bilans annuels, capable ds s'adapter aux 
problèmes pmlcu liers du comirwca International 
(ou les connaissant ce qui serait préférable), 
souhaitant s'intégrer et réussir dans une équipe 
dynamique et exigeante. Anglais lu nécessaire. 

Adresse r CV sous référence 11.103 à : f 

!■ GEDEV SÉLECTION 

Si 34 BIS. RUE VIGNON, 75009 PARIS 


Il recherche pour cria un responsable ayant 
fait dee études supérieures, dépassé la tren- 
taine. et Justifiant d'au moine 5 années 
d'expérience professionnelle dans l'étude et 
la 'réalisation de programmes Immobiliers 
qne dans leur commerctaUawrion. 

Sa qualification de vendeur devra; être 
établie. 

Ecrire avec curriculum vltae explicite et 
prétentions, sous référence COMEOQ, & : 




SEBEQUIP 


recherche pour sa division 

EQUIPEMENTS EXPLOITATION DE U ROUTE 

(automatismes et systèmes) 

un INGÉNIEUR EXPÉRIMENTÉ 

Pour lui confier un posta & responsabilité* dans 
son groupe c péages au tarant! cm ». 
sérieuse formation en automatique et systèmes. 
Au moins 4 ans d'expérience en péage autoroute, 
ou domaine similaire chez un constructeur. 

Lieu de travail : TRAPPES 

Adr. C.V.. photo et salaire annuel brut désiré & 
SEREQÜIP. BJ 5 . HL rte de Montigny, «038 nappas 


HERRDVG DAW FRANCE 

recherche pour sa 

DIRECTION 1 COMMERCIALE 
JEUNE COLLABORATEUR 

de haut niveau 
formation universitaire ; 

2 ans expérience Immobilier minimum, al pos- 
sible en locaux de bureaux et lsdustriele ; 
anglais non Indispensable. 

Ecrire ou téléphoner pour rendez-vous & : 

■ Paul BOOGIS-BOLFE, 

258-07-6 L 

63. rue Pierre-Charron, 75008 PARIS. 


IMPT FABRICANT de MEUBLES 


recherche son 


CHEF DE PRODUIT 

Paur sa branche : CUISINE 


Adjoint direct du Directeur Commercial, U aura 
pour mission la définition des produits, le choix 
de* canaux de distribution, le lancement d'une 
marque. 

ZjB posté convient A un cadre de vente ayant une 
bonne expérience de V électro-ménager et du sani- 
taire. 

Excellentes posai blll tés d’avenir. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé, sa le a* 29.403, k : 
COMTESSE Publ, 20, av. Opère, Paris-l", qui tr. 
Discrétion et réponse assurées. 


Importante Société de Distribution 
PARIS CENTRE 

recherche 

pour son Département Technique 


lïOMmP; 


UNE TECHNICIENNE 

ayant une expérience d'au moins 2 ans dans un 

atelier de confection 

Adresser photo, C.v. et préten tions k : 

- - »• 43,44* B - BLE O PUB LICITE, 

27, rue Létal, «4300 vmCKNNSS, qui transmettra. 


Groupe de cons t ruct eura français : 
instrumentation scientifique et Informatique 
recherche : 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

l pour secteur ohlni lé/biolwtle. 

1 pour secteur systèmes Informatique», 

Nous demandons 

— diplômés universitaires ou Ingénieux, 

— langue russe todlspexiA, anglais apprécié. 

Noua offrons 

— rémunération, intéressante, tous frais 
remboursés. 

— situation très active comportant présence 
fréquente en DPLBB. (plus de 180 Jours 
an. 

— 6 semaines de vacances. 

c.v. et photo a sauts, im Les Bureaux 
de la Colline - 02213 SAINT-CLOUD. 


BUREAU D'ÉTUDES - CONSTRUCTION IMMOBILIÈRE 

PARIS - leader sur son marché, recherche le 

CHEF 

DE SON DÉPARTEMENT TECHNIQUE 

(ARCHITECTURE, ETUDES, AMÉNAGEMENTS, 
ÉQUIPEMENT. SUIVI DE CHANTIERS) 

Agé d’au moi ns M aux. ingénieur de formation 
(ECP, Fonts, ETP, AU- ), Il est responsable de 
In gestion (compte» d'exploitation, planning; bud- 
gets, prix de revient, ..) du département. 

fi mène des négocie Lions commerciales de haut 
niveau (Fronce et étranger) et contrôle la réalisa- 
tion missions (animation et coordination des 
équipes, comprenant 45 personnes). 

Le candidat, qui devra s'exprimer couramment en 
Angi-H<c, aura acquis une bonne expérience & un 
poste similaire dans un cabinet d'engineering et/ou 
une entreprise de b&tlment (études T CE et travx) 
où 1) aura pu prouver «m efficacité. 

La c on naissant» des marchés d'Afrique Franco- 
phone et du Moyen-Orient est nécessaire. 

Env o yer C.V* photo et prétentions A »• S9J2SS, 
CONTES SE Publicité, 20, av. Opéra. Paria-1", q. tir. 






technique 

Nous sommes une importante 
Compagnie Pétrolière occupant une 
place de premier, plan sur le marché 
des lubrifiants. 

Dans le cadre d'un cdépoussïèragç» 
de toute la documentation que nous 
diffusons sur nos produits, 
nous recherchons un(e) candidat (e) 
possédant une double 

FORMATION SUPERIEURE 
SCIENCES + LETTRES 
et une plume alerte, 
désireux (se) de s'intégrer a notre 
service d Infor ma tion Technique» ■ 
Envoyer CV, photo etprétentions 
sous référencé 3171 à' 


cxganisaJtonetpubfcifê 


LES CHANTIERS DE L'ATIAHTIQUE 

recherchent 

POUR LEUR DEPARTEMENT MOTEURS 

* UN COMPTABLE 2‘ ÉCHELON 

pour Service Relances Clients avec B.Tfi. et 
expérience comptabilité cllents/exportation. 
An g l ais lu. écrit indispensable. 

Allemand serait apprécié. 

* UN COMPTABLE 2“ ÉCHELON 

POUR GESTION CONTRATS EXPORTATION 
avec B.T.S. et expérience exportation. 
Connaissances anglais. 

* UNE SECRÉTAIRE COMPTABLE 

connaissant sténodactylo et ayant B.T.3. 
comptabilité. 

Anglais lu, écrit indispensable. 

13* mois - Avantages sociaux - Self service. 

Ecrire avec curriculum vltae détaillé : 
CHANTIERS DE L’ATLANTIQUE, 
Départements Moteurs 
2. quoi de Seine - 93203 SAINT-DENIS. 


Groupa de soc tâtés; 

fabriquant des PRODUITS SEMI-INDUSTRIELS 
vendus dans de très nombreux pays, 
chercha à accueillir dans son équipe 
EXPORTATION 

Jeune diplômé 


1 1 1 1 


24 ans minimum, parlant couramment Anglais; 
ayant de solides connaissances en Allemand, 
possédant une première expérience dans un 
service commercial export. 



cl lents étrangers et les usines françaises, secondant 
ainsi l’un des responsables Ex port, lu {-même très 
souvent* l’étranger. 

Ce posta devrait évoluer à moyen terme vers des 
responsabilité» commerciales plus importantes. 

Lieu de travail : PARIS. 

Veuillez écrire sous référence M 7337 k 


INTERC ARRIÉRES 

tue i ij Heic'er ï 5000 P.;ir.-; 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉLECTRONIQUE 

recherche en. rue d'étoffer ses équipes 

DES INGÉNIEURS 

Dlpldmes dee Grandes Ecoles 
è vocation Electronique (EJI-S-T, ELSJL) 

et ayant, 3 & 4 années d’expérience de préférence, 
dans la domaine des radio-communications pour 
l'activtté suivante ; 

• étude d’ensemble de systèmes de télécommuni- 
cations utilisant des matériels modernes; 

• recherche de l'extension du service par Intro- 
duction d'automatismes et utilisation de tech- 
niques avancées; 

o lee études déboucheront en particulier sur la 
définition de matériels nouveaux. 


Le travail : banlieue NORD-OUEST 


Bnv. C.V 4 
Publicité. 


oto, pré tu, BS le n» 29.379, CONTESSE 
av. de l'Opéra. Paris- 1“ qui tranam. 
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. La figns La ligns LC. 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39.70 

Offres d'emploi “Placarde encadrés ' 1 
minimum 15 lignes de hauteur 33,00 44,37 

JDEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65.00 75,80 


fmnoncGf cuuiCEf 


L'IMMOBILIER 
Achai-Verte~ Location 

EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
{chaque vendredi) 


•UQgM U Usm'txl 


25.00 

30.00 


29,10 

35,03. 


23,00 26JS5 


■t*?- 


offres d'emploi 


Société Banlieue Ouest, recherché 

INGENIEUR , . Mf.109A 

(adjoint au Responsable du Marché Nucléaire) 

• pariera anglais • aurh une formation Scienti- 
fique Supérieure, orientée vers la thermo-dy- 
namique ou la mécanique des fluides, ou 
adaptable à des technologies diverses. Aura 
une expérience engineering ou génie chimique. 

• assurera les relations commerciales de son 
secteur • Itf connaissance de la gestion com- 
merciale est souhaitable. 

INGENIEUR TECHNICIEN^, c,B 

(pour le Marché du Chauffage) - 
■sera responsable de son secteur# un vendeur 
efficace et dynamique ■ aura l'expérience du 
secteur chauffage, des installateurs et des dis- 
tributeurs • aura la connaissance de la méca- 
nique des fluides, de la régulation, de i'fiactro- 
nique, de l'électricité, de ta résistance des 
matériainçde la mécanique, delà chaudronnerie 
et de la soudure • pariera anglais • pourra ' 
avoir une formation BLE. _ • ■ 

Il sera offert aux titulaires tfe ces 2 postes un 
travail en équipe, des avantages sociaux 
actualisés. 

Lettre man.+ CV+ photo + prêt s/réf. 13924 
'SEXTANT/AVISO 
1 82, arôme Chartes de Gaulle 
92200 NamQ]MUfv5eïite 
qui transmettra 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIETE DISTRIBUTION 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

Implantation -nationale - CJL 1JS militant' 
crée à son Sàge Social à PARIS un posta de 

CHEF DE PRODUIT 

qui conviendrait tout particulièrement à un 

ingénieur agronome 

souhaitant après quelques armées d'expérience 
de type radwehedévetoppement, développer 
son aptitude à convaincre et négocier dans une 
activité à dominante commerciale. 

La connaissance technique des fruits et légumes 
serait appréciée. 

Le poste implique de fréquents déplacements 
en province, votre à l'étranger. * 

La rémunération offerte à un candidat apte -à 
tenir immédiatement cette fonction ne sera pas 
inférieure â 80.000 F pour la première année. 

Adresser C.V. détaillé è No 28789 CONTESSE 
Publ. 20. av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
qui t ra n smettr a. 


ft*nr notre nège proche banlieue SUD EST PARIS 

Notre directeur général 

chercha son ^ 

attachée | 
le direction! 

licenciée ep droit -+- 1 AE oS 

(ou équivalent) 

d'au moins trente ans; d'axcaflant 'contact, carte 
personne aura pratiqué droit das sociétés, fiscalité, 
questions patrimonial** et sam réceptif* aux 
questions de gestion. 


Envoyer C-V. et photo a No 29. 0 Z 7, CONTESSE 
Publicité, 20, a V. Opéra, 75040 Paris Cedex Ol, t 



HONEYWELL 

AUTONATION 

Poursuit son développement 
et recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour sa division 

SYSTEMES DE REGULATION INDUSTRIELLE 
Formation I.D.U.. E£2. ou équivalent et expé- 
rience do 5 ans dans domaine de régulation analo- 
gique et systèmes digitaux. 

Connaissance particulière des applications ordina- 
teur» de proceta dans Industrie* chlmlquna, pétro- 
chimique* et sidérurgiques. 

Ces postes orrrexit uen activité dp promotion et 
rente de matériels sophistiqués impliquant' des 
contacts Ct négociations à niveau élevé. 

Connal! r 3ance de l'anglais parié et écrit indlspens. 

Prière adr. C.V.. photo et prêt- sous réf. END h: 
Direction du Personnel - Société HONEYWELL. 
4. avenue Ampère. — 78390 BOI3-D'ARCY. 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 
RECHERCHE DANS LE CADRE DE SA 
DIRECTION COMMERCIALE A PARIS 

UN CHEF DE DEPARTEMENT 
« ROBINETTERIE PETROLE » ' 

Responsable, pour la France et l'Etranger de la ven- 

te aux Industries Pétrolières. Chimiques, Pétrochi- 
miques, etc... et aux engineerings concernés. 

Le candidat devra posséder connaissance ap pron - 

fondtedete langue anglaise, être parfaitement intro- 

duit auprès clients utilisateurs de ce type de robinet- 
terie et avoir expérience de plusieurs années dans 

Carrière intéressante pour candidat d* valeur. Rému- 
nération en rapport avec responsabilité*. 

Envoyer C.V. et prétentions a GA UT RO N réf .27 03 
29 rue Radier 75009 Perl*. 


DIRECTEUR TECH NIQUE 

Société maltlnarioiutle avec activités dans' le domaine du séchage Industriel et de l’en vixonae ment recherche 
un ingénieur dJpl&raé pour occuper le poste-dn directeur tecimlaue dans sa filiale française, ayant son siège 
social dans la région' parisienne. Noos cherchons uns personnalité possédant des connaissances et expériences 
approfondies dans 1 "industrie thermique et engineering aimrf qae de larges expériences acquises dans une 
position équivalent* occupée avec succès pendant plusletua années. Une parfaite connaissance d» r allemand 
écrit et parlé est Indispensable, la connaissance . «Plâtres langues serait un avantage. 

■Pour une première prise de contact, fl suffit de nous adresser une lettre manuscrite avec curriculum vitra, 
photo et référence*. Discrétion absolue garantie par l’Agence de personnel chargée par nous, qui ne remettra 
pas votre demande aux firmes que vgos Indiqueriez. 

Prière d'adresser votre demandé A ■ 1 ■ ■ ■ 

RFF - ESSKNER PKRSONAL-EACHBÉBATUNG DZEL.-PSYCK- KARL BRKÜSTKDT, 

D-4300 RSSBN 1, RKRTOLDSTR. 13, TELEFON (02*1) ■ 78 91 37/38 


HEC-ESSEC-ESCP 

Parce que nous, nions aneconceptioii 
comrertei Ai CONTROLE DE GESTION, 

Nons recherchons un homme B&tif,'siHi bu- 
tant dépasser sa première expérience de.ee» 
techniques. 

Sa compétHice s'exereera sur fensamble de 
nos 54 succûnales dans lo cadre de fa min en 
place et do s&iri des budgets. 

Il disposera (fane lu ge au to nomie. 

Une bonne ansibîfisatîan aux applications 
informatiques anût appréciée. 

Adresser c.v. et prétentions àtt. Bassan -Direction 
du Penarmal et des Relations Humaines - Si, me 
du Faubourg Saint-Honoré -75008 PARIS. 

Ripons ut discrétion ftstisrén. 

Olivetti 


FUME IMMOBIIIÎRE &TJN TRES 
IMPORTANT GROUPE DIPiNMATION 
MOHDIAIE EN FORTE EXPANSION 

recherche 

DIRECTEUR FINANCIER 
ADJOINT 

ayant 4 ans d'expérience an moins dons la branche 
professionnelle et une réussite pereonnefle affirmée. 

Formation de brac: Grande Ecole de Commerce 
ou Expertise Comptable. 

Fonctions envisagées : 

Supervision comptable et 'budgétaire, par- 
ticipation A la négociation et suivi des 
doeelere d'investissements -tntaniatioiuni 
plans de financement, trésorerie, Relations 
- avec In banques. 

Angiaia indispensable. 

Perspective d'évolution, rapide. . . 

Adresser C.v. sons numéro 144385.“ Régte-JEÿiÀaé, . 
SS bis, me Réaumur. 750ôî .p ABIS. am truüsnïettnc' 


*7Q'r ? 
* : .-•< 


importante 

Société de Djstributipn- 
4e Matériaux, de Ttonstrubtion 
recherche 

CHEFS DE PRODUITS 


lis auront la responsabilité dn déveJbppoment en voluma et de 
la rentabilité d’une gamma de produits destinés 2 ta construc- 
tion dans Tune des spécialités suivantes : 
a matériaux de gros œuvra 

• bois, panneaux; menuiseries bois et métal 

• sanitaire 

• chauffage ... 

• revêtements de sols et de mura. 

Cette responsabilité comporter a : . 

a la survaNance permanente des gammes offertes et leur 
adaptation aux marchés; 

• rétude des marchés et des cHentdtos; — • - 

• la sélectionnes produits de la gamme et le choix des four- 
nisseurs; . . 

• la négociation des conditions d'achat auprès des fourtrô- 
seurs; • 

a la conception, l'élaboration, la mise en oeuvre et le contrôle 
des actions de lance ment et de promotion. . 

Le poste s'adresse & du hommes de marketing ayant égaler 
ment du qualités solides de négociateur et d'organisateur. 
L'expérience du milieux de la construction’ et du bétimem est 
souhaitable. ' 

La rémunération est importante dés le départ 
Le développement actuel et futur de la Société, animée par i 
une équipe de diraqdon Jeune et dynamique, ouvré 
d’importantes possibilités dévolution de caméra. 


JEUNËft&tâNJUfT 

tSÜIBPOSTE 

PAS 



i^ftÿrefOr votre 
. h devenant 

NBUtE DOEGUE 

cültmb. 

•• a Fixe + Commission 

S Formation , assurée 
P ro motion posâtes* 

• VoHur* obligatoire 
Ecr. av. C.V„ è OPFJn» IA24L 
2, rue de Stae - Parte 9Yi' 

' qv< transmettre. 


IMPORTANTE SOCIETE 
d* REASSURANCE 
près SAINT-CAZARE 

. Département RISQUES 

Moustsisls- v 

sacherotie " • * 

inspecteur v 

mrcim % 

Expérience Incendié rbqireS’" 

industriels et bris. 

de machines 

EMPLOI ADMINISTRATIF 
comportant déplacement* - 

S l'étranaer. Coratetesanoes. ■ 
anglais souhaitées. 

Ecr. av. C.V. et prêt, n- 11.022, 
Emplois et Entreprises 

U, nie VobMV - 75002 Patte 


LABORAT. PHARMACEUTIQUE 
U* «rroncEssemtnt 
reriierçhe .• . 

AGENT DE MtftMSE 

CONFIRME (E> ■ 
pour, service Statistiques 

Ayant au mob». 2 ara «Texpér. 
dans ce domaine ou possédant 
d« bonnes connaissances en 
melhSntetlqtKS eu statistiques 

5X1 U 1 mois. Restaurent 
(Fentieuitee, Avantages sociaux. 

Adresser C.V., photo et prêtent, 
PUB. tAROCKE (rit 71».' 
», rue Pértsr, 

9Xm MONTROUGE, <wl trana. 


BUREAU D'ETUDES ' 
quartier des Halles 
rechercha d'urgence 

1 HUMEUR 

Sérieuse expftr. B.E. entreprise 
*ada*c, a pp eü r à prendre rapide- 
ment 'te rtreetton Ou départe- 
ment BAGC, Env. C.V- manus- 
crit et prémrtons, STARTER. 
« Ms, nie Réaumur WJ - N° 21 


UN INGENIEUR COORDINATEUR 
D'ESSAIS ETMESimES MECANIQUES 


Intégré au sain d'una équipa de trots ingénieurs 
et placé sous l'autorité du chef do notre 
soevica " Recherche at Développement", cet 
ingéniaur sara cbarqé de b coordination (fessai* 
dg xurvelUanca en service des équipanwnts 
principaux des centrales nucléaires que nous 
construisons. 

Intervenant entre la fin du montage U b mini 
en service industriel, sa mission englo bera 1 

- Le recensement des besoins en essais spéciaux 
(vBiratlons, bruit nentnnûque; ïdentmeatren—j 
auprès de nos cellules techniques. 

- L'établissement de p r o gr am mes d'enjambw 
en liaison avec les responsables des travaux 
sursfte. 

• La négociation de contrats de sous-traftanco 
auprès de Sociétés spédalisées et de 

* laboratoires; 

- L'évaluation das résultats avec las utilisateur*. 
Une fonction pour un ingénieur qui a une 
grande pratiqua des mesures physiques; en 
laboratoire, en banc d'essai dans des domaines 
tds que b nudéaira, raérospatfaU. 

Ecrcro è No 28.707, Cdntessa PoWidté, 

■20, av. Opéra, 75040 Ibris Cedex 01, quFtrsnsm. 


Société Française Matériaux de Construction 

(700 personnes) 

. FILIALE TRES IMPORTANT GROUPE EUROPEEN 
. . recherche pour ses Implantations françaises 

INGÉNIEUR MÉTHODES 
ET RAnONALBATION 

FORMATION : 

u Ingénieur électromècanlden ou technicien 
supérieur. 


domaine, 
attnue 

e Anglais ou Allemand très souhaitable. 

"PONCTIONS SOUS UCS ORDRES ’ 

DU DIRECTEUR INDUSTRIEL. 

— Etudêa dro . postas de' travau et des temps dans 
Usines 300 pexaouxuB genre briqueterie rérrac- 
talre amlan t e-clmen t. 

— Etudes des procédés et amélioration débauchant 
sur une . m eilleure rentabilisation des équipe- 
ments «t sur propositions concrètes d’agence- 
ment ou sur nouveaux investissements. 

LIEU BE TRAVAIL : 

■ • Résidence région parisienne avec missions 

prolongées de plusieurs mois dons le* usines 
• du groupe. .... 

SgÿSîffié de développement de carrière dans 

IwwteW » du groupe, si dynamique et ambitieux. 

Env. 'lettre man, c.V. avec prêt, «e numéro 23 J. M. 

Contras* P, 20. av. Opéra. 75001 PARIS, qui tr. 



GAtni 

FRANi-r 


ùsConvr 


MP 


I 



ingénieurs 

débutants 

Grandes Éeoles 


Une société industrielle américaine de grand 
renom mus propose de démarrer , mire cor- ' 
rière chez elle en intégrant son service d’ As- 
sistance Technique. 

Il rous sera proposé une activité variée faisant 
■ appel à vos connaissantes scientifiques (élec- 
tricité, mécanique, informatique...) et à voire 
désir d’exercer ahermuicement vos capacités 
de chercheur (goût des études approfondies, 
analyse*.) et d’honune de relations (contacts 
orec les efientr. nombreux déplacements*.). 

Une excellente pratique de V anglais acquise au 
cours d’une formation complémentaire dont tm 
pays de" langue anglaise est indispensable. 

le lieu de travail est la proche banlieue Sud 
de Paris,. 


Les cantSthlures seront étudiées dans les 
meilleurs délais par les conseils en recratc- 
tnent d’EU REQUIT. Écrivecdear; sous 
réf. J0II5J,'SL 

EUREQIIIP 

19, rue Yves du Manoir,? B.P. 30 
■ 9242Q Vaucressoa. 


w 


CREUSOT-LOHE 

Division BATÏGNOLLES 

recherche pour ion neniif 
AH R O REFRIGERANTS 


INGENIEUR 
GRANDES ECOLES 


chargé dm promouvoir un produit nouveau 
de réfrigération destiné aux central*» 
nucléaire». 

C e pp are Implique quelques années d'expé- 
rience -de relations avec des entreoriees 
nationales (EDF. CE A3: Un* spécialisation 
•n thermique «t thermodynamique (si dos- 
slWs loua de réfrigération) .«t souhaité*: 
fî*. c °n« ll *aance* en génie nucléaire et 
né oie ehrtl seront appréciées. 

D« déptecrarrants fréquents sont à prévoir, 
f: part,r “e Patin, en France et h l’étrangor. 
Uwbonne pratique dm- Tingiais « donc 
nécessaire. 

. *v*e C.V. en Indiquant 

Fa rémunération souhaité* A 
-- . CREUSOT Loire 

des Cadres 

75383 PARIS CEDEX 88 



responsable 

formation 
commerciale 

matériel TP 

Sous l'autorité du chef du rarvlce merchan- 
dising, il sara chargé de l'élaboration, de l'anim* 
tion et du suivi dm cours commerciaux, 
çetta fonction conviendrait â un candidat de 
supérieure (ingénieur grand»» écoles 
de 1 préférence), ayant acquis sur la terrain una 
roi idaœepé nonce da la venta at de l'animation 
con «« lî ?nnaïres (matériel tr» 
vaux publia* si possible). 

En voye r CV. en prêchant la. référença AB/B O, 
ù n«m* Siège Social, MASSEV FERGUSON, 

l 22 ' BV8mJa GalÜé*. 
^2350-LE PLESSIS-ROBINSON. 



Massey Fergusont 

1er constructeur français de 
matériel agricole 

offrepüjsîauripcwMM au sein de so n centra 
de formation de GIF SUR YVETTE (91) 


■*»»! 

in 

«S * 1 

Uni 




*’ Al lüs-. 

•!> . 

S ' r 


BJI.P. 

recherche 

POUR SES CENTRES DE TRAITEMENT 
DE PARIS ET DE MADNE-LA-VALLÉE 

DES SPÉCIALISTES 
PRATICIENS 

DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

d un réfiean de Terminaux 

Réponses A adresser curriculum vltae A: 

- Division Exploitation 
. A nnexe B&rbte . 75450 “p art* CKDSS 09. 



.1-, 


1%,;- *A ; *îî 
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'iS ii i 


1 -- e* 





- LE MONDE — 13 novembre 1975 — Page 35 


offres d'emploi 


Vous Etes 


offres d’emploi 


• l» F*- 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


m 


^ f.ïTVÏÏH 

* H?r y 



(atAgeneeaaflia un annonceur) 

• Votre métier venu -passionne. • 

• Vous souhaitez éjargirvotru 

champ d’expérience. 

■ Vous vous sentez capable do 
diriger au sein d’tme Société 
Internationale de 1er plan use 
éqnipede 30 collaborateurs 

(conccptears-rédactema, 
maquettistes, agents de planning). 

• Vous connaissez l'anglais. 
Adressez-noro curriculum vita 
photoet prétentions à HAVAS 
CONTACT 1S6 Bd Hanssmann, 
75008 PARIS sous référence 37836 
qui transmettra. 


[ JEUNES DIPLOMES 

de linseigMmut su*™» commercial 

Vous désirez débuter votre carrière par une expérience commerciale 
dans un secteur en pleine exoandon. 


Vous Otes motivés par l'analyse de situations, par la recherche de 
solutions à proposer et à faire adopta'. 

Notre technique on plaine évolution nous oblige b recycler nos cadres 
en permanence et nous y consacrons 8 % de notre masse salariale. 

Que vous ayez ou non des connaissances en infor mati que, nous 
vous attendons pour accroître notre réseau commercial sur : 
AMIENS - BORDEAUX - CAEN — DUON - GRENOBLE - 
ULLE— LIMOGES - LYON - MARSEILLE - MONTPELLIER - 
; NANCY w NANTES - NICE - PARIS - REIMS - RENNES - 
ROUEN- STRASBOURG- TOULOUSE - TOURS. 

Envoyer lettre, CV. photo ss réf. M à François SEIDNER, 
BURROUGH5 — ?30. avenue Laurent Cély - 92231 GennevU liera. 


GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL 
FRANÇAIS 

20 ER EST DE PARIS rechercha 

LE RESPONSABLE 
DES eOMPTABILITÉS DU GROUPE 

Rattaché A la Direction Financière, 
prenant en charge : 

- Révision Interne et application des méthodes 
et procédures ; 

- Consolidât Ion des comptas du groupa ; . 

- Etablissement du documents périodiques 
comptables dn groupe ; 

- Direction du services comptables France.. 

CE POSTE NECESSITE 

- Ose excellen te pratique com ptable i ■ ■ 

- Une expérience de groupe International et/ou 
cabinet audit ; 


REMUNERATION U à IB M00 F/AN en 
fonction du niveau formation et expérience. 
Envoyer C.V. s /réf. 28M à P. LICHAC, ■' 10. rue 
Louvola. 75M3-PA&XS. Cedex. 02, qui transmettra. 


U 


(bayer) 
VR J 


BAYER 

FRANCE 


Département. Ménager 

{INSECTICIDES ET PRODUITS DE JARDIN) 
recherc h a 

Cadre Commercial 

de Formation Supérieure 

• Possédant quelques années d'expérience 

m . MARKETING 

PRODUITS GRANDE CONSOMMATION. 

Il sera Intégré è l'équipe qui, eu siège, — et 
e n coB aboration avec le réseau de ventes — 
prépara et organite les actions pmmotion- 
rmferpour les produits existants et les lan- 
cements de nouveaux produits. 

• La connaissance de l'Allemand 
est très souhaitée. 

Les dosâars de candidatures 
(avec C.V. détaillé et rémunérations) 
—sous RéfM.1068 à préciser sur l'enveloppe— 
seront traités confidentiellement per 


DEi/'eL_OF>F>Eî\x!Ersrr 


10 rue delà Paix. 75002 Paris. 


IMPORTANT GROUPE METALLURGIQUE FRANÇAIS 

recherche un 

INGENIEUR COMMERCIAL 

pour la VENTE de produits électrotechniques 
sur les marchés étrangers 

Le pas te exige 

-outre un goflt prononcé pour la Vente et la négociation 
commerciale, 

-une formation spécialisée en école d'ingénieurs (INSA, 
IEG,ES1EE, ESME etc...) 1 ’ 

- et la pratique courante de langues étrangères (anglais ou 
allemand en pilori 1 $. 

• Une expérience de la vente est souhaitée mais non Indispen- 
sable. 

• Formation nécessaire assurée par l'Entreprise, 

• Déplacements fréquents dans tous pays . 

• Grande autonomie d’action. 

Envoyer C.V., photo et prétendons sous référent» 13.548 & 
AlUpM mE*u TB8nr.Ck.ds OuHb, B2522 REB1LIY&/SEÜE 


Société de Distribution ^ 
de Matériaux de Construction 
à Succursales multiples recherche 


IF 





I I I i | i I ! L I I 






r DIRECTEURS ^ 
DE SUCCURSALES 

IRtypoo Pariâame Bt Prorôic») 


Ils auront, dans le cadre de méthodes de gestion 
prévisionnelle et contrôlée, à organiser, animer et gérer 
le développement en volume et en rentabilité de 
points de venta importants. 

Le poste s'adresse â des «managers» ayant l'expé- 
rience confirmée : • 

• de l'animation d’unités opérationnelles â personnel 
nombreux et varié? 

• de la gestion économique et efficace de stocks 
importants, . 

• de la direction d'équipes de vente et de la mise en 
œuvre de méthodes modernes de développement 
commercial. 

L'expérience des milieux du batiment et de la construc- 
tion n'est pas indispensable, une période de formation 
étant prévue avant le prise de fonctions. 




- La rémunération est élevée» 

Le développement actuel et futur de la 
Société, animée par une équipe de direction 
jeune et dynamique, ouvre d’importantes 
possibilités d'évolution de carrière. 


Les ça nd' initiées, accompagnées d'un CV manusciiî 
e: d'une Dhnto, sont à adresser 

MC marketing et communication 

Service SELECTiON 
39 bd Magenta 75010 PARIS 
f-ous icfcrcnce DS 1 1 
en ir.ilicjuunt le;, sociétés auxquelles .elles 
ne doivent pas être communiquées. 
Discrétion assurée. 



T.R.W. MISSION 

FUl&Je Au groupa industriel TJ LW. Inc. 
rechercha au niveau européen 

UN CHEF DE PRODUIT 

POUR SA DIVISION € VALVES » 

De fo rm ation Ingénieur Grande Ecole, U aura déjà 
eu un* expérience de 5 à 10 ans de promotion de 
vente de biens d'équipement. Son action devant 
interv enir auprès d’un réseau d 'Agente et de 
Revendeurs en Europe. Moyen-Orient et Afrique, 
U devra pouvoir travailler an français, ang lai s 
et/ou allemand. 

LE POSTE EST STÏXTK A PARIS. 

Ecrire avec curr. vlta e.pb oto ******* n«ona A 
TJLW. MISSION HYDROSYSTE MS S JL 
38, rue de LUbonns. 15008 PARIS. 



Cabinet de courtage • IF arrdt 
rechercha 

DN CADRE COMMERCIAL 

peur lui «miter l'snlroattwi et 
le développement 'du Cabinet. 
Ce poste è rwpen sa WBtfeB 
tiMNlendralt t un prwmtmnef 
eonUrmé, dynamique. d'écran, 
pré s ent a tion, au courant ses 
risques de la construction, si 
ayant des qualités d'animateur 
et d'organisateur. 

Adresser lettre et CV. manoscr- 
Pinto et prétentions. k M. Cteral 
M_A-F_ 9. rue Hamvfln. 
75783 PARIS CEDEX 16. 



CONSULTANT 

PSYCHOLOGUE 

diplOmé 

(expérience souhaitée 
maïs non nécessaire). 

Poste S pourvoir 
au plus vite. 

I.8.D. - INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
(référence 2.051), 

M. rue de la Rosfire, 
75015 PARIS. 


Rech. INGENIEUR CHIMISTE 
retraité disposant voiture et 
téléphona pour visiter labora- 
toires de recherchas, rfafen 
PARISIENNE. Rémunérât, h IP 
visita. Ec. Havas Marseille 45248. 



FEDERATION NATIONALE 
DU BATIMENT 

recherche pour son service 
AFFAIRES JURIDIQUES 
et COMMERCIALES 

COLLABORATEUR 

CADRE 

35 ans minimum. Formation , 
luridtaUC 

Tria bonne exnér. droit des 
oblT Ballon» et droit commercial. 

Env. C.V., photo et prétentions 
au Service du Personnel, 

33. av. Kléber - Paris (IM 


impie Société rech. pour sa 
Division informatique médicale 

INGENIEUR 

SOFTWARE 

ayant au moins 2 ans tf'axpér. 
s/pro Br ammatlon mini-ordinateur 
an temps réat matériel, référ. 
PDP IL Bonne connaissance du 
moniteur et de l'assembleur. 
Env. prêt et CV. as réf. 7448 
P. LICHAU S JL 

10, rue Louve ta, 75083 PARIS 
CEDEX B2, qui transmettra. 


Dlplémés Grandes Ecoles. 

6 ans cttucpér. en Informatique 
Industrial la temps réel ayant 
participé A des développements 
do logiciel sur PDP-11 et/ou 
T .-1600. Adresser C.V. et prêt- 
ât 5WEERTS. BP/269. 75424 Paris 
Cédex 09. ss réf. n» 1651 


Etablissement de crédit 
PARIS 15- 
radierche pour son 
département banque 


UN GRADE 
DE BANQUE 


Cor naissant la régiamenlatlen 
des changes et ayant r expé- 
rience des opérations relatives 
aux tra n sf ert». 

- IL SERA RESPONSABLE 
DES OPERATIONS 
AVEC L'ETRANGER. 

— Il animera «t contrefera un 
petit groupe de travail. 

Horaire personnalisé 
Avantages de la profession 
bancaire. 

Env. CV. a- 29.634 COMTESSE 


MAI BASIC/FOUR 

Plus de 2.000 insta Hâtions 
aux UJLA. et an Europe 

Vofd à peine, un an que nous avons lancé le 
mini-ordinateur de gestion BASIC/FOUR sur le 
marché français. La simplicité de son langage 
alliée à la souplesse de son logicielde base — 
multiprogrammation, temps réel, temps partagé, 
accès direct — nous ont permis de dépasser 
largement, déjà, nos objectifs pour cette année. 

Afin de poursuivre notre expansion rapide, en ‘ 
1 976, nous cherchons à adjoindre à notre équipe 
de vente : 

DEUX INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 

Les candidats, de formation supérieure. Grandes 
Ecoles, Universités ou équivalent, doivent surtout 
avoir démontré qu'lis EXCELLENT DANS LA 
VENTE D'ORDINATEURS DE GESTION. 

A 100 % de leur quota, nous leur assurons 
un niveau élevé de revenus. 

Envoyer CV. â U LYS SLA., 1 0, rue Victor- Massé, 
75009 PARIS. 


manufacturer; HANOVER BANQUE nordique 

recherche 


CHARGÉ D'ÉTUDES 

pour 

son Département des Engagements 

Le -candidat retenu, diplômé. Sciences 
Eco ou équivalent, aura une expérience 
bancaire d'un an. de préférence en 
analyse de crédits, ainsi qu’une très 
bonne maîtrise de l’Anglais. 

Adresser CV. détaillé à la Direction du 
Personnel. 20. rue de la VMa-rEvôque. 

75006 PARIS. 


p IMPORTANT GROUPE DE TJ. ET BATIMENT 

lÜ recherche 

vî pour diriger son dépôt et atelier de réparation 
\ ' da matériel en banlieue parisienne 

ingénieur mécanicien 

Age minimum 35 ans, dynamique , organisateur S, 
et bon ‘gestionnaire ayant l’experience des |;?j 
chantiers et connaissant les matériels de génie ;W 
croît, terrassement, bâtiment, route et travaux 
souterrains. ÇA 

Des qualités de comnoubinnit et autorité sont 
nécessaires pour dirigpr~ ce dépôt central m 
service dephaieurs entreprises. -X; 

Les candidats intére s sés adresseront le ur C K, W 
photo et prétentions à No 2&S38, COMTESSE :■>: 
PUBLICITE, 20. avenue de l’Opéra, 75040 Paris & 
Cedex 01, gui transmettra. ftj: 


Pour favoriser l'emploi des Jennes 

daaa la cadra daa contrat» Bmptol-FonnaUau 
Non» recherchons : 

.JEUNES COMMERCIAUX 

(libérée ' des obligations militaires 
do formation supérieure commerciale 
ou économique). 

— Après . formation. Us seront responsables sur 
leur sauteur du suivi et du développement 
d'actions commerciales pour 1a vente de produits 

f in ancière. 

(CREDITS et LEASING) 
dans le cadre de l'équipement professionnel. 

— Nous leur olfrona de réelles po ssibil ités d’avenir 
au sein d*un GROUPE FINANCIER PUISSANT. 


L'un des postes est A pourvoir sur la 
lyonnaise. l’autre nécessita de fréquents 
cernants sur toute la France. 


Adresser curriculum vltae -I- uhoto : 
U. CARDEL, 3-18-75-701 PARIS CEDEX 18. 


PUBLICITE, 20, av. da r Opéra, 
Parts-!*' qui transmettra. 


Ecole de Servira Social raefter- 
cba EDUCATEUR (da préfé- 
rence homme) pour fonction de 
formataur. Ecr.. av. env. C.V. 
250, bd Raspan. 75014 PARIS. 


S OUSTE D'ENGINEERING, REGION PARISIENNE 
soéclalleée *»,« fabrication 
MACHES A INJECTER, et MOULES 


DIRECTEUR 


formation Ingénieur Arts at Métiers on équivalant, 
ayant expérience commerc ia le et technique 

Age : 30 ans minimum 

Il aura la responsabilité de 2 unités da production 
représentant 250 personnes 

Anglais souhaité 

Bnyover C.V, photo et prêt, salaire ulan° 144.724. 
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaumur. — PARIS-2». 


LA MOTTE ET COIFFARD 

(Grossiste MaHôraa Premières 
peor les Industries chimiques} 
rechercha 

CADRE JEUNE 

Ayant plusieurs années de pratique dans 
SERVICE DE PERSONNEL 
Capable adaptation à travaux administratifs 
et comptables. 

Promotion prévue vers SECRETARIAT GENERAL. 
Débat 60-800 F. 

T CL : 670-11-65 - VL BLONDEL. 


GROUPE IMMOBILIER DE 1 er PLAN 

recherche pour PARIS 

JURISTE confirmé 

Pouvant Justifier d’une longue expérience des 
problèmes da contentieux. 

nmwidiaMiKwi du Droit international Indispensables 
n, SERA CHARGE EN PARTICULIER i _ . 


• de la rédaction des marchés; 

• de la gestion des contrats ; 

• des problèmes d'assurances. 

Libre rapidement. 

Adr. C.V.’ et prêtent. A CREF do PE RSO NNEL, 
CCS. 33. avenue du Maine - 75755 paris csdkx 15. 


EUB0FILC0 

recherche pour sa division GAZ 

Ingénieur Process, 


pour matériels haute pression destinés aux 
Industries du gaz naturel et pétrochimiques. 

Diplômé ou formation équivalente exigés, 5 à 
10 ans d'expérience similaire demandée. Anglais 
souhaitable. 

Préférence sera donnés â candidat disponible 
rapidement. 

Adresser lettre manuscrite, CV., photo et pré- 
tentions à EUROFILCO, direction du personnel 
SIL1C 175. 94563 Rungis Cedex. 

Ou téléphoner pour rendez-vous â J. BQUARD 
687-23-87. 


IMPORTANTE SOCIETE AUTOMOBILES 

rechercha d’UZtCHBRCB 

DIRECTEUR RÉGIONAL 
ILE-DE-FRANCE 

Four postuler. U est Indispensable 
d’avoir occupé poste de même niveau 
dans secteur voitures ou camions. 

Pos tière d* candidatures A adresser A n° 29.937. 
CONTE3SE PnbL. 20. av. Opéra, Paris (l ,r ). qui tr. 


POUR UNE OPÉRATION 
PROMOTIONNELLE 
D'IMPORTANCE NATIONALE 

nous cherchons 

10 FORMATEURS aux TECHNIQUES de VENTE 

EN MAGASIN 

ef LEURS 10 ASSISTANTS 

ns devront : 

— AVOIR UNE EKPEK. CCI ALE DE 3 ANS MOTOR. 

• Pratique de la rente directe «a magasin ; 

• P ratiqu e de la conduite d’entretien de vente. 

— ETRE OUVERT AUX PROBLEMES DE LA 
PEDAGOGIE (une formation de formateur sera 
assurée dans le cadre du contrat). 

. • CONTR AT A DUREE DETERMINES (3 mois). 

• NOMBREUX ■ DEPLACEMENTS EN PROVINCE 
OU EN REGION PARISIENNE. 

• PE RMIS DE CONDUIRE 

• VOITURE FOURNIE FRAIS REMBOURSES. 
Envoysr c.v. 4 photo et prêtent! oui au Bureau 
Marcel VAN DUE, 57, r. Sainte-Anne, 75002 PARIS. 
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' La Itan La Soc T JL 

OFFRES D’EMPLOI sifio 39*70 

Offres d'emploî "Placards en cadrés™ 
nûûmutn 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX 00 * 

PROPOSITIONS COMMÊRC 65,00 75.SÔ 


annonça; cuuseo 


Uttp* UBtUlX, 


ltmmosher 

Acbat-Vorité— Location 

25,00 

29,19 

ExcmsivrrÊs 

30,00 


L’ACàENDA DU MONDE 



Ccfiaque vendredi} 

23,00 

26^05 


offres d’emploi 


Noua xechercucaia pour PARTS 

10 INGÉNIEURS 

HAUTEMENT SPÉCIALISÉS 

dans les rtfimatnr» solvants : 

— «Stades de svstâmes ; 

— rechercha optai tionn elle ; 

— études de Habilité ; 

— traitement des slguaux. . 

Seule» seront retenues les candidatures justifiant 
d’une expérience d’au moma 10 ans. 

Xcztre avec curriculum vîtae sons référença 6346. 
P. LiggA O 8-A-. 10. rua Louvoie, 75063 PARIS 
CEDEX CE. qui tZTiiunnettra. 


/ccrctafre/ 


Secrétaires de direction 


r 




IMPORTANT ORGANISME FINANCIER 
QUARTIER ETOILE 
recherche 

2 JEUNES CADRES 
de formation Universitaire 

Ayant 2 «nu de pratique bancaire et spécialisés, 
da préférence, deru contrôle de gestion et expertise 
comptable. 

Ce poste nécessita de fréquents déplacements en 

province. 

Résidence principale à Paris. 

Envoyer cutt. ut tac, photo et prétention* A n* 4A16» 
COFAP, 40. rue de Chabrol. 75010 PARIS. 


A 


LE PRESIDENT - DIRECTEUR GENERAL 
d’une importante Société Industrielle A TOURS 
rechercha 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

(30 »«« minimum) 

Niveau Etude» Supérieures. 

Excellente sténo-dactylo. Sachant très bien rédiger. 
- Dynamique, sens du conta ct , facilité d’adaptatlon- 
Pnn standing. Ariylntg souhaité. 
Expérience sUullalre exigés- 
Références vérifiables. Salaire intéressant, posatbl- 
Ittê cadra pour cane, répondant A cea BttUtea 
Envoyer C.V. mon. + photo + té U, ai poœTbl» 
avec salaire set. 1 n° 75014, Paul» DELO HMR. 
24. ru» da la Scellerl e - '37000 TOURS. . 

' TéL (47) 05-41-54, chargée de la BétecUon. 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


Secrétaires 


j 


RCS ET 

Meuble Contemporain 
reehmhe 
pour Agence Perl» 
(boulevard Diderot) 
SECRETAIRE 
Disponible rapidement 
poor travaux divers : 
dactytosraptf e, classement, 
étude réel» ma! fans, contact* 
clients téléphoniques ou directs. 
! Adresser C.V., photo -et préten- 
, ttons-aous R* 882 3 CENTRE DE 
PSYCHOLOGIE APPLIQUEE, 
KM, ru* Ney, CH» 6 LYON. 


Importante SodSfl 
Mécanhras de Précision 
Proximité Pont -d»- Levai foi* 
rechercha 

INGENIEUR 

TECHN 1 CO-COMMERCIAL 
(CBdre position II) 

Pour contacts avec l umuri ant s 
clients automobile. 
Adresser C.V. et prétentions, S 
n* 29.002, COMTESSE Publicité, 
2Q, avenue d* l'Opéra, Paris-)»- 


LflGABAX 


ARTS GRAPHIQUES 
reche r che . 

UN COLLABORATEUR 

spécls liste de la vente de 
matériels d’arts graphiques, 
ayant de bonnes connais- 
sances en Phot o gr a vure- pour 
activité 

FRANCE té ETRANGER. 

La pratique de l'anglais 
est nécessaire- 

Adresser C.V. et pr é tent i on s 
SERVICE DU PERSONNEL, 
77, avenue Aristide-Briand, 
Mlle ARCUE1L. 


VOUS AIMEZ NEGOCIER 
A TOUS LES NIVEAUX 
VOUS VOULEZ ETRE 
INDEPENDANTS 

VENDOFRANCE 

— Leader international d’éfltft- 
pernent pour la distribution 
automatique 

OFFRE A 

hommes, femmes min.' 23 ans. 
bonne présentation : 

— Une rémunération Importante 
(sens fixe) 1 

— une formation assurée ; 

— Une ctlantéle 3 visiter près 
de chez vous sur adresses 
fournies t collectivité», comi- 
tés d'entreprises. Industries). 

Se présenter 

74-80, rue Roaue-de-FIDoi, 
92800 PUTEAUX. 

eu téléph. 77441-71, posta m 


SOCIETE (('ELECTRONIQUE 
PROCHE BANLIEUE OUEST 
(ISO per so nn es ) 
recherche 


INGENIEUR 
EN CHEF lit G 


POUR DIRIGER 
«g GROUPE D'INGENIEURS 
D'ETUDES 


Envoyer C.V. et prétentions 8 
CG. P. n* 385. 25, nie Cevendlsh, 
73019 PARIS, oui tr a n sme ttr a. 


URGENT recherche FEMME 

COMPTABLE SZïït 

pour ComptabBM générale - 
Bnan - Déclarations fiscales. 
Référ. exigées. LEGOFF, 12, rue 
de Plsiy. Paris 8* t* étage). 


- EDITEUR recherche ’ 
SECRETAIRE REELLEMENT 
BILINGUE 
[ anglais - français - sMoodacL 
Expér. min. 5 ans. Adresser 
lettre manu», C.V- Photo, Prêt 
I S M- Duplafx. SA r. Perromet, 
92200 NautlhMUr-Selne. 


StAnox çt dactylos 


+GF+ 


URGENT- 

STEN0DACTYL0 

28 ans min. expérimentée, 
uvnamfcuo, sens de l'orga- 
nisation. Libre de suit». Se 
présenter avec r é f érenç as 
14, rue Froment, paris-H •- 
Demander sarv. Marketing. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

COMPTABLE hautement qualifié 
Lieu de travail : SURVILUERS 
Libre de svtte 

Env. CV., prêtent., é n- 6.033, , 

RIACK PabL * 16 > fiv ‘ CMteou TéL 622-14-23 pour rendez-vous 

DL/Arll onm viuiTumca — 


SOTRAM 

SECRÉTAIRE 

TML ANGLAIS -RUSSE 


94300 VINCENNE5 
.qui transmettra. 


Important oroope 
Hneacfer 
recherche 


INFORMATICIEN 

SERVICE TECHNIQUE 


• Formation Grande Ecole. 

• Z ans d'expérience 

sur problème* des systèmes 
d'exploitation des réseaux 
transmission. 

Origine Banque 
ou Compagnie d'Assurances. 

Bannes qualités de synthèse I 
et epHudes à la rédaction 
de rapoorts. 

Envoyer CV.. photo et prêt. 

A427, COFAP, 4b rue de 
Chabrol, 75010 Paris, oui traits. 


SECRET. AIDE-CÛMPT. 

[ Se prés e nter 8 partir de la h. 
19, avenue de Verdun. VANVES. 
TéL 445-1997. 


T0RRENTE 

r e che r cha 

SECRETAIRE 

grande expérience. suivi de 
commandes et contacts 
client*. Références exigées 
dans Prèt-é-porter. - 
Bilingue Anglais eouhaMa. 
Isa présenter 2A *v. Matignon, 
PARIS-8» - TéL : 244-4540. 


représent. 

offre 


sm 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche Pour son 
Siège PARIS- 77* 

STENODACTYLO 

TRILINGUE 

CONFIRMEE 

FRANÇAI5-ANGLAIS-ALLEM. 
Sténo 3 langues. 

40 heures en 5 (ours. Avantages 
sociaux. Restaurant d'entrep ri se. 
Mutuelle. 

Adresser CV. et prétentions 3 
n» 29.357, COMTESSE PubücRé. 
20, av. opéra. Parts-)»». 


Recherche pour ASNIERES 

SECRETAIRE - 
STENODACTYLO 

confirmée - 30 ans minimum. 
Libre de suite. -TéL : 7934440. 

Dactylos 


Magasin en pleine expansfan pour son département TARTAN 
quartier Saint-Lazare, cherche (»*» sportifs et récréatifs) 

CHEF COMPTABLE wmtniTÈiiT 

hum ât dynamique, 30 a. min. " a ~rcrc acni .* wl 

Responsabilité et gestion CYPI IICHT. 

du service comptabilité de EAtoLUgw 

POraoniwr- suivent- méthode, STATUT V.R-P. 

CC MC. . Etablissement du 1 _ 
bilan, salaire annuel : 55AM. Dcmldte.PARIS ou BANLIEUE 


Pour- bureau 
Dactylo confirmée C.O.F.EJL 
15, r. de la GrangeBateOère, 9». 
TéL : 82492-20. 


capitaux ou 
proposït, com. 


STUDIO PRESSE et PUBLICITE 
très exp_ch- 3 «Tntég. ds Entr. 
NoL eu Intem. pr (tes édit. pvbL 
Joum. cKEntr. Ec. n* 25.062, Ré- 
gie Presse, t5 bfa, r. Réeumur. 


COTE ITAZUR.» 


your vas vacances, bien *ûr, mata ansal pour n» 
sttaAres. 81 re prod uits o u servie e» sont de Qualité, 
de MA&SBDXE é MENTON Je eula disposé A : 

. • promouvoir votre activité, . 

• recbanefrer et- négocier vos contrat*. 

• mottvo «t «mtxüBar Yua asauts. 

• réviser votre ap p ro ch e 

40 ans, formation Marketln* et Vante aux U.3JL. 
trea haute» références, responsable «t dynamique. 
Je recherche un poste plus actif, étant Président- 

Directeur Général d’une 6 Xl. de prestle» & 
MONACO. pre«iEv 

Ecrire n* 753, « le Monde » Publicité. 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS (»•). 


J. F., 26 ans, licence en droit 
« réadaptation sociale >, crimi- 
nofoele, prépar. 2» aim. psych- 
4 aun. expér. prof., ch. travail 
intéress. serv. du pers., presse 
édition, natations pubilQw etc. 
Eer. n» 736, « le Monde » Pub;, 
S, r. des Iteflena, 75427 Parlai» 


J. Fw 20 ans, opératrice InfOrex, 
. libre è partir du 15711, cherche 
[place stable, al Intéressée. Ecr- 
n* 6XP4, «le Monde» Publicité, 
S, r. des i ta liens, 75427 Parte-9». 
J. Fille, 24 a^niv. 3* cycle la IL. 
engL, rot. dactylo, expér. R.P. 
Etudie toutes propositions. Ecr., 
n» 742. «le Monde» Publicité, 
5, r. des Italiens, 75427 Partes». 


ANALYSTE DE BEST10H 

DYNAMIQUE 

J8 ans. Fa c/ : Sdcn aaa, a nglai s . courant 
7 ans oxp. DîFOBMATlQDB Soc. Service 

renga ge a Aae-Cobol An», Systèmes DOS-OS 

Banque de donnée» ZMB, M éthode £CP 
Animation d^èouipes de technlclcxu. 
RBCBBBCBB POSTE BX8PON8ABIŒJTBS 
PROVINCE OU ETRANGER. 

Ecrire N* 7J74 « la Monde » Publicité. 

5, rua dos IteTlima. 75427 PARIS- 9 e . 


Jeûna Femme, solides connais*. 
EN GRAPHOLOGIE 
MORPHO-PSYCHOLOGIE 
cherche sir. en collaborât, avec 
EDUCATEURS 
PSYCHOLOGUES 
MEDECINS 
ORIENTEURS. 

Ecr. n* Aim, * te Monde » Pub., 
5, r. des IWlena, 75427 Parts -9». 


J. F„ 28 ans, seerôt. direction, 
trtl. anglais, allemand. .Libre le 
17-11-75, éventuellement poste è 
('étranger, bous contrat. Ecrire, 
n* 7X49, « le Monde • Publicité, 
5» r. des Italiens, 75427 Peris-9». 


JEUNE 


bilingue 


FEMME, 27 ans, parfaitement 
- FRANÇAIS- ARABE 
Zdcanoa lettres moderne» (français»). lettres 
arabes, llnynistique générale, nmltna* de ' 
IingulitlQne arabe. 

Expérience enseignement 1 an. 
(Initiation à l’arabe et au français) 
chercha . poète : 

TRADUCTION - DOCUMENTATION - ENSE1QKKBL 

TéL 567-81-88, soft écrire MDâ MERHOUML 
8. ru» Palsulèrà. PARES-15*. 


INGÉNIEUR - 

dipHhné IAK. 3£ ans. 

ayant acquis expérience dans Isa activités d’amé- 
na«eur, de maîtrise d'ouvrage, et de maltriae 
d* co uvre dans dsa mpnlnHa importants à PARIS 
B^CRgRCHE POPR RAISONS F AMmA LKS PNg 
PLACE EN PROVINCE DE DIRECTEUR da» un 
promoteur Immobilier Important ou nn« gnrtfô ç 

d’économie mlitj A ’ am fen nVwn^ ti». 

Etudiera .toute proposition. Intéressante en parti- 
culier dans la Sod-Oncst. 

Ecrire N» 750 « le **' 0 **+ » Publicité. 

5. rua des Hall en» - 75437 PARIS-9». 


Juriste ch. poste 20 hV3 1rs, 
content., ht&noh, essor. 75, 93. 
Mme MAJ2QT, 7, lmp. Cosette, 
76-LE HAVRE. 


sartw pe* c ongés 4- 1. 

Env. CvTmSrmsSfï'phoio è | 
AJAP. (a» 344/N) 

40. rue OUvIerde-Serres 
75815 PARIS, qui transmettra. 


VOItuve IreflspwnabVe 
Cfrala remboursés) 

Pour visites municipalités, 
srehltectes. 

entreprises générales, etc_ 

Fbte + primes + frais 
+ 13* mois, prim» d» vacances, 

INDUSTRIES-TRADUCTIONS “ ^ * tc - 

,^îr, traduclaw* français-arabe, si von* Mas Intéressé, envoyer 
CV^ Photo *1 prélenttons aù 
. Service O.P. s/ référ. 16/H 
135, bd Sérurier. - 75079 PARIS 


Société -Oeonavimen - CHEF 
COAAPTA0LE B.P. ou CLE.CJ. 
connaissance gestion ■ 742-98-39. 


indépend. spécialisés lochnologies 
télévision, téléphonie, génie pé- 
huiler, IL rue BtnoTFMskm, 
SURES NES - T4I. : 506-51-01. 


L'Equipe de vente d'on 
g r ou p e Industriel tfy a e u ilqu e , 
leader dans sa branche 
poor la Franc», re ch er ch e : 

UN JEUNE 

CADRE 

ENTREPRENANT 

ayant le sens do travail 
sur te terrain, pour 
RELATIONS COMMERCIALES, 
avec de Grandes Ent re pri s e» 

Scs i f it s i l ocuteurs • 
tes services tf Achat* 

(Il coor do n n era également 
te» relations entre tectmîoera) 
Son e u v h P WM wiem : 
une éuulp» letme, des 
contlnuencw administrative» 


Son eapértenca : 

Peur» familiarisé avec 
tes problèmes de production 
(études, oufUteges eu 
fabrication) et les relations 
avec des Industries du type 
«utomablte, étectra . méeanlauc 
ou éaohretent. 

Allemand ou anglais ancrée. 

Rémunération et possibilités 
d'évolution 

8 la mesure du candidat. 

Résidante : région parisienne. 

Envoyer C.V. + Photo è Cf» 
Industrielle «te Mé can ismes. 
BP MB, 92203 Newllrgurtoiiw. 


Importante Soctfié 
MécaoIqBB d» PrtcWtai 
proximité du Pont de LauaUois 
leüwrc h e 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 
(Cadre position II) 

Pour contacte ov*c Importante 
clients auftxnobU*. 
Adresser C.V. gt prétentions au 
n* 29.657, CONTE55E PubUeTté 
20. av. Opéra. Paris-l*r. qui tr. 


Importante Sté d'entreprises 
Industrie De* • LA DEFENSE* 

recherche 

SECKTAffiE 

TSHMQOE 

chars* de ta relasoe des 
foumteiMirs, des bureaux 
(f6hjda.de renreotstrement 
et «ta la difluslaa. 

■das documents. 
Formation technique générale 
niveau B. El. durimtaur. 
UDéré des O.M. 

Envoyer CV. avec ohoto, sous 
réf. 2JŒ7 6 GAUTRON. 29, rue 
Radier, 73009 Péris, qui transm. 


IMPORTANT LABORATOIRE 
EUROPEEN 

rec he rche : 


ASSISTANT 

COMMERCIAL 


Niveau Ecole Supérieure 
d» Co m me r c e 

ayant 2 a 3 ans d’axpértence 
- pour Service Commercial 

Ueu de travail : 

2 ans dans te région porlstenr» 
ensuite à REIMS. 

Adr. C.V. manuscrit et photo 
retournée, ainsi qua prêtent., 
n» 29.442, Contasse Publicité. 
20, av. Opéra, Parls-1**, oui tr. 


RESPONSABLE 

pr présent a tion programme 
de formation au sein d'une 
équipe dynamique. Ecrira Vréf. 
2009 P. UCHAU SJL, nu rue 
Louroh, 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
PRODUITS AROMATIQUES - 
région partstenn» 
rechcch» 

CADRE COMMERCIAL 

tarmatlon IMénteur CHIMISTE, 
PHARMACIEN, ou équivalent, 
ayant, si potsWe.' expérience 
commerciale. 

— Salaire intéressant ; 

— Statut cadre + ava n t a ges. 

Env. CV» photo (reu sous 1e 
n» 8JU3, è P RO MULTIB, 47, r. 
des Tournene» - PARI S (HW, 
quI-traiBmenra. 


représent. 

demande 


V.R.P. 33 ans. atKitssui de la 
moyenne, recherche vue recon- 
version, Société produit et po- 
tentiel audaasus de la moyenne. 

Ecrire : HAVAS DUON 
n* 18338 


traductions 


Demande 


Gafvelpor SJL leader français 
matériel de porcherie -dispose 
8 travers société filiale située 
proximité Francfort de bureaux, 
entrepôt, .service comptabilité, 
s ecrét ari at bilingue, magasinage, 
livraison réseau de représen- 
tants en cours. 

Etudierions toutes proposition* 
d'importation et distribution ou 
autres services en R.FJL Mime 
propos! flan pour notre filiale 
belge. Serions Intéressés aussi 
par fabricants d'équipement 
d'élevage pour crée Mon société 
commune de distribution 
H attende, Grande-Bretagne, towa 
(U.&A.) Ecrire h Gelvelpor. 

-.Route de Brest, 

29207 LANDERNEAU. 


Secrétaire sténodactylo très qua- 
Irftée cherche 2 ou 3 après-midi 
par semaine. - TA • 254-3743, 
de préférence le matin 
ou après 79 heure » . • 


J- Fy 38 a-.-secrtL, ch. pt. st. 
secret, inltr, 8 a. exp. ds ind. 
Pherm* ont. angl. N* 25.179, è 
R4»ta-Pr- 85 II, r. Réeuimmo*. 


Réo. Bordelaise affaira 25 ans, 
sans cornais, spéciales, petite 
fabrication et grossiste * céder. 
Prix s 90(U)00 F. Ecrire E 9.705. 
eg. Havas, 33075 Bonteaux-Cêd. 


CH. ASSOCIE AV. 100.000 F 
CAPABLE ASSURER DIRECT. 
COMMERCIALE - Tfl. 527-2346. 


R»ch. Cabinet de Consulting ou 
prise d* participation- Ecrire 
0 r*L 24110, P. UCHAU SJL, 
nie Lauvote, 75D63 Perl» 
Cedex 02, qui tr anan talli i 


cours 
et leçons 


Anglais * 


UomJC par Am 
çalne bUIngt» dlpfOmée. 
43M7-39. 


Amart- 


Crsangf.^^f-^ 

21, rue JeanneJtaçhette, «4 Ivry 


■MTH-arsaÆ r T"aüs,- 


J. H. Japonais chère, traductions 
a domicile franc— lapon, Tamio- 
natomura, TB, r. J.-du-Beltey, 4» 


Mère am^-. bUIngt tfpL Chbra 
comnu, cmtc. traduct. comm.* 
«t. TéL Mme Lakah, M9-9J-V4. 


MATH.-PHYS.^Sr^ 

Terminale, PCEM, Fac. 524A2-C 


enseignem. 


NOËL A LONDRES 
et séjours avec cours de ts Jours 
à 6 mois. B3M1-72 


Vous «e* chef d'entreprise, res- 
pornabte dhme. Sté Importante 
ou autre. Voua avec besoin d'un 
collabora le u r de 53 ans. ayant 
w» grande expérience onmmar c . 
et administra très actif, le sans 
des re tpons, de tris bnes réfé- 
rences, une voiture, uo bureau 
et un téléph. Rétld. au centre 
géographique -du SUD - OUEST, 
«nvoqv-rrol et ns en parferons. 
Pa» séra s'abat. T. (B) 7S-T7JI. 


H* 3* a. bac, certifie, d'aptit. 
««Jted. WbIFotfu. ch. ampl. 
fJUrtdr- éeOt. ou serv. adm. 
T«L : 584-37-72 OP 3344HR 


Homme, 42 a. nhr. B EPC, auto- 
dldaclg mais cultivé et capable, 
disposant féL, recherche empL 
libéral : sondages, éludas mar- 
ché, relations publiques, réduc- 
tion pobfidtalrc, lectures pour 
étflteur. lOumaQsme, ettu, référ. 

.TIWoh : 544-58-78, 
ou écrira sues le -n- 254*0, 6 
REGIE-PRESSE. 

85 bte, rue Réeumur, Perte-s». 


Jeune dlptemè, débutant Institut 
de droit des affaires, cherche 
stage chez conseil juridique ou 
fiscal, ou autre. Ecr. n* 1423/, 
PubltoM ROGER BLEY, 12t, r. 
Réaumor, 75002 PARIS, qui tr. 


Comptable, f échel^ 39 s- réf. 
cabinet expert, ch. poste stable 
ou remplac., 3 mois env. Uurdt. 
Ecr. n- 14JZ48, PvbL R. B ter, 
101, rue Réaumw-2*, qui trans. 
FORMAT. QUEST. SOCIALES, 
J. H„ 31 a„ 8 a. expér. asso- 
ciations è caractère sociocultu- 
rel et Journalisme, dlpIBmé Sc. 
Po- licence en soctetogle, spé- 
cialisé forma tiorr et Information 
les ouest, soc* PROPOSE 
REALISAT. DE DOSS. DOCU- 
MENTAIRES, ENSEIGN* ANI- 
MATION DE DEBATS, ORGA- 
NISAT. DE JOURN. D*ETUD. 
MISE EN PLACE SERVICE DE 
DOCUMENT SOCIALE, dispose 
ifuna Importante documentation 
d» base. — BERTRAND SACHS. 
47 bis, rue du Borrègo, ParIs-20». 
TéUphoae s 797-4*94. . 


WRBCTCBR EXPORT 

29 b* couram. russe. engL, 7 a, 
expér. Mens tadtisfrlete, eh. P. 
équlv. Ecr. n» 28-0®, Contasse, 
20, av. Opéra, Pdrthi"*»«L ta. 


CREATEUR GRAPHISTE 
LIBERAL 

SPECIALISTE DESIGN DE 

SI&LES ET MARQUES 

H. Gaggtone.2 alL N w — ■ — mft. 
Coll, Chevllly-Larue. 941M Rungb 

CHEF COMPTABLE 

A MI-TEMPS 

• 27 ans, 

• DIpMmé cfiExpertlso compta- 
ble (D. E. C. S. • C. S. J. F.], 

■» Comptabilité, 

• Fiscalité, 

• Gestion, 

m Informatique, 

• Poste sur Paris. 

Ecr. n» 747, «le Morde» Pute, 
S, r. des Italiens, 75427 Parb-9». 


rnmim o jl 

dent, décade méd. du trav. 
entrepr. ch. emploi unlquem. * 
Sud France. Ecr. n* T 6784120 M 
REGIE-PRESSE. 

85 Ms, rue Réaunwr, Parg-2« 


. . H6Mar 

H.PJJI. Laus a nn e, formation 
orrtéricalne, - possédant ’ sérieuses 
références, étudier, tics prop> 
Ecr. T 078264, RtataPresH, 
85 bis, rue Réaumur, Perta-2®. 


Psychologue diniden, 30 a n a 
(2 ans d'expérience matarntiè), 
psycho-pédagosuto ’ mattrfsa phi- 
losophie + 10 ans d'expérience 
éducation . nationale. Abriterait 
tontes propositions è : Paris, 
Créteil et dans les environs. 
TOMhm : 287-3604. 


J. H, 23 ans. maîtrise géosr^ 
expér. labo, et terrain, format, 
maths, Phyav tti. énvtol 3 mi- 
temps, -si possible en rapport 
BVK éludes. — TéL i .255-1177, 


CADRE ADMINISTRA 27 ANS, 
ch. poste contrôle de gestion en 
comptai». anafyt„ 5 o. expér. 
créât, rervfces-responsabtas en 
œmptab. aoatyL, gestion prév. 
budgets, standards. — Prix de 
revient résultate. Formation 
technique. — Ecrire à Kbvba 
ANNECY, sous Je ri» .403. 


RESPONSABLE DES ACHATS 
Cadre» ® JL. t a. expér.. BTS 
oonstr. méc^ Ecole 5m comm w 
une connais, marché européen 
de fifrrinstr., reetk ampl. slmlf. 
Ecr. fl« 52A74, P N. SVP, 37, r. 
du GénérafFdy. - 73006 Parts. 


Jeune Homme. 28 ans, citit»»- 
taire, « ans expérience être», 
gère. Langues anglais - eHe- 
mend - tiefiro - espagnol. — 
Efptfiera» toute SITUATION EN 
FRANCE OU A L'ETRANGER. 
Ecrire à HAVAS, ORLEANS. 
- sous te ne WM. 


Hrf 33 a, cadre format, tacha. 

•taentiL. * *. expit. vente 
prert. -et Me» «oota. todustr-. 
aOsmaad - parta, Bbre da state, 
pr 


ht dKr bincte «ectot-cctaL 
Ecr. n* 29 Al h rnntews PobL, 
70, «v. Opéra. Pertejg» qui tr. 


J. 22. a« 1 a. 1/2 «xp. cotttPL 
2» écte, ch. poste reraons. rég. 
banlieue Nord ou Ports: E cri re , 
n» <4)95,- « 1e Monda » PubUdté, 
5. r. de» Itattens. 75427 Partes». 


MASSEUR-K1NE5, H. D E. 74, 
charriie aaslatanat <0 « 3 i/s + 
2 demMoornéas. sur PARIS ou 
banitaue Sud-Ouest. Ecrire A : 
n* 6M9JL • te Monde » Publicité, 
5, r. de» Italien», 75IZ7 Parte», 
RESPONSABLE TELEX, » A. 
Gde expérience telex inferoetfon. 
Bnes référ. anoL, alL kl, écrit, 
.. Disponible Immédiatement. 
Recherche posta dans société, 
banque ou autre firme dfapos. 
d'un ImPf serv. telex ou dêsri. 
donh. «xpansL » son serv. telex. 
Ecr. n» 74^ « le Mande » PubL. 
5, r. des ltallros, 75427 Paris*». 
Ÿuu» slïs un uuraau~d'Etudes 
Englnnrlna d'expression 
fret» ç a lsa/a |lemande 
pour tm- POSTE' INTERESSANT 
(éludes . proie}*, coordination, 
agencement, «te. dam pays de 
langue- françalse/allemande s 
Europe ou Afrique). 

VOUS CHERCHEZ UN INGE- 
NIEUR ARCHIT EC T E , français, 
bmngue, formation soUda (unL 
versMé- ■ technique allemande), 
expérimenté - (France. AOcma- 
tste of Afrique du Ntxd). Ecrire 
soos le 09 7J3U. 

«le Monde . PubHcfté, 

S, r. des rtaffena, 75427 fiarf*^». 


INSPECTEUR DES VENTES 
Très bien Introduit ds le secteur 
ELECTROMENAGER, dans M 
quart de Je France, secteur : 
-EST, cherche s ituât., si posslb. 
comme : «RECTEUR REC. 
Ecr. n* T J8JS6, -RéshePrtenw, 
85 Us. rue Réaumur, Partes». 


ATTACHEE DE PRESSE 
Relations poblîqnes 

Anglais courant, 
connaissant bien 
les mllteox professionnels 
9 la Mode, de la Décoration 
et du Batiment. 

Libre immédiatement, 
ch. situation. Ecrire sous 
n* 4421 COFAP. *0. ru» de 
Chabrol, 79010, PARIS qui tr. 


travail 
à domicile 


Demande 


Sténotypie - Transcription 
de bandes magnétiques 
Dactylographie - 208-71-26. 


autos-vente 


ETOILE AUTO 
Concessionnaire MERCEDES 
vend voitures de direction 
et reprises 
280 SE 75 bleu métal ; 

220 D 75 beige ; 

240 D 3.0 75 gris métal; 
300 SEL 70 bleue; 

240 D 74 Ivoire; 

350 SL vert métal. 

739 - 97 - 40. 


RESPONSABLE SCE 
EXPORT-IMPORT 

Cadre 34 ans, Dipl. Otambre 
de Commerce. Plusieurs armées 
d'expér. «te Sté tetemetionata, 
rompues aux négoc. ts nhr. et 
apte è orrontser service Export- 
import - Tmirtpuo : Allemand, 

• FraocaliAnfltete 

recherche ■ 
à. respoflsafafiRé . 

* Part*. • 


Ecr. a n« 20437. 8 Régis Ptvttu 
85 Ms, nie Réaumur, Parte-2» 


: POLYTECHNICIEN 

DW. -école' moteurs (I. P. PJ 
- recherc he poste 
bureau d'études ou recherche 
apptasMOk - domaines moteurs 
tbermwua». ou autres applica- 
tions da mécanique des solides 
ou fluides. Province. 
Ecrire n» 24J44. Régie-Presse. 
35 Ns, rue Réeumur, Parte-2c. 


VOITURES POUR 

EXPORTATION 

TéL : 27F57-57 

5IM w b* 11 - brealc 

famlllate 404 bâchée 
73, bd Beaumarchais (3*) 


perdu-trouvè 


Porte récomp- a qui ramènera 
petit chien LHASSA poil long 
Nanogris, tatoué cuisse droite. 
Perdu Bourse. - 833-23-34. 


animaux 


Vend cheval S.F. hongre, 9 ans, 
prêt C.H. et C.C.E. Z* séria. 
Tél. (74) 77-07-36 P. 92- 


occasions 


PARTIC. VEND A PARTI C. 
QUELQ. MEUBLES ANCIENS 
(Directoire) et de style (Renais- 
sance). S'adresser Mme RIzza. 
56, rue de l'Amiral - Roussin. 
3- gauche, 75075 PARIS. 
Té léphona : 520-99-60. 


PMNtiS £* ufa ' dep - é.«w. f 

reTÎ.» * O® 6 **- fl ep- Z J00 F 
Uedé, 75 Ns, a», vv as ram (I7ri 
WAO. 34-17 - Location-Crédit 


3- ‘K, 27 BFte, D.OAL, OcenoB 
blst- Héo. -f- dMflnta l£JP. 
+ Ocmnce dratt^-ooOatn engL, 
2 ans exp. prat. dans soeJgn., 
envisagerait . Rade proposition 
BnM stable «n rapport avec 
l niveau étedes. 

Ecr. m 7 JW, «te Monde» Pub„ 
S. r. des ttaflea». 7S427 WW», 
64. Si a~ focm- .itednymicânZ 
empL précéd. respons. service 
wrrtnte.pénli VL, ch. -ait, 
ilmayou' commerce, Industrie. 
TN toh a e a * NMHL 00 écrire 
H. DefeCMV 22, av. de Savfgny, 
• 93600 AULNAY-SOUS-BOIS. 
Dame^ 54 ans, trarailtenr _ 
temps partiel, semaine eu week, 
end, eoüaborerair travaux edml- 
n&dration, co mm er c e , etc. Privé 
00 groupe. Présence a organiser. 
Réglons : La Rochelle, Tome, 
Pofttera. Très bonnes référence*. 
France er étranger. Ecrira 8- : 
2* 7 «, .« te Monde* Publicité. 
5. r.- des ftefians, 75427 Parte-9». 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 


au 


233.44.31 


pour tous 

renseignements : 


233.44.21 

Une annonce communiquée avaof 15 heures peu! panifie dès (e lendemain. 


L'immobilier 


immeubles 


POUR PINCEMENT - Part, vd 
PETIT IMMEUBLE* MEUBLE 
rwort - LAGNY 77400 
THéPh. : 82AEK57 (hres ne). 


^CH. _ P AIEMENT COMFT: 
jmu iwMa importa de qoem», 

a SSi*S!*-9 a ïïP fc ’ préf - Mme. 

^=Æ. , Ï5JSS"- 

KSE2S9I 

PERREU2C Pavillon 3 PIE- 
«wiwne. contort Jardin. 
1354)00 F. - 628 - 75 - 58. matin. 


CHAMP COURSES ENGHÏËm'- 

JartJJn <oo«. 
Prix 370.000 F. — 989-33-74. 


78 ANDRESY „<=»«* 

• v mninui PAVILLON 
?*■ ctwuff. 

TP-, «WM dard. Arbr. 
™™™.+ Petite maison 2 p. 

370-000 F. — LAB. 42-94. 


^WT^JAUR-LA-VARENNE 
Trts beau terrain 

pour ville L47B •». 

eur. osa. 


T f* ** i f i ^ h ectares 

_ possible; 

p ïSe!. c ÏÏ£CS AW d'amboish. 

IDE ^yf,gUg PLACEMENT. 

.Téléph. 5314440. 


s^ANGLETTpr. Bterrin, 2 km. 
gL.ta «e viabilité; 

|«r. B» 6,099, « )e Monde » PubJ 
r- des ItellwM. 75427 Part»»! 


cw E yîmSS?* 4 - 3tf lIg Plan- 

ZAMAKn F. Beausoleil 
<524 ira plan cher : 

Vues mar. Divers. BUTOLl ’ 

». bd Vrctor-Hugo. 06000 N1CÉ1 


Propriété Var 200 ha, gg mas 
, r SS?Æ?- P,S »8ri- 

ûxe 1-750.000 ou avec 50 ha. — 
Mme REISS, 7, r. Tony-AHerd, 
06-CAIQNEQ. 


VOS FORET 280 ba 

Fetdnus, région DUON 
1.. JS*, 11 - chasse. 1JÛ0.00O F. 
RICHO. B.P 29-69 AvaiWn. 
Tél. ; (86) 3443-44. 


SEINE-ET-MARNE 
prfe PUIS EAUX (Loiret) 

30 ha terres en plusieurs 
pai S?] es - F**» de bail , i*r mv. 
Possibilité exonération 
3/4 droits de Succession, 
pagre s. ; M_« BAUDY, notaire, 
77428 Egre vllte. TéL : 429-57-S1. 


^.CKAWriLLY . Chaumière 
neuve. 200 m2 tiaUtebles sur 
J. 100 oÆ Prix 650.000 F, C F. 
EMERY t «57-15-10. 


viagers 


Voulez rapteement an viager 
discret. 
LODEL.- 700 - 00 - 99. 
taxrt. Voila ira. Parlm-1i>. 


Sgtabe pavillon mauBtoe 

MteCotambra > Réudentiei 
jLfJ P- + 2 Posa; 2 .gar. 
J*nL é2h m2 . 130.DOÛ + \7js 

F. CRUZ B ' Bo étie 
^ rÏÏÏÏSS. *w «tapriSriSi 

‘SSSS’ VHHR 

P*- Eati emetfOrva», Parts-T- 
tMmTmSüân 

F0NC1AL P S^£T 

19- bd MatengS?’ . 


5 ÿ°° | +'«| OCSUJteSvflB^SÎ 

F : C80Z «• 


y orr la Suite 
de notre immobilier 
en page 37 











é 1 'vftij 

Ol 


. FACE AU BOIS 

, 148 grande réception «■*, 
ch. boudoir. Bette loggia. 19. av. 
■du Maréch.-Franrtiet-d'Esperey. 
Ce lour et leudt HRPI 
T4 h. - 17 h. u " rl 


„ EXCEPTIONNEL 

Iprls la TrfnJTfi dans cadra onl- 
Jqoa CKMfelB et ianilaa classés. 
Sl’ancfen H.P. de TB [ma. aptes- 
Jdide architecture nnlaorf, dt- 
Vmsf en quelques appartements 
de caractère, dont trais avec 
grand iantïn priva. 
Prestige, calme absolu, sa WJ. 

visite du mardi au lundi 
.14 h. 30-14 h. 30. et sur r^vs 
9. rue de 'la Tour-des-Dames, 
PARIS (P). Renseignements 
. 874-19-73, A défaut 424-80-15. 

LOUVRE- RIVOLI 

* 3 PIECES haute décoration, 

grand confort. — 343-98-54. 




Proprietaire vd appartenu uni- 
nues en Europe de' par leur si- 
tuât. os la zone des canaux qui 
se lettent dïrectom. ds la mer 
t« canaux S-Moryarlta »). Ap- 
partements Immédiat, habit, clés 
en main, irais de net. 8 votre 
charge. Stud„ 2, 3 et 4 P. av. 
point d'âne, pr votre bot. près 
de votre Imm. la Ions d'un large 
canal av. acc. direct, a la mer. 
Sports nai/l„ éourt^ tenn., plage 
mwiif. Les part, et les agents 
Immoh. qui sont Intérws. et qui 
désirent de Pl. amples Inform. 
peuv. s'adr. à : EUROINVERCO 
415. av. GOfleralIsImo-Frnnco, 
BARCELONE -7 (ESPAGNE). 
Tél. : Les 22744-77 OU 227-82-09. 


appartem. 

achat 


Recherche Paris-15", 7* arroodt 
pr bons cHents, appts Iles surf, 
et immeubles. PAIEM. COMPT. 
Ecrira Jean FEUILLAOE, 5, r 
A^BartboMi, 15*. T«L 579-39-27 






VUE SW QUAI de SEINE 
Empiac. unique- Imm. p. de I. 
Agréable CHAMBRE très ciaira. 

36.000 F ëSZ'SSS. 

Tél. eau. éfeef. - TéL S2M7-11. 


nmiu.1 pi e i n soleil 

Ravissant duplex 210 m2. Balle 
réception. Terrassa. S. 3 mens, 
a chbres. T bns. Lingerie. Culs. 
Office. Ch. de service. 2 garages. 
Tél. le matin : 387-2359 


RfliiLOQNE. Bel Imm. récent. 
DUU LIVG+2 ch b. 230.000 F, 
AGCE DES PRINCES. 825-1941». 


70m PRES NATION 
Immeubles P. de T. massive, 
STUDIOS 2-3-4 p. Baie, et idlns. 
Px fermes et déf. Llvr. déb. 74. 
Bur. de vte s/pl. ouv. Is les ire 
de 10 » 19 h. 74-74, r. des VI- 
gnotea.- Rens. Treval, 337-42-23. 


NEUILLY 

65, BD DU CHATEAU 
DU STUDIO AU 6 PCES 

TRES QUAND STANDING 

Grand Jardin. Tous les Jours 
de 14 h. 3D a 17 h. 30 
Livraison !«*■ trimestre 1974 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
‘ P. DOUX. Tel. 553-14-42. 


locations 

meublées 

Offre 


Région parisienne 



mm 





« PERSPECTIVE 2 » 

AU PREMIER RANG DU 

FRONT DE SBNE 

VUE EXCEPTIONNELLE 
CHAMBRES 

kltchen. équipée, salle d'eau, 
penderie, téL 750 F + charges 
[possibilité parking) 

2 PIECES 

40 â 43 m2. cuisine équipée, 
tél-, parking. 1.700 F + charges 

3 PIECES 

73 8 74 m2, cuisine équipée, 
téléphone, parking 

— 20» étage : 2JSD F + ch. 

— 31* étage : 3.000 F + ch. 


JOHN ARTHUR ET 

TffFEN 

A SELECTIONNE 

A Paris : tous wroodlssemoiits 
et proche banCaoe 
D'AUTRES APPARTEMENTS 

STUIHO an 7 PIECES 
et PROPRIETES 


VISITE 5UR RENDEZ-VOUS : 
174, bd Hausmann, Parts-8» 

924-93-33 


fonds de 
commerce. 


Région CHANTILLY 

30* gara Nord. 4 chbr- té tour, 
bur.» 2 bns. Jard. De 20 à 21 h. 
Tél. i -421-44-9). 


.locations 

meublées 

Demande 


Aeh. compL LOCAL celai 
libre avec murs. Centra 
PARIS ou 5*, 6*. 7*, ou 
NeofHr, 637-39-95 le matin. 



ST-M1CHEL 

3" étage. TH. Confort. 331-11-11 


usines 


ÇTC Mécanique do précision 
recherche USINE 
2.000 m2 environ - 522-20-74 


CLERMONT-FERRAND 

b vendre 

emplacement unique, plein centra 

LOCAL 400 m2 + ETAGE 

Proximité Parking 
Ecr. Havas, 43000 CJermonf-Fd. 


MONT-DE-MARSAN (Landes) 
Part, vd VILLA F 4 pL-pd, gar. 
Otten. 4- indép. 450 m2 terrain. 
Quart, calme prox. école, lycée. 
La ma roua de, rue Ormes, Lotis- 
sement Pouy, Mt-de-Morsan, 40. 


Ingén, ch. Paris as Agence 2 p. 
vides, cuisine, salle de bains, 
50 m2 mlnlnu, préfér. Cerrire- 
Nord-Est. 1-200 F C.C max. 
Téléph. ; 355-4L99. Poste 37B, 
(heures bureau) 

Région parisienne 

Ingén. ch. sa agence 3 & 5 P. 
Paris ou povIlL banL 74385-05. 


S'adr. 3 M» LESCURE. notaire, 
41120 LES MONTIL5 
Téléphone : (39) 794)1-13 
45 KM PARIS -OUEST 
R. ST-LEGER-EN-YVELINE5 
MAISON ILE-DE-FRANCE 
Sélour, 5 ch., 2 S. bains 
PARC 12.000 m2, près FORET 
j PISCINE ET TENNIS 
, A. DUSSAUSSOY - NADEL > 
073-97-27 - 073-34-93 
40 KM PARIS -SUD 
BORD . DE SEINE - PONTON 
DEMEURE XVIII, SIECLE 
io pièces - Confort 
Dépendances - PARC ii.ooo m3 
TENNISQUICK 

A. DUSSAUSSOY m NADEL ■ 
073-97-27 - 073-34-93 

80 KM «*“T « eoforotn» 
“ Chann. ferme transf., 
sél., 4 chbres, s. de bns, tt cft, 
dépendances. - Jardin 5.000 rn2. 
Tennis. Vue. Prix 350X00 F. 

LARGO 

32, bd Malesherbes. ANJ. 02-49. 

LE VESINET 

situation exceptionnelle 
PROPRIETE XIX» SIECLE 
grande réception, 4 chambres, 
3 bains, tt cft, pavillon gardien, 
garage, beau parc 2X00 mL 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
Le VéHnat. TéL : 57L05-90. 

URGENT 

LARGIER 

32» bout. Malesherbes. ANJ. 02-49 
recherche PROPRIETES pour 
résidence principale et de Week- 
end iusqv'à 00 km de paris, 
OUEST, SUD et NORD. 


SHNU3-MARNE 

URGENT Cause départ. 
Particulier A particulier, vend 
très belle propriété Pont de 
Charenton, Maison style fermette 
bnarde 4 pces, tt confort , gan- 
se, dépendances, serre, muer, 
12.000 m2. Prix à débattre. TéL 
pour R--V. le matin : 899-48-10. 


VALLEE DE CHEVREUSE 

B G IF-SU R-YVETTE 
Magnifia. propriété sur 9X50 m2 
environ. Caractère rustique, vas- 
tes dépendances. 

TéL pour tous renseignements 
direct, prupr. 524-11-80» p. 200404. 


JOUE PROPRIETE ~ J 

Salnt-NlcoIas-de-Bllquefuit 
lieudlt « les Sablons » av. M m2 
lerr„ 4 PP + S. de B. aménag., 
cuisine, gar., dépendance beau 
grenier en coure d'aménagement. 
Pour renseig. et trait, s'adress. 
M- T ESN 1ERE et SCELLES 
notaires associés 3 YVETOT, 
13, nie du Calvaire. 

TéL : 16 m. 35 (954*41). 


bureaux 


bureaux 


bureaux 


bureaux 


18* PLEIN CIEL. Bel atelier 

+ 3 chambres, 82 tt cft 
et terrasse. Raie - ODE. 73-17. 






m 


füWi 


V - EXCEPTIONNEL 

Appartement de rtve 240 “ 
dans Immeuble classé 

JARDIN 1.000 ra2 

Apport, de gardiens 4- garage. 
FRANK ARTHUR, 92+07-69. 




«m 


BANLIEUE SUD, 

7.000 tS DE BUREAUX A 2.630 P LE IUP 

■ * RT ET HORS REDEVANCE 


n 




Possibilités de location. Livraison : 2* trimestre 1976. SOVIC : 533.80.90 ISOHICl 





Ye _ DDCC eiwe LOCATION DIRECTE a» M2 H«el particulier 8* - 700 m2, PARIS XVIII* - Près METRO 

a rnu onnxa bureat». 29, r. Martwuf. S'adr. rénové, équipement moderne. . 9 (1(1(1 U2 Imm. commercial 

Praerlét. vend bureau tt conR 25, rue Marbeuf, Mlle Front*. location bail 1 ». 9 £MUU m _ libre 

121, rue La Fayette. 203-59-54. BAL; 04-09 . BAL 0544 BUROPA 266-36-60 - 266-444». A LOUER SANS pas-de-porte 

3/4 boréaux 75 m2. ROME - BUREAUX TS QUARTIERS PerWns - 140 F le ml. 

BaA 55- p. -porta. 4 500 mensuels. LOCATION OU VENTE Ecr. n* 78.926, l-PJF- 1 

3874545. . AG. MAILLOT. -29345-55. 72, ri» de l'isly - 75008 PARIS 


8- RUE AMSTERDAM 
70 m2, 2 lignas 6« étage 
230 m2, 4 lignes 7* étage 
TéL 3994343. 


Ce n’est pas un hasard si Hemingway 
écrivit “Paris est une fête” à Montparnasse 

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver: tél. 260. 35. 11. 


m 

Paris-ShopatonHotd 


| PARC MONCEAU - 8" 

510 m2 8 louer aménagent» 
luxueux. Prestations - équipe 
merns complets. 750 F/m2 

359-99-70 


VOS BUREAUX 
A 5 MINUTES 
DU PERIPHERIQUE 

et le métro à vos pieds 

MAffiŒ-fi’iVRY 

Dans le centre ville rénové 
d*IVRY, Il reste 1.530 m2 
aménagés (lois A partir de 
150 m2) dans un Immeuble 
moderne et wlglnaL 

Parkings - téléphone. 

Vente a u location. 
Livraison Immédiate. 

SEMI 

3, Promenée des Terrasses 
94Î0O IVRY. 

67241-39 


PARIS U* 

Immeuble commercial libre 
QQfl lfZ A louer 

m sans paotteporto 
Ban état Ban nt 170000 arriver 

. Ecrira B n* 78.925, IP.R, 

12, nie de risly - 75008 PARIS, 
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Il MONDE IMMOBILIER PARIS. 



nsssi 9 Q^ rcËl ■ 
RtVISABLE Iml /«LJ WZ 





Pn* moyen 
du in* 
femw 

et défiai lif 


maniant 
des prEt» 
cumulés 
et durée 


prêt 

du Crédit 
Fonder 


aimée de 
livraison 
et 

trimestre 


Nombre 

cTapp.' 


Parlônss Garages 
en surface en sous-sol 
ou box 


Métro . Autobus 



GALAXIE - 40, av . d'itolîe, C AGATE » - Un tour 

nouvel immeuble ou colrrie, sur une dalle Jardin, avec grds 
balcons loggia. Studio à 5 pces et chambras; Centre com- 
mercial avec grands magasins. Jeux d'enfants. Sur pl.> tous 
les jours, de 10 h 30 6 12 h 30 et 14 h à 19 h 30, sauf 
/Svfirw v mar.,mer.,et le ven. mat. 580-32-92 ou 
nPB' SFE I, 14. av_ Roaseveit-8* - 256-55-1 1 . 

H&UUaOan itl.L 


m 


périphéries 





80% 

20 


UYMBON 
EN COWS 


197 fÜ 



m 


OLYMPIADES _ 70 , or. d'Iny. 2 immeubles : CQRTINA, 
chbre,stud, 2 p., lîvr. en cours - HELSINKI, stud. à 5 p.; 
lîvr. mars 1977. Equlp. complèt., centre cciat et compl. sport. 

av. patin., pisc. S. place ts L j. 10 h. 30- 

^B53PPT 12 h- 30 et 14h.-I9h.30. sf vend. mat. 

CSLCJ * ^ t.589-81-20 ou S.P.E.L, 74, av. 

BbUsnm SJLM/ssli F. -D. -Roosevelt, Paris-8*, tél. 256-55-11. 



CDGEF 



GALAXIE - 40, av. d'ItaDe - c BERYL », IMMEUBLE 
DE STANDING, 3 à 5 pièces entièram. équipées + duplex. 
Vue sur tout Poçîs. Centre comm. aVec grands mogas.:Jeux 
d'enfants. Sur pi. tous les jours de 10 h. 30 à .12 h. 30 et de 
14 h. à -19 ti. 3D, sf mor. et mercr. et le vendr. matin, 
rrjrv- TéL 580-32-92 ou SPEI, 14, av. F.-D.- 
Rtxreçvelt, fions (80, tél. 256-55-11. 
rtasntlw %jtXA. 


COVnSAKT 
PL tr fTJUJE 

10-12, RUE DU MOU U N-DES-PRÉS - Un élégant 

petit- immeuble dons un quartier pratique. Exposition plein 
soteS.' Studios ou 5 pièces. Livraison septembre 1975, pein- 
tures, terminées, cuisines et salles: de bains aménagées. 
Insonorisation. — Information et vente : PROMEX, 
-65, r. Rennequin, PARIS-17" 

■ PROMEX Téléphone : 755-82-10. 


im] 80 % | 

üsJ ir m 





PERNETT 



1S-19, RUE NIEPCE - Un élégant petit immeuble dans 
une rue calme. Exposition plein soleil. Studios ou 5'piêcei 
Livraison printemps 1975; peintures terminées, cuisines et 
salles de bains aménagées. Insanorit. information et vente : 
EinriRJIEV PROMEX, 65, rue Rennequin, 
PROIVIEX PARIS-17'. Tél.: 755-82-10. 


LE' COMMODORE - 8-10, rue des Morillons - Proche 
du carrefour Vaugirard-Convention. Rentabilité locotive ga- 
rantie par contrar aux investisseurs. Du studio au '6 picces 
+ ch. ind. Co réalisation SINV1M - Pierre 
’ DpCtTC Bahon S-A^ tél. 225-46-62. Appartement 
hlllfin modèle sur place tous les jours (sauf mardil 
a de 14 H. à 19 h. y compris week-end. 




24, RUE DE LA FÉLICITÉ Du Studio au 5 pièces en 
duplex et locaux commerciaux. Immeuble dé grand standing, 
rentabilité locative garantie aux investisseurs. Réalisation 
C I IM * 6 ’ avenue Rachel, Paris (8*5, tél. 522-97-23, 
MelVIU .460-76-62. 



FERSumausc 


PL CUC8T 


13, RUE GAMMERON ■- Rue calme et résidentielle, 
à la (ïmite-du 17*. Du studio bu 3 _p. Immeuble de standing 
tout électrique: donc Isolation thermique et phontc&re 
.parfaite. Appt témoin lundi 10 à 16 K, |eudi 15 à 18 h., 
samedi 10 à 13 h.- 15 à 18 h. LOGINTER, 66, place du 
D r Félix-Lobllgeois, Paris- 17*. Tél. 627-32-37 - 270-18-51- 



RENAISSANCE 19 e - 25-27, me de BeHevüle - A prox. 

Buttes-Chaumont, 5 imm. dess. par M* Belleville. Du st. au 
5 p. V. 5 . pl. t.l.j., 9 h‘30 - 12 h, 14 h - 19 h, sf mar.-mer. 
LA MAISON DU G. SdC, 

15, boulev. de Vaugirard, @» CwbS 
Paris (15“ï, tél. 567-55-66. \/ 


«Le Monde Immobilier* 

\ - 

est ime rubrique de publicité ouverte a tous 
. les constructeurs-promoteurs. 

JEIte est destinée; à faciliter la démarche de 
■nos lecteurs dans la recherche ét le choix 
d’un programme immobilier . 




57> -RUE DE PA5SY - Emplacement privilégié entre 
La* Muette et le Tracadéro, imm. de 8 étages, du mini stud. 
ryLgoy au 5 p.; terrasses en éL supér. Bur. vente sur pl. 
|||£L ts les Us (sf dim., lunj de 10 h.- 30 à 12 h. 30 
SI Ct 14 h. à 19 h- S.LET.ILA., 125, r. du Cherche- 
'4MM Midi, Paris C15'), tél. 783-24-28 - 306-36-57. 


FOB0NNU1SE 


PEREIHE 
NU BMI 


141, AVENUE DE WÀGRAM - Résidence de 
classe. Du studio au 5 pièces, un duplex exceptionnel. 

Î8 r tf e '«SS U rif e i î Va £ fC iT ?' mercredî ' K à 

18 h., samedi de 1 1 h. a 13 h. et de 14 h. à 18 h. 

C 0 MEGI 7 '' ” ^"'tiïï^d 5009 PAR,S - 


IQU 20 BSK LifSïl 


ICSRdu/miehe 

LOI RE-DEH AYNiN~ 20, râ. E.-OAeynin - Situé* à 

«faux pas dés Buttes-Chaumont, 2 immeubles élancés QU x 
vastes loggias en bordure du quai de la Loire. 3 6 5 pièces. 
Appartement temrtn tous les jours (sauf, mercredi!, de 
14 heures a 19 h. 30. . . 

' J4 ' n» Magellan - PARIS (8*). 

• • Téléphoner 723-72-00 
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*• Evolution probable dn temps en 
_ France entre le mercredi 12 novembre 
' à 0 Heure et le Jeudi 13 novembre h 
34 bernes : 

Une perturbation pluvieuse venant 
' de l’Atlantique atteindra notre pays, 
mais son déplacement sera considé- 
rablement Traîné par les hautes 
pressions continentales, qui main- 
tiendront un flux, de secteur rat 
sur nos réglons du Nord-Est et du 
Nord. 

Jeudi 13 novembre, sur les réglons 
s’étendant de la Bretagne aux Pyré- 
nées occidentales et aux Pyrénées 
centrales, après des pluie* nocturnes, 
un flux océanique, de secteur sud- 
ouest, donnera un temps doux pas- 
sagèrement nuageux avec quelques 
averses. Sur le reste du pays, le 
temps sera très nuageux ou couvert 
et souvent pluvieux. ZI neigera en 
montagne, et parfois en plaine dans 
le nord-est et le nord de la France. 
Des orages se produiront dans les 
réglons méridionales. 

Les vents, do sud-est à est, se 
renforceront et deviendront assez 
forts avec des rafales sur Us eûtes. 
Toutefois, au cours de l'après-midi, 
l'air océanique gagnera le Languedoc 
et la plus grande partie du Massif 
Central, où il apportera une amélio- 
ration avec éclaircies. 

Les températures maximales seront 
stationnaires ou en baisse dans la 
moitié nord-est, stationnaires ou en 
hausse dans la moitié sud-ouest. 

Mercredi 12 novembre, k 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 






niveau de la mer était, à Parla, de 
1 0224 millibars, soit . 766.6 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indiqua le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 11 novembre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
11 au 12) r Ajaccio. 18 et 6 degrés ; 
Biarritz, 20 et 12: Bordeaux. 14 et 10: 
Brest, 13 et 7 ; Caen, 6 et 0 : Cher- 
bourg. 9 et .4.: . Clermont-Ferrand, 11. 
et — 4 ; Dijon. S et l ; Grenoble, 12 
et — 1 : Lille, 8 et 1 : Lyon, B et 3 ; 
Marseille, 16 et 10 ; Nancy, 4 et -a ; 
Nantes. 12. et B; Nice, 15 et 8; 


R 


Paris - Le Bourget 10 Et 0 : Pau. 20 
et 8; Perpignan. 15 et 7 {'Bennes. 9 
et 5: Strasbourg, 6 et 3: Tours. 11 
et 3 ; Toulouse. 15 et 7 : Polnte-i- 
-Pltre, 38 et 22. 

-Températures relevées é l'étran- 
ger : Amsterdam, 8 et 0 degré ; 
Athènes. 20 et 13 ; Bonn, 10 et 0 ; 
Bruxelles. 8 et 0 ; lies Canaries, 26 
et 17 ; Copenhague, 9 et 5 : Genève, 9 
et 4 ; Lisbonne, 20 et 15 ; Londres. 10 
et 4 ; Madrid. 17 et 8 : Moscou, 4 
et —S : New-York. 15 et 10; Palma- 
de- Majorque. 20 et 8 : Borne, 17 et 7 ; 
Stockholm, r et fi. 


• Le Centre Tliomas Mare an- 
nonce les sessions suivantes : 

J. Hadot : « Des sectes juives 
aux tendances de l'Eglise nais- 
sante. a (22-23 novembre et 1-4 
avril 1976). 

F. Steudler: s Hôpital et pro- 
fession médicale. » (29-30 novem- 
bre et 7-11 juin 1976 J. 

G. D. de Bemls : « L'émigra- 
tion ‘des Algériens en France. » 
(13-14 décembre et 27-30 mai 
1976.) 

7. Le halle : s La formation 
permanente ; espoirs et réalités. » 
(24-26 janvier 1976). 

C. GrüEon : « Ethique évangé- 
lique et analyse économique. » 
(31 Janvier et l« février). 

J, Bottera : a Le problème du 
mal à Babylone et dans la bible, s 
(14-15 février 1976). 

C. Bremond : « One méthode 
d’analyse structurale des récits. » 
(14-15 février et 25-28 mars 1976). 

inscriptions et renseignements 
au centre Thomas More, la Tou- 
rette 69210 l'Arbresle. 

• Une session d'études sur a Le 

nouvel ordre économique inter- 
national » aura lieu les 20 et 
21 novembre, avec la participa- 
tion de MM Abd-El-Kader Bel- 
hadj. Yves Berthelot, Jean Car- 
rière. Bernard Cazes. Jean 
Denise t, Celso Furtado, Stéphane 
Hessel. Lionel Jospin, Jean-Louis 
Lacroix. Roélands du Vivier et 
Juan Sornavia. i 

• Renseignements et frais d'inscrip- 
tion au Centre de formation aux 
réalités International as, 30. rue Caba- 
nis, 75014 Parla. téL : 33 B -04-4 L 


PROBLEME H» 1 302 


113456789 



HORIZONTALEMENT 

L Arrêt dans la campagne. — 
n. Le don du Jour. — HL L’agré- 
ment de Gavroche. — IV. Ressor- 
tent en hiver. — V. Orientation : 
Déplacées. — VL Jetés sur des 
planches ; Concourt très modes- 
tement à la formation d'un en- 
semble très important. — VIL 
Préfixe ; Retranche. — VUL Le 
vieux est vraiment trop simple. 
— rx. Une couverture qui n’a pas 
intérêt à être trouée : Titres 
étrangers. — X. Vieux mot : Haut 
quand 11 est supérieur. — EX Très 
raisonnable ; Régna il y a bien 
longtemps. 


i/ ERTIC » t mrRNT 

L Nous leur destinons les plus 
béats de nos sourires : U faut une 
certaine habitude pour les dres- 
ser. — 2. Feu souples ; S'oppose 
au noir dans le domaine des rê- 
ves. — 3. Note ou préfixe : Re- 
mue ses victimes. — 4. A cours en 
France : Aux trousses d'un dé- 
biteur traqué. — 5. Abréviation : 
Le petit sait bien des choses 1 ; 
Pronom. — 6. Battus par des 
Joueurs ; La prière d'Auguste. — 
7. Préfixe : Mort, il n'a pas vu le 
jour ; Sa surface est mouvante. 
— 8. Arrêtez ! (épelé) : N’est 
donc pas superflu ; Fin de par- 
ticipe. — 9. Point répété r Habi- 
tuelles, ri fin s U£ K ^ lTliL 


Solution du problème n® 1301 

Horizontalement 
L Ordre ; Are. — IL Oenone. 
— HL Essentiel. — IV. Oenone. 
Elu. — V. Ag : Erse. — VL A té- 
lés. — VIL Ru ; Our. — VIH. 
Néantfses. — IX. Ostéites. — X. 
Rèner. — XI. Tués ; Mars (gi- 
boulées). 

Verticalement 

1. Oies ; Arao. — 2. Statues. — 
3. Dosage ; Atre. — 4. Réer ; Lu- 
nées. — 5. Enns : Tin. — 6. Ot ; 
Es : Item. — 7. Anier : Osera — 
8. Réels ; Des. — 9. Lueurs ; Us. 

GUY BROUTY. 






















Page 40 — LE MONDE — 13 novembre 1975 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 




Hoechst France gère l'en- 
semble des intérêts duQrou- 
pe en France et dans les 
pays africains d'expression 
française. Les fibres; les co- 
lorants et les produits auxi- 
liaires textiles constituent un 
important domaine d'acti- 
vité. Hoechst France met à 
la disposition de sa clientèle- 
toutes les ressources offer- 
tes par le Groupe, en parti- 
culier dans l'industrie de la 
confection où Trevira, grâce 
aux qualités de ses fibres 
et de ses fils et à f'expérience 
de ‘ ses - techniciens, s'est 
assuré une place privilégiée. 
Pour Bidermann, la qualité 
du tissu étant primordiale, 
il à fallu créer avec- les prin- 
cipaux tisseurs- des collec- 
tions de tissus qui répondent 
aux exigences d'une confec- 
tion parfaite. Hoechst contri- 
bueaïnsi au plaisir de l'hom^ 
me, d'être bien habillé. : 


A Rambouillet 


les États - Unis plaideront pour une coopération régulière 
entre les grands pays industriels 


Alors qua M. Valéry Giscard d'Eataiug a 
précité (voir d'autre pari l'interview qu'il a 
donné* au « Figaro ») que de la « rencontre » des 
■lac chefs d'Etat et de gouvernement (Etats-Unis. 
France. Allemagne fédérale, Grande-Bretagne. 


Japon et Italie) on devait s’attendre à «un car- 
iais nombre d'orientations » et non des déci- 
sions formelles. le secrétaire d'Etat 
a indiqué, pour sa part dans quel esprit les 
Etats-Unis abordent cette réunion. 


M. Kissinger, qui s’adressait au 
«Comité des affaires m o ndiales s 
de Pittsburgh, a révélé que le 
président Ford proposerait que 
« U» ministres responsables des 
politiques économiques de nos 
pays se rencontrent périodique- 
ment pour élaborer les orienta- 
tions politiques décidées « au som- 
met » et pour examiner quelles 
autres décisions pourraient être 
nécessaires. Le représentant amé- 
ricain serait le secrétaire au 
Trésor, 2t. "William Simon. » 

Les chefs d’Etat et de gouver- 
nement se rencontreront a pour 
donner à leurs peuples le sentiment 
qu’ils sont maîtres de leur destin 
et qu’as ne sont pas le jouet de 
forces aveugles qui échappent à 
leur contrôle ». 

M. Kissinger a affirmé que les 
Etats-Unis a presseront les démo- 
craties industrielles À atteindre 
de façon encore pZus énergique 


l'objectif fondamental à long 
terme qui est de priver le cartel 
du pétrole du pouvoir d’établir 
unilatéralement le prix du pé- 
trole ». En ce qui concerne la sta- 
bilité des changes, «qui devrait 
être assurée par des politiques 
anti-inflationnistes intérieures », 
AI Kissinger a déclaré que x cha- 
que pays, doutait être libre de 
choisir le régime de taux de 
change'qui lui convient le mieux, 
pourvu Qu’a respecte les obliga- 
tions internationales en évitant 
les restrictions sur le commerce 
et les mouvements de capitaux 
ainsi que les dévaluations compé- 
titives ». 

Le président Ford proposera 
non seulement que les pays indus- 
triels réaffirment leur volonté 
d’écarter toute nouvelle barrière 
aux échanges, ' mais présentera 
les objectifs spécifiques pour les 
négociations commerciales du 


GATT. M. Kissinger a enfin In- 
sisté sur le projet relatif & la 
garantie des recettes des pays ex- 
portateurs de pétrole. 

Selon. un haut fonctionnaire du 
département d’Etat qui a com- 
menté le discours deTtf. Kissinger, 
les Etats-Unis continuent à faire 
des efforts pour que le Canada 


soit invité & participer & la ren- 
contre de Rambouillet. 


AGRICULTURE 

LA RÉFORME .DE LA POLITIQUE COMMUNE 

La position do ln Franco reste imprécise 


Les ministres ; de l’agriculture des Neuf ont 
adopté, mardi soir, ' le rapport sûr l’état de la 
politique agricole commune et les réformes à 
prom ouvoir , destiné aux chefs de gouvernement, 
dans lu perspective du- conseil européen des l tr et 
2 décembre & Rome. Qualifié, du côté français, 
d ’ a honnête constat de l’état actuel des réflexions 
du conseil », ce texte, sur certains points 


abordés, indique assez clairement 2a voie qu'a 
conviendrait de suivre, mais sur d'autres — les plus 
importants, — se contente de poser le problème 
sans prendre parti. Cette timidité reflète les diver- 
gences de mies qui sont apparues entre les Etats 
membres , mais aussi sans doute T hésitation des 
ministres de l’agriculture et de leurs gouvernements 
à Rengager résolument dans la voie de la réforme. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres de 
l'agriculture - s’étendent d'abord 
longuement sur les raisons pour 
lesquelles Ils considèrent que le 
bilan de la politique agricole 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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l 

Franc» saine» 
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51/8 5 5/8 
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4 4 IfS 

4 3/8 4 7/8 
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commune doit être considéré 
comme positif. Us s’interrogent 
ensuite sur la manière d’aborder 
la notion d'équilibre de marché. 
U est d’abord noté que certaines 
difficultés rencontrées résultent 
de la politique d'ouverture vers 
l'extérieur, autrement dit des pré- 
férences à l’importation accor- 
dées aux pays tiers. Us soulignent 
ensuite « la nécessité pour la 
C.EJB. d'être présente sur le mar, 
chë mondial par des exportations 
agr*cr*ies ». 

Gela étant, le conseil, soucieux 
d'enrayer la tendance aux excé- 


Le bel ordonnancement du costume masculin vu par Bidermann dans un tissu ën 
polyester ©Trevira mélangé Laine. 

Le droit au vêtement 
pour tous... 


Qu'elle soit d'origine animale ou 
végétale, la production de fibres 
naturelles est limitée, 1 3 millions 
de tonnes par an. alors que les 
experts évaluent les besoins à 
30 millions de tonnes en 1980. 
Sans l'immense capacité de 
production de fibres synthétiques, 
le monde souffrirait d'une grave 
pénurie en matière d'habillement 

Trevira : un nouvel univers 
textile 

Pour parer aux besoins futurs et 
répondre en même temps aux 
nouvelles exigences de 
l'habillement moderne. Hoechst 
a créé ©Trevira, une fibre 
polyester qui favorise la naissance 
de nouveaux styles. Mélangé aux 
fibres naturelles. Trevira apporte 
ses qualités spécifiques et permet 
ainsi la fabrication de tissus à la 
fois robustes et légers, souples et 
d'une tenue impeccable. 


Plus loin ensemble, 
avec nos 


La 

de la fibre Trevira sont le fruit des 
connaissances théoriques et 
pratiques des experts de Hoechst 
qui travaillent en collaboration 
avec les leaders de l'industrie 
textile et de la confection. Ils 
« programment » la fibre en 
fonction des besoins du marché, 
et avec Bidermann par exemple, 
tiennent compte des impératifs 
du costume masculin, dans toutes 
ses variantes. 


Hoechst 

Hoechst France/DwaonFfcr» . 

tafc>uss<Mtab»LC*daxao20« 


dents, estime nécessaire de ne ■ . * ' 
plus faire dépendre réqulllbre des 
marchés de la seule politique des 
prix. Les ministres décrivent la 
panoplie des moyens possibles 
sans faire de choix, mais en indi- 
quant « la participation des pro- 
ducteurs aux risques du marché » 

Une autre méthode souvent 
préconisée pour mieux assure; 
l'équilibre entre l'offre et le 
demande est de fixer les pria 
à des niveaux calculés en fonc- 
tion des besoins des exploitations 
les plus modernes, et d 'accorde: 
comme complément de revenus 
des aides directes aux agriculteur? 
les moins favorisés. Le consel 
met clairement en garde conta 
• une telle orientation : utilisée 
«gnu sélectivité, les aides directe 
se révéleraient très coûteuses. 

Les ministres reconnaissent ei 
outre qu'ils sont divisés sur le 
mesures à prendre pour soutenl 
le marché laitier. 

Le problème du coût de 1 
politique agricole commune, don 
on peut deviner qu’il se trouver 
au centre des préoccupations de 
chefs de gouvernement, est trait 
en termes sibyllins, voire contra 
dictolres : a Considérant le recour 
à des techniques de plafonne 
ment financier incompatible ave 
les organisations de marché, l 
conseil étudiera et adoptera le 
procédures nécessaires pour mieu 
assurer les liens indispensablt 
entre la politique agricole et 2 
politique budgetaire.» 

Finalement, l’effort de réflexio 
engagé depuis plusieurs mois pa i 
les Neuf sur les aménagement 1 *, îfl * '■< 
à apporter au Marché commu’* * ’ 
agricole ^ aboutit à un résulte 

Pourquoi ces hésitations ? Outa 
la crainte de s’engager dans v 
engrenage destructeur en remet 
tant en cause la reule politiqi 
commune existante, une réforn 
cohérente de la politique agr 
cale commune aboutirait Inéviti 
moment à faire payer les pli 
riches, c'est-à-dire réduire \ 
rente de situation dont profiter 
les gros exploitants depuis 1 
début de l'Europe verte. Les gou 
vemements libéraux qui dé tien 
nent le pouvoir dans la Commu 
nauté répugnent à faire ce pa 

Les représentants de là Franc 
se sont montrés de bout en bot 
ouverts à la discussion sur 1< 
réformes possibles. Toutefois ï 
n’ont jamais proposé de solution 
H en est résulté dans leur attr 
tu de un certain flottement, o 
l'on peut déceler les conflits d>**- 
tendance qui existent : d’une paro- 
le pré si de n t de la RépnbUqu 
est favorable à l’idée de réforme ; 
une politique agricole commun 
mn juge, comme le chancelle 
Schmidt, trop lourde et trop dé ' 
pensière sans être pour autan 
très clair sur l’ampleur et I< 
sens a do nner à ce changement 
d'autre part le premier'* ministzv - 
est partisan du statu guo parc 
qu’il sait que les réformes, si elle . . 
n étaient pas esquivées, devraient 
sefaire pour une large part ai 
détriment de son électorat. 

Fh. L, 
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B' de ïa VIILEHUÇHET 

La gestion 
du magazine 

DUNOD 


Ile photographe 


la revue de tous ceux qui 
utilisent la photo et le ciné- 
ma dans leur profession 


SPECIAL SALON DE LA 
PHOTO ET DU CINEMA 
2 numéros de 140 pages 


exemplaire gratuit au Salon 
Photo-Cinéma ou aux PuBIi- 
cations P. Montel. 189, rus 
St-Jûcques.7B003 Paris sur 
présentation de ce bon 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
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.. COMMERCE INTERNATIONAL 

% - 

içi Répliquant au contingentement des importations de chaussures 

la Communauté européenne augmenté les taxes 
sur les cartons et les papiers suédois 


ÉNERGIE 

À la requête 

des compagnies pétrolières 


CONJONCTURE 


SELON LA CEGOS 


iÿlliw UGIIVIICiTO ■ • j - m ■ » _ I a I • 

— Les industriels esperent la repnse sans la von 

M de COMMERCE et ne croient pas à une baisse du chômage. 


La Commission .auxapéanse a annoncé, le 
■_ H novembre, reagmastation des taxes sur les im- 
porlaüons enêdoises de cartnns et de papier, en 
repràsa&les contre la décision de stnpipTiain de 
'limiter les importations de chaussures fabriquées 
dans la M a rch é commun. C'est la pmaisn fois 


que la C ..E.E . adopta nue mesure de rétorsion de 
ce genre, qui doit entrer en vigueur à la fin de 
cette semaine. Le. fait est révélateur, indique-t-on 
& Bruxelles, des dangers d’une course an 
protectionnisme. 


Bruxelles : un avertissement 


Bruxelles (Communautés euro- 
. P&ennas). — La Suède, pour sauver 
de la déconfiture son Industrie de 
' la chaussure, a décidé, le 5 novem- 
", bre. de contingenter les Importations 
; or provenance de la C.E.E. Celles-ci 
: ;ne pourront, dorénavant, dépasser' 
un quota calculé .an. prenant comme 
référence la moyenne des Impor- 
tations de 1973. 1974 et 1975 aug- 
'. montée de 5 '/a. 

C'est un mauvais coup pour les 
' fabricants des Neuf qui, grâce â 
: l'accord de nbre-écfiange ' conclu 
entre la C.E-E. et la Suède en 
1973, sont parvenue à réaliser un 
score très honorable dans ce paya. 
Leurs exportations, qui s'élevaient 
à 39 millions de dollara en 1973, 
ont atteint 49 minions de dollars en 
1974 et continuent â progresser en 
1975. II. leur rsudra. désormais modé- 
rer leurs, ambitions. Las principaux 
' fournisseurs du marché suédois sont 
dans l’ordre les Italiens. Iss Anglais 
et les Français. 

La Communauté a très mal pris 
cette manifestation protectionniste 
qui fait si peu de cas du contrat 
de libre-échange. Elle (rient de déci- 
der, & titra de représailles, de réin- 
troduire un droit de douane de 12 V» 
sur les importations de certains 


De notre correspondant 

papiers et cartons suédois, au lieu 
dn-3£ %' pour le Royaume-Uni et 
10£ '/b dans les autres Etats 
membres. 

La C.ELE^ . contrairement b la 
Suède, n'enfreint pas les règles de 
raccord, mais en revient b une 
application stricte : pour un certain 
nombre de produits « sensibles ». 
les réductions tarifaires étaient 
accordées dans la limite de « pla- 
fonds - qui sont dans plusieurs cas 
dépassés ; mais jusqu'ici Bruxalles 
fermait lés yeux et s'abstenait de 
réintroduire le droit plein. La 
mesura touchant les cartons pour- 
rait être bientôt étendus A d'autres 
produits, an application d'une poli- 
tique de riposta graduée, car les 
Neuf semblent bien décidés à 
amener Stockholm à les traiter avec 
moins de désinvolture. 

Le paquetage do soldat 

Les autorités communautaires n'ont, 
en outre, guère apprécié la façon 
dont lea Suédois ont Justifié leur 
mesura. Il s'agit, ont-ils expliqué en 
substance, de préserver la neutra- 
lité du pays. De fait, l’accord de 


1973 leur offre la possibilité, « en 
cas de guerre ou de rens/on Inter- 
nationale -, d'arrêt sr des mesures 
commerciales restrictives pour assu- 
rer la crédibilité de cette sacro-sainte 
neutralité. Pour Stockholm, celle-ci 
_ exige, dans une perspective d'isolé- 
’ ment guerrier, que le pays produise 
« un jpeu de tout -, et plus particu- 
lièrement l’ensemble de la panoplie 
du soldat Selon les Suédois,' le 
progression des ventes communau- 
taires menace gravement l’Industrie 
de la chaussure suédoise, qui ne peut 
disparaître, car II est nécessaire .en 
cas de oonfll* qu'elle resta capable 
de fournir P Intendance militaire. H 
■faut donc freiner les importations en 
provenance des Neuf. 

Les fabricants de chaussures 
Jourdan et Ferragamo viennent ainsi 
d'apprendre, avec émotion, que leur 
dynamisme menait en péril les quali- 
tés opérationnelles de Tannée . sué- 
doise. Les autorités de Stockholm ont 
essayé de - vendre - le même raison- 
nement aux Suisses, autres fournis- 
seurs Importants qui sont leurs parte- 
naires au sein de l'Association euro- 
péenne de . libre-échange (A.E.LE). 
Le gouvernement helvétique, expert 
en neutralité, leur a ri au nez. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LE TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE PARIS PRONONCE LA 
NULLITÉ DES CONTRATS D'AP- 
PROVISIONNEMENT EN FUS. 
D'E.D.F. 

Le tribunal de commerce de Paris 
vient de prononcer a la nullité a des 
contrats d’appro visionneront en tnel 
gnj liaient les trois sociétés pétro- 
lières & Electricité de France, mais 
a accordé aux parties trois mois , 
pour se mettre d'accord sur de nou- 
velles modalités contractuelles, pré- ! 
clse le texte de l'arrêt qui vient 
d’être rends public. 

Le tribunal s ainsi pratiquement 
fait droit à la requête des trois 
sociétés ; Shell, Antar et Total, qui 
avalent fait état du bouleversement 
Intervenu dans les prix des produits 
pétroliers pour réclamer la caducité 
des contrats décennaux qui avalent 
été passés avec EJD-P. en 1969 et 1S7S, 
en vue de l'alimentation en fuel de 
tes centrales thermiques. 

Le tribunal a estimé en effet que 
la clause d'indexation — s élément 
essentiel de la détermination des 
prix des fournitures > — prévue par 
les contrats a disparu a par l’Impos- 
sibilité Irrémédiable d'application a 
et que > le prix ne peut plus pour 
l'avenir être déterminé n. 

a 11 y a lieu de déduire, a conclu 
le tribunal dans son jugement, que 
« les contrats sont nuis depuis le 
moment où le prix a cessé d'en être 
déterminable a. 

Le tribunal a cependant Invité les 
parties 4 a se rapprocher a d’ici la 
2 février prochain afin de parvenir 
ù un accord sur la fixation du prix. 


Les industriels français pratiquent la méthode Couè : ils vonlenl 
croire à la reprise, bien qu'ils ne la voient pas se manifester. Ils 
n'y comptent guère, en tout cas. avant le printemps de 1975. Ce 
constat conclut l'enquête, réalisée le mois dernier par la CEGOS 
auprès d'une soixantaine d'entreprises importantes, sur les effets 
économiques et psychologiques du plan de relance. 


c Aucun signe annonciateur 
d'un redémarrage s n'est enregis- 
tré, sauf cas très particuliers, 
dans les secteurs des biens d’équi- 
pement et des biens intermé- 
diaires, indique l’enquête. En 
revanche, l'activité reprend dans 
le bâtiment et les travaux publics, 
surtout pour les entreprises 
moyennes de province. Enfin, les 
achats de biens d'équipement des 
ménages reprennent de façon 
assez nette, â la suite de l'allon- 
gement de la durée du crédit, les 
consommateurs « misant cons- 
ciemment' ou non > sur l’Inflation. 

Dans un climat incertain, le 
plan du 4 septembre, tt s’il a cris- 
tallisé une volonté de reprise, n'a 
pas pour autant rendu réellement 
confiance aux industriels ». 

Pour 78 des entreprises In- 
terrogées. le report d'échéance 
fiscale n'aura aucun effet (58%) 
ou n'aura qu’une Incidence très 
limitée (22 %). La détaxe sur les 
Investissements, quant à elle; 
accélérera les commandes pour 
des Investissements programmés 
dans 56 % des cas; mata »tig 
ne modifiera en rien les pro- 
grammes dans 42 % des entre- 
prises et n'entraînera des inves- 
tissements supplémentaires que 
dans 2 % des cas. Enfin, la re- 
lance de la consommation n’a 
provoqué aucune « véritable pous- 
sée ». tandis que les mesures en 
faveur de l’équipement sont 
jugées trop axées sur des secteurs 


Stockholm : les industriels craignent de nouvelles représailles 


FAITS ET CHIFFRES 


Stoc kho l m . — Contraire men t à p e notre correspondant 


ce que pensait la plupart des 
commentateurs de la presse et 
des dirigeants de l'opposition, le 
nouveau ndxdttze suédois du com- 
merce. M. Cad Lidbom. qui a 
succédé le 12 novembre A M. Fêlât, 
ne veut nas vtdr dans la déci- 
sion de la CJ3JBL une mesure 
de rétorsion considérant comme 
« normal b que les Neuf prennent 
des dispositions conformes & l’ac- 
cord de libre-échange de 1973. I* 
ministre du commerce s* est efforcé 
à plusieurs reprises cette semaine 
de minimiser l'affaire, en souli- 
gnant que ses effets resteraient 
extrêmement marginaux. 

Dans les milieux industriels 
toutefois, on ne doute pas un 


moment quH s’agit de repré- 
sailles de la part de Bruxelles, 
et l’on craint que ce -ne soient 
pas les dernières. D’une port, 
les producteurs européens de pa- 
pier, qui connaissent de grosses, 
difficultés actüelïément, souhai- 
teraient. limiter la quantité des 
exportations suédoises. De l'autre, 
les aciéries suédoises redoutent un 
éventuel effet de boomerang. 

Les mesures de contingentement 
sont contestées. Ainsi, dans une 
lettre adressée - au gouvernement 
de Stockholm, le 6 novembre, 
plus de cinquante écono mi st es , 
notamment ' les professeurs Myr- 


Les échanges commereianx franco-chinois 
sont insuffisants 

constate le Conseil économique et social 


c La part de la Chine — OJB % 
du commerce français en 1974 — 
est sans rapport avec la dimen- 
. sùm économigue de la Chine et 
les bonnes relations dfplcannti- 
çues et professionnelles ent re les 
deux pays », constate un rapport 
consacré aux échanges franco- 
chinois, qui devait être examiné 
ce 12 novembre par le Conseil 
économique et social. 

v Tout en tenant compte que 
l’éloignement, et le relatif fsole- 
ment de ce marché constituent 
-~^ïTî*-ïdes handicaps difficile s à rur- 
• • 'iÂmonter, poursuit le rapport, ü est 

, ^JC^j^néanmoiris regrettable de consta- 

*— Que nos voisins. AUe- 
■ > . - 'A^c^mawto et Anglais, réalisent avec 
r Chine des échanges cotnmer- 

; '^j^aiaux plus importants que la 

» — Que notre balance com- 
" ,T:7 ~'î SfcjÿPmercïalc avec la Chine est défi- 
citatre depuis trois aimées consé- 


» — Que nos exportations vers 
la Chine représentent de fortes 
variations tTune armée 4 Vautre 
et sont concentrées sur quelques 
postes, alors que nos importations 
en provenance de Chine crois- 
sent régulièrement » 

Pour améliorer la situation, les 
efforts à entreprendre doivent 
s’orienter : 

« — Vers une meilleure connais- 
sance des possibilités d’échanges 
avec la Chine ; 

» — Vers le développement des 
■possibilités d'acheter à la Chine 
les produits qu'elle désire nous 
vendre, en échange de ses 
achats; „ 

a — Vers une adaptation ac- 
crue des administrations et des 
professionnels français aux ca- 
ractères spécifiques du -marché 
chinois : _ 

» — Vers l’égalisation des 
conditions de concurrence sur 
ce marché avec les autres pays 
du Marché com mu n. » 






commerce 

Un rapport da Conseil d’étal préconise 
an renforcement de la législation 
sar la publicité mensongère 


Le renforcement de la lé gisLa- 
. Oo7i sur la publicité mensongère, 
^r&dans la lot d orientation du com- 
, — *r?-'-£tt\merce et de V artisanat, à la m 
■» 1973. n’a pas apporté de résw- 

vr . ?:: : s%tats aussi spectaculaires qifon 
pouvait l’escompter. 

■i Aussi le Conseil d’Etat, dans un 

' rapport qvfü a communiqué au 

premier ministre, fatt-ü un cer - 
■ tain -nombre de suggestions pour 
• ■ accroître V efficacité de la lêgisla- 
(ton. n s’agissait tout à la fois 
de renforcer rauiodtscipline des 
- professionnels, de développer Fac- 
tion des organisation s de 
consommateurs et de mieux coor- 
donner F action des pouvoirs 
oublies. L’amélioration de rmito- 
iiscipltne pourrait être obtenue 
■tar une nouvelle réforme au 
Sureau de vérification de la 
viblicité. par la création d’un 


label qu’utiliseraient les seules 
agences appliquant un code de 
déontologie et, enfin, par une 
nouvelle Modernisation des sanc- 
tions qui doivent frapper tes 
contrevenants. A cet égard, fi nte- 
aia t lon dans les bénéfices dune 
société du coût dune aatnpagne 
jugée mensongère serait de uutt 
la plus originale. 

Enfin, pour- développer Faction 
des organisations de consomma- 
teurs. le rapport du Conseil dEtat 
suggérerait d’accroître considéra- 
blement le rôle de tuteur et de 
régulateur de l’Institut national 
de la consommation, grâce à fa 
création dune taxe parafiscale 
sur la publicité, et de do nner da- 
vantage de poids aux représen- 
tants des consommateurs dans les 
organismes consultatifs. 


d&l, prix Nobel 1974, Llndbeck, 
social-démocrate, et Ohlin, ancien 
chef du parti libéral, jugent les 
mesures adoptées « protection- 
nistes et moralement condamna- 
bles. Il est pour le moins curieux 
que l’un des pays, qui a le moins 
souffert, de la ■ baisse de ta 
conjoncture internationale et qui 
dépend fortement ds Ubre- 
échange commercial, soit mainte- 
nant un des premiers à vider les 
engagements qWÜ a pris et qufü 
préconise continuellement ». 

B sem b le, toutefois, que le gou- 
vernement. Ions de la présentation 
du budget aü Parlement, pourra 
compter sur le soutien des cen- 
tristes. s'assurant ainsi la majo- 
rité requise. les partenaires nor- 
diques de la Suède sont pour leur 
par Inquiets Au cours d’un débat 
sur le Marché commun. le 10 no- 
vembre, â Malmod. le ministre 
danois de l'économie, -M- Haefcke- 
rup. a condamné les restrictions 
suédoises. 

ALAIN DEBOVE. 


• LES AGENTS D'AIGUIL- 
LAGE DE PARIS -EST. qui 

avaient déposé un préavis de 
grève pour le mercredi 12 no- 
vembre menaçant le trafic 
d’importantes perturbations, 
ont décidé d’assurer leur ser- 
vice. les négociations avec la 
direction sur leurs charges de 
travail ayant abouti à un ac- 
cord. Le trafic était normal ce 
mer credi matin sur tout le 
réseau. 

• L’AGENCE DE MONTE3SON 
(Y VELINES) DE COMSIP- 
ENTREPRISE, occupée depuis 
cinq semaines par quelques 
grévistes, a été évacuée sans 
incident le mercredi 12 no- 
vembre au matin par la police, 
en vertu «Tune ordonnance du 
tribunal de référés de Ver- 
sailles du 4 novembre. Sur les 
135 personnes employées & . 
Mon tesson, une trentaine se- 
raient touchées par les réduc- 
tions d’effectifs décidés par la 
société COMSIP, qui portent 
au total sur 704 des 4 400 sa- 


lariés du groupe (Ze Monde 
daté 9-10 novembre). 

EN GRANDE-BRETAGNE, la 
production industrielle a aug- 
menté da 0,8 % en septembre, 
après une baisse presque inin- 
terrompue depuis deux ans. 
L’indice officiel, qui s’est Ins- 
crit à 99.8 (chiffre provisoire), 
contre 99 en août (base 100 en 
1970). n'en reste pas moins in- 
férieur de 7.5 % à son niveau 
de septembre 1974 et de 10 % 
â celui de septembre 1973. Pour 
le troisième trimestre, la pro- 
duction industrielle n'aurait 
baissé que de 0,9 %, contre 
3,5 % au cours du deuxième. 
— (AJJ>.) 

AUX ETATS-UNIS, les ventes 
au détail ont progressé en 
octobre — après correction 
des variations saisonnières — 
de 1 % par rapport à septem- 
bre et de 9 % par rapport â 
octobre 1974. En septembre, 
ces ventes avalent baissé de 
0,9 %. — (A J? J 3 J 


particuliers, et d'un Intérêt limité 
pour les autres branches. 

Actuellement, la majorité des 
sociétés se trouvent d’ailleurs en 
état de surcapacité de production 
et démunies de ressources finan- 
cières. Celles-ci a s’épuisent à tel 
point que Ton peut craindre que 
les firmes n'aient plus les moyens 
de financer la reprise. _ si ce n’est 
en augmentant fortement leurs 
prix b. Dans les secteurs des biens 
d'équipement et des biens Inter- 
médiaires. moins de quatre entre- 
prises sur dix réaliseront, en 1975. 
un chiffre d’affaires supérieur à 
celui ds 1974. Pour les autres, la 
baise atteindra, dans certains cas. 
20 ou même davantage. Ce 
secteur tourne en moyenne à 
70 % de ses capacités. La situa- 
tion est meilleure dans la branche 
des biens de consommation, qui 
tourne à 80 % et où six industriels 
sur dix annoncent un chiffre 
d'affaires en hausse de 10 *3, 
quatre sur dix supérieur & 20 

Toutefois plus de 60 % des en- 
treprises, dans tous les secteurs, 
déclarent que leur rentabilité sera 
franchement mauvaise cette année, 
et que les carnets de commandes 
sont en baisse. La moitié d'entre 
elles ont réduit ou stoppé leurs 
programmes d * investissements. 
L'activité étant en baisse, la tré- 
sorerie s’améliore : plus de six 
industriels sur dix la considèrent 
comme bonne, deux seulement la 
jugent tendue. Enfin, les stocks 
n’ont pas atteint leur niveau le 
plus bas : dons le secteur des 
biens d'équipement Ils sont même 
considérés comme excessifs dans 
55 % des cas, et normaux dans 
25 %; ils ne sont jugés bas que dans 
20 To des cas. Eu revanche, dans 
le secteur des biens de consom- 
mation, les stocks sont normaux 
ou bas dans près de la moitié des 

En conclusion, la reprise, si elle 
risque fart de relancer l'inflation, 
n’entraînera pas dans l’Immédiat 
de diminution du chômage. La 
productivité ayant baissé & peu 
près partout, parfois très forte- 
ment (15 %). les industriels cher- 
cheront d’abord, souligne l'en- 
quête, à la restaurer et n'embau- 
cheront qu ‘ensuite, n se pourrait 
même qu’après la reprise une 
aggravation du chômage n’inter- 
vienne dans l’industrie, certaines 
firmes à bout de souffle devant 
licencier une partie de leur per- 
sonnel Enfin, si cette reprise 
tarde tant soit peu. les sociétés, 
qui n’ont recours aux licencie- 
ments qu’en damier ressort — 
20 % seulement d’entre elles ont 
pris de telles mesures. — ne pour- 
ront pas maintenir des effectifs 
improductifs. « /I n'est donc pas 
excessif de dire quü y a à l’heure 
actuelle en Fronce un c potentiel 
de chômage » qui peut être im- 
portant. » 


Aide fiscale : 

comment en profiter sans bousculer 
le plan de financement en cours. 


Une déduction de 10 96 sur la valeur 
des biens d'équipement neufs 
c’est ce qu'accarde la loi de finances jusqu'au 
31 décembre. 

Comment en profiter sans recours à 
une réserve d'autofinancement : 

La soïotioiL N atio-Eqnipeme nt . 

11 est possible de bénéficier de l'aide 
fiscale sans acheter des opérations de 
-crédit-bail ouvrent droit, elles aussi, à l'aide 
fiscale jusqu'au 31 décembre. 

- Vous bénéficiez dès la commande 
de la déduction de 1096, et vous répartissez 
vos loyers sur la durée normale d'utilisation 
de voire équipement 

Sans limitation de valeur. 

Filiale, de la B.N.P., Natio-Equipement 
peut donner une réponse 48 heures après 
votre demande, quelle que soit la valeur du 
bien. Natio-Equipement est une équipe de 
spécialistes qui nk jamais besoin dé retarder 
une décision pour enquête supplémentaire. 



Natio-Equipement 

7, avenue George-V, 75008 Paris 


Réagir vite. 

Pour répondre à la conjoncture, 
Natio-Equipement vous propose une 
procédure rapide :vous recevrez par retour 
du coumen le formulaire de contrat “spécial 
aide fiscale", ainsi que l'indication du 
loyer trimestriel correspondant à la valeur 
de l'équipement De plus, Natio-Equipement 
s'engage à vous communiquer sa réponse 
48 heures après réception du formulaire que 
vous aurez retourné. 

Découpez aujourd’hui, vous pourrez 
siguer vendredi 

T Demande de contrat "spécial aide fiscale". ' 
[ Adressez-moi votre form ulair e de contrat - 
I “spécial aide fiscale". 

| Nom ; 

[ Société 

• Adresse 

j A titre indicatif, donnez-moi le montant du 
I loyer pour: 

j ■ • type d’équipement : 

j • valeur approximative (hors taxes): 

I F 

j (Eventuellement) Je suis client de la BNP n 

J Agence: ! 

| Adresser à :Natio-Equipement 
j 7, avenue Geoige-V, 75008 Paris. 
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DUMEZ 


SIÈGE SOCIAL: TOUR ANJOU, 33, QUAI NATIONAL 92306 PUTEAUX 



Première entreprise française 
de Bâtiment 
et de Génie Civit 
SPIE-BATIGNOLLES 
augmente actuellement 
son capital par émission à F 58 
de DEUX actions nouvelles 
pour CINQ anciennes. 

SPIE-BATIGNOLLES 
fait partie du Groupe 
EMPAIN-SCHNEÏDER. 

B-A.L.O. du 3 novembre J975 - Visa COJ. N* 75*143 en date du 14 octobre 1975 


(PO B LICITE) 


Industrie internationale avec propre organisation . commerciale 
capillaire en Italie et Espagne et agences dans pays du bassin 
méditerranéen opérant dans secteurs : 

CHIMIE - PÉTROCHIMIE - PHARMACEUTIQUE - ŒNOL06J8UE ET BOISSONS - 
SUCRES ET NOURRITURES * VERNIS ET HQU£S 

voudrait examiner produits primaires pu auxiliaires pour agence ou 
commerce direct Intéressée à production locale si justifiée. 
(Casella T/118 SPI Milano.) 


(PUBLICITE) 


Centrais Eléfricas do Sul do Brésil S.A. 


(Subsidiaire de l'ELETROBRAS) 

USINE HTDHO-ÉLEGTBIQUE 
S ALTO SANTIAGO 

MGE DE PRÉSÉLECTION 
MX FABRICANTS DE 60NDUITES FONDÉES 

Centrais Elétricas do Sul do Brasü S.A.- 
ELETROSUL va lancer, le quatrième trimestre 
1975, un appel d'offres aux fabricants quali- 
fiés dans la présélection, objet de cette notice, 
pour la livraison de : 

— Six (6) conduites forcées en acier 
soudé, avec 7,60 m de diamètre et 
130 m de long. 

Pour l’achat des équipements ci-dessus, 
FELETROSUL compte utiliser les fonds de la 
Banque Interamérïcaine de Développement 
(BED), au moyen d'un emprunt actuellement 
au stade des négociations. 

La participation dans la présélection, pour 
conduites forcées, est limitée aux fabricants 
des pays membres de la BID, et/ ou pays consi- 
dérés éligibles pour l’organe de mise de fonds. 

Les « Instructions pour demande de pré- 
sélection » peuvent être obtenues jusqu'au 
10 décembre 1975 à l'adresse suivante s 1 

Centrais Elétricas do Sul do Brosil S.A.-ELETROSUL 
Déporta rnento de Suprimentos 
Rua do Alfândega, 80-2° ondar 
20.000 - Rîo-de-Janeiro - RJ • 

TELEX 02 T 22 97 T (BRASIL) 
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LENTILLES DE CONTACT : 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites pi as ‘'je n'ose pas”: des millions de personnes dany Je 
monde or.t depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n’est pas pocr moi”: chez 
YSOPTIC. ü existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas '‘lesquelles choisir? ” s efaez 
YSOPTIC. des spécialistes vous conseülenmt leskntilks de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


YSOPTIC 

SO. Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TéI.:522J5_H 

Doamnùalisn ei Use des canerpoodanls 
£ /rasfitiT a étrangers sv demande. 



V.YSOPT1C 




Le dùtCrc d’atf sires du trolatémo 
trimestre 1875 île groupe Dumez 
s'élève & 470 mtlUop» de francs bon 
taxes. Pour les nanr première mois 
de 1875, les travaux exécutés par le 
groupe ont représenté 1 <03 mini ons 
de francs. 

L'actlvlté, en p r o gression de 75 % 
par rapport A l'an dernier, æ par- 
tage à raison d'un quart en métro- 
pole et de trois quarte A l’extérieur. 
Les travaux restant à -exécuter après 
le 30 septembre 1875 sont de l'ordre 
de 5 miman ts de francs. 


SOCIETE FRANÇAISE 
D'INVESTISSEMENT . 


Au 30 septembre 1975 le capital 
s’élevait à 41 672 500 francs. 

L’actif net était de 57 953 907.06 
francs et se répmissalt comme suit : 

— Actions françaises 15.5 % 

— étrangères .... 40 % 

— Obligations françaises .. 35.8 % 

— étrangères .. 6.3 a- 

— Liquidités ‘ 3.4 % 

A la même date la valeur liquida- 
tif de l’action s’élevait A 139.07 
francs. 

Le dividende J 971 égale net 5A0 F 
fplux crédit d’impôt de LOS F) a 
été mis en paiement le l* r juillet 
1875. 


A. TIAN0 

La méthode de 
la prospective 

Coll. "Etudes 
Economiaues” 

DUN0D 63 F 


FRANCE GARANTIE 


Aa 30 septembre 1875, le capital 
s'élevait A 777 634 600 millions de 
francs. 

L’actif net atteignait fan francs) : 
1 058 345 130.72, ef M ' " 

comme suit (en %) : 


répartirait 
En % 

— Obligation» français» clas- 
siques »4£3 

Avec crédit d’impôt ...... 87.72 

sans crédit d’impôt 6.51 

— Obligations françaises In- 
dexées 3.78 

— Liquidités et autres élé- 
ments . d’actif — 1.98 

A la même daté; la valeur ‘liqui- 
dative de l’action .était da 20115 F. 

EUe «tait. U 31 décembre 1874, de 
186.12 F. . 

Il est rappelé que le dividende 
1974. net 14,11 F (plus crédit d’im- 
pôt de 1.49 F), a été en paie- 
ment le 17 *m»ra 1975. 


: SOCIÉTÉ 

lNDUSTRfEUE DE BANQUE 


. Le capital de là Société industrielle 
de banque, qui était juequ’A présent 
do 8 millions de francs, vient d'être 
porté A 15 militons de. .francs pu 
deux augmentations successives : 
l'une ôe 3 500000 francs pu Incorpo- 
ration 'de réserves jet distribution 
d’actions gratuites; et l'autre de 
3 500 000 francs également, par apport 
en numéraire. L* Société industrielle 
de banque, banque de dépôts du 
groupe Denain-Ncid-Est-Lougwy, est 
une filiale de Vallonnée dont la di- 
rection est assorte par M. Arnaud 
Leenhardt, président-directeur ré- 
générai, et M. rmwrti,in de Bile, di- 
recteur général adjoint. 

Cette opération a pour bat de 
mettre Te nouveau capital, dont la 
répartition reste inchangée, en har- 
monie avec le développement de la 
■wnque. dont le total du bilan au 
10 septembre 197$ est‘de-371 millions 
■le Crânes; „ • . ■ 

Par ailleurs, les résultats de l'éxer- 
■Ira 1975 seront en sensible augmen- 
tation par rapport à ceux' de raxar- 
rice 1874. 

Dans le même, temps, la Société 
Industrielle ' de banque portera le 
capital de sa filiale de conseil en 
Informatique .et finance, Valgos- 
Consali, da 120 000 francs A 230 000 
francs. .... 


LABORATOIRES DE COSMÉTOLOGIE 
Y VES ROCH ER 

rasa 

qp/r n itn j a structure actuelle des participations se présente comme 

SUlt _L Le capital actuel des LABOBATOraSS DE COSUXTOLOOVB 
TVES BOCHES est de 31942400 F divisé en 319 4-4 actions de J00 P 
nominal. 

Ce capitol est réparti ainsi qu'il suit ■ 
a 51 K à la SOCIETE FINANCIERS DBS LABORAT OIRES 
YVES «OCHKM (Société ho ld ing contrôlée par AL ivm 
ROCHER qui en détient 51 SANOFI en déten ant 49 w>J ; 
• 45 . % A ' BANOFI (Omnium Financier AQUITAINE pour 
Phygléne et ta santé) ; 

■ m 4 % AM. YVES ROCHER et divers collaborateurs de la 
Société. 

Le oonsell d'administration est présidé par AL TVSS ROCHER 

et comnoeé de 7 membres do nt 4 appartenant au groupe « YVES 
3 »uBrSS&* AQUITAINE - 8AWOKC». 

Spécialisés dans la^fabrlcatlom et la. vente directe iBgjrej* «J- 
pondance et par magasins) de Produite de Beauté, les LABORATOI- 
RES TVES ont réalisé pour les huit premiers mois del exer- 

cice en cours un chiffre d’affaires consolidé, hors taxes, de 103 mil- 
lions da francs contre 7 2 JS minions de francs pora la mémo période 
de l’exercice précédent, soit une progression de 42,4 ?o. 


FOUGEROLLE 


Les actionnaires Oe la société, 
réunis en assemblée générale le 28 
octobre 1975. ont autorisé le conseil 
d'administration A émettre des obU- 
mMÊOm dIM 1 a Hb| |r il ^in montant 
Klobal de 100 millions de francs. 

’ A l’Issue de 'rassemblée générale, 
le conseil d'admlnlstratlan a décidé 
d'utiliser partie il emant cette faculté 
en émettant, on novembre 1973, un 
e m pr unt Obli gataire de 50 millions de 
'francs. 

La situation au 30 Juin 1979 de 
Fougerolle fait ressortir un bénéfice 
de 12 455 000 F contre 10 230 000 F 
pour la 'période . correspondante de 
1974. - ; ’ 

Le carnet de commandes du grou- 
pe au 1er septembre 1975 s’élevait A 
3 514 millions da francs contre 2 103 
millions de francs an septembre 1974. 
Catte progression est due pour l’es- 
sentiel -aux Importants marchés trai- 
tés .par Fougerolle A l'étranger, no- 
tamment en .Côte-d'IvoIre et au 
Gabon, ainsi, qu'à ceux confiés, an 
NI Séria, A sa filiale Fougerolle OTgo- 
rla-Ltd. 


UCIP-BAIL 

_ société ImmobîlWfO 
pour le commerce et Tïndustrio 


Le Chiffre d'affaires H.T. de cet 
sicoml a atteint, au 30 septerab 
1975, 23 788 090 F contre 23 650 000 
A la même date de 1974. 

An coure de l'exercice 1875. la 9 
elèté a volontairement limité la prl 
d'affaires nouvelles en raison do l'I 
certitude de la conjoncture. Elle si 
attentivement l'évolution octue 
pour être en mesure de participer , 
la relance de l'économie. 

Par ailleurs, la mise en locaU- 
de plusieurs investissements engaç 
au coure des exercices antérlei 
doit intervenir prochainement 
permettre la poursuite de la progn_ 
si on de la société; c'est ainsi q 
la fin de l'année 1975 verra l'ina 
guration de l’important par lu 
(mille cent places) financé dans 
cadre de la rénovation du quart 
Saint-Jacques dons le centre 
Metz. 

Le bénéfice brut, par action, ava 
amortissements et provisions n'élè 
au 30 septembre 1975. A 16 F coq 1 
14.60 F au 30 septembre 1874. 



El Le choix des emplacements: - 
' If est vrai que Promèx construit, dans Paris ou près de 
Paris, dans des quartiers vivants - à la fors résidentiels 
et commerçants - et facilement accessibles. 

3 Les proportions raisonnables 

desimmeubles: 

Les 40 immeubles réalisés par Promex sont tous- à 
téchelle humaine, élégants et fonctionnels; on a plaisir 
à les regarder, à les retrouver, à (es habiter. 

■ 3 Le sérieux de la construction 

Les architectes, (es entrepreneurs yous le confirmeront: 


Promex est exigeant jusqu au moindre détail, des ma- 
tériaux aux équipements, du gros-œuvre aux finitions. 
Un exemple: Promex .utilise les services d’ingénieurs- 
conseils en insonorisation. . 

3 La vente à prix fermes et définitifs: 
Promex tfignore pas ce que représente Tâchât d’un 
.apparfemenfzilvous livre des appartements de qualité, 
entièrement terminés dont' les prix calculés au plus 
[usfe, sont pour tous les programmes, fermes, sans révi- 
sion. Vous connaissez ainsi dès le départie montant de 
votre investissement . 

. ' rromex tient ce qu’il promet 


r- 
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PROGRAMMES EN COURS 

(Sorià retourner à Promex) 

O Ty-eiiteeJe5^ofe »s_<fe métro geuBv-Oiderot et Gare de Lvon- 77. rue 
. Craretien remise des de fs fin T 976 [Studio à 5 pièces) 

□ 13" près de b Place d'Italie, côté bd Blqnquù 10/12^nje duMoulin-des- 

fVès (appartement témoin lundi - mercredi - vendredi et samedi 
de 13 h 30 à 17 h 30); remise derdefs immédiate (Studio à 5 pièces) 
d 73" dons une ruccdmc, ùdeux gœdu bd Aroao: 6/8. rugAKTnnn^ 
(Métro GobeTms); remise des defs début T976{Studio à 5 pièces) 

□ 74* en pfein quortjer Montpomossei 226. boulevard RaspraJ (Métro 

Rajpçii; rendre des defs fin 7976 {Stùdfeô 5 pièaes) 
n 14 ' 6 deux pos du.Métro Pe mefy, pris de taverne du Morae.- Tg/IO, rue 
Niepce (appartement témoin samedi et Hindi apnès-midFfc remise 
des defs immédiate (Shâfîo.à 5 pièces) ' 

D 7** Ô . RCP>a‘ mifé des Jard ins du Luxembourq . 764, boulevard du . 

- Montparnasse; rentrée des defs fin 7976 (2 et5 pièces). 

□ 92 Bouloqne-s/Seine. entre le Bois et le Pont de Saint-Cloud- U pnrr- 4», 

Abondances (5 500 m») 77, rue des Abondances et 31, rue A nna- 
. Jocqutn (appartement témoin tous les après-midi sauf mardî); 
remisedes defs immédiate (Studio â 7 pièces] 

092 Rue 3-Mofrnoisa!. ou calme, près d u Centre ot ri.. P P v .]<? t nTr 

P. Brossoletle (oppartement témoin tous.les jours de 13 h 30 à 77 h 3Gb 
rame» des defs Eté 7976 (2 à 5 pièces) . 

1=193 fi P SQ ^ (Métro gpBéni - Porc de Boanole t ), près du nouveau centra 
cfültu«e s:53, av Gambetta (app.témomniordl-ïévdîetsamedj 
- de 13 fr 30 à 17 h 30fc renée des defs nunédrate (Studio et 2 pièces) 

O gth.R^rf «tqpdu locd’EngfwBn fà 700 m du lad. in/lÀ n^ GoJSérii, 

93 Epnxiy-s/Seme; remise des defs fin 1976 [Studio 6 6 pièces) À 


M. 

adresse. 


désire recevoir Une documentation sur le où les immei&tes 
cochés â-dessus pour: SL □ 2p.n3p.l~l 
4 p- 1 — 1 5p.L — j 6p.I J 


Promex 


65, rue Rennequin, 75017 Paris. TéT. 755,82.10 

Mébo rPfcwnv-Pbrliiyynjiuj,^ me teuÿee - - M 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

s 10 NOVEMBRE 

Calme et irrégafier 

Une séance pour rien : ainsi 
’ exprimaient de nombreux opéra- 
r eurs en ce débat de semaine à la 
> eiüe du chômage du 11 novem- 
me. Le plus grand calme a régné 
=■ yutaur de la corbeau, . o& les 
échanges ont été peu nourris. 

.ï;,. Hausses et baisses se sont à 
: >-?eu près équilibrées, les différents 
t. ndlces marquant un léger eftri- 
. ement, comme ü est de régie 
lans un marché - creux. L’atten- 
,, tsme a persisté, avec quelques 
égers mouvements dans un sens 
dans Vautre suivant les nou- 
~yeües reçues précédemment- 
' Le compartiment bancaire ■ a 
-\:ité quelque peu affecté par les 
T fumeurs portant sur un certain 
\ \ iurdssement de l’encadrement du 
i-crédtt, à l'exception de la Finan- 
cière de Paris, dont les résultats 
picoraient être satisfaisants. 

Les constructions Gectriques se 
tout montrées mieux disposées, 
notamment D.B.A „ Jeumowt et 

r SA.T. 

A meurs, c’est le st&ta qno. . . 
Aux valeurs étrangèr e s, les 
-, américaines s’effritent et les alle- 
mandes progressent. 

Les ~ pétroles internationaux 
restent maussades. 

■; Repli général des mines d'or. 

Sur le marché du métal, le lin- 
got perd 50 P à 20700 F, tandis 
que le natdéon gagne ljù F à 
■ 236,60 F. La rente 4 1/2 % 1073 se 
maintient peu au-dessus du cours 
de 540 F. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 
(Actions et parts} 


concerte, dr. 

Caotiautata Acon, dr. 
France (UL dr. ....... 

Inmntilai Fnaca, t s. 

P.LV., e. 2 

Mt nie. Ladre l, e. BD 
PravUncs UUUU dr.. 

Badlalogie, c. si 

Secren SJL, dr. 

Stcll. e. 18 

SPIE Sattenflcs. c. 38. 


LONDRES I NEW-YORK 


Bien disposé 

• le marché fait preuve de bonnes 

disposition* mercredi à l'ouverture. 
Fermeté des iTyftwttri»!!»*, notam- 
ment Beechmns et Conrtanlâa. üré- 
ïuiarlté des minus d’or, stabilité des 
tonds d'Etat. 

u tccmarei aMiaru t 143 a c en t r e 144 35 



Mieux disposé 

le marché de Sew-ITorfc a enre- 
gistre une lésé» amélioration mardi 
Il novembre, rindlea Dow Jouea 
sapant 3J7 points A «38,55. URe 
tois de pin*, c'est l'évolution de la 
«lu fin ancière ds la vois de New- 
xork qtü a influencé la tendance : 
M. Arthur Bttrns, président de la 
Réserva fédérale, semble avoir assou- 
pli sa position quant en soutien 
éventuel que les autorité» fédérales 
et monétaires pourraient aQectex A 
la grande cité en difficultés. 

D’autre port, les opérateurs ont 
tenu compte de la du 

û Intérêt, qui se poursuit. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

... I 11/11 I 12/11 

1 dollar (te Tant) ....[ 381 SS f 382 ES 


Taux dn marché monétaire 
Effets privés 7 ... % 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


- COMPAŒttX LA BENIN. — Le 
dividende global pour reaerelee 1974- 
1873 est maintenu A 33,623 y. 

FOUGSROLUB. — Bénéfice au 
80 Jtdn 197S : 12AB mimons de francs 
contre mtrur™« de francs. 

OPA PARIBAS. — Bénéfice de 
Fezerdce dos le 30 septembre 1873 : 
12,02 mimons, de frênes e outre 
tim mffliniH de francs. Dividende 
global : 7,03 F contre 8,60 F. 


BOURSE DE PARIS - 10 NOVEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 



i% a 59 a 838 

& % ü i tn 

5 % 1820-1888 . fl» BU 3 877 

3 % aswL 4344 .... 0 838 

4 1/4 % 1W3 .. (Il a 2 882 

4 1/4* 3/4 % 63 M .. 1882 
Emp. H. Eq. 5AB3. lK 19 B 4M 
Emp.ll.Eq. 6% « IB3 .. 0 672 
Etnp.N-Eq. 8% 17 BS 10 2 872 
ta*. 7% 1973.. no .. 6 7M 
EJ. F. 6 1/3 IM0 3 IM 

— 3 % I960 . |Q2 «1 3 871 


10 ..'C-» 
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UN JOUR 
DANS IM MONDE 

Z AFBKUE 

— Marocains et Espagnols discu- 
tent à Madrid de l'crteair da 
Sahara occidental. 

— ANGOLA : la proclamation 
de dense républiques rivale 

1 ASIE 

— CHINE: Pékin fait l'éloge 
du msn-alispersent da régime - 
birman. 

3. AMffilflJRS 

— CHILI : les arrestations de 
religieux se multiplient 

335. EUROPE 

— PORTUGAL : «La bataillé 
de l'enseignement » (II), par 
Guy Herzlich. 

— ESPAGNE : le ton monte à 
Madrid. 

8-9. DIPLOMATIE 

•— Après fa résolation des Nations j 
unies assimilant le sionisme 
à une forme de racisme. 

ta à 14 . pounaoE 

— M. Giscard d'Estaing définit 
sa pofitiqae extérieure. 

— La commémoration da II no- 
vembre et les problèmes dans 
l'année. 

15. RELIGION 

— Le protestantisme français en- 
tre le désespoir humain et 
l'espérance chrétienne. 

17. EDUCATION 

— Le prix d'âne maîtrise. 

18. JUSTICE 

— Le congrès da Syndicat des 

avocats de France. 

— La condition pénitentiaire 
aire thèse sur l'abas des tran- 
quillisants à la prison de la 
Santé. 


LE MOMIE DES AR1S 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 19 A 38 
- EXPOSITIONS : Marque t; lu 
Colombia. 

. APRES LA MORT DE PASO- 
LXNI : Le crime est politique, 
par HA. MacdocchL 
culture i Débat sur une 

£ lèce en Union sovi étiqu e ; 

a restauration des vitraux 
do Chartres. 

PESrrVALS ; M. Carol à 
l’Olymplc ; Lalo A Wexford; 
le lAvinz à SIGMA. . 


28 -29. ÉODIPEMENT ET RÉGHOB 

— URBANISME : «Garnir lu 
villes », point de Tue par] 
Eugène □audias-Fefit. 

— A PROPOS DE_ : fa congrès I 
international du villes nou- 
velles. 

29. SPORTS 

40-41. LA VIE ttONOMlQBE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : selon la 
CEGOS, lu indastriels espè- 
rent la reprise sons la vwr et 
ne croient pu à ooe busse 
du cb orange. 

— COMMERCE INTER- 
NAT 10 N AL : la Comma- 
nanté européenne augmente 
lu taxes sur lu cartons et lu 
papiers suédois. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (27) 

Annonces damées (31 à 37) ; 
Aujourd'hui (30* : Carnet (30) ; 
Météorologie «39» : Mots croisés 
(39) ; Finances (43). 


Le numéro du ■ Monda » 
data 12 novembre IS7S a été tiré | 
à 438544 exemplaires. 


Pour louer une voiture 
en Allemagne, réservez 
chez Europcar au : 645.21.25 


COUVERTS ARGfillïLS 

garantie 25 ans 
Fabricant - Vente directe 
FRANOR rS.r’raMMÎ 

Ma St-Sttsstiea. Onsrt ta les *s sf sam «O . 


(Publicité) 


LUNDI 17 NOVEMBRE A 20 H. 

Conf é rence 

LE MOUVEMENT 
PHILOSOPHIQUE 

(Centenaire 1875-1975) 

LOGE UNIE DES XHEOSOPBSS 
(entrée libre) 

Il bis, rut Kcppier - 75116 Parla 


A B C D F G H 


AU' CONGRES 'DU 5. P. D. ■ 

« Quel pays se porte mieux 
que la République fédéràle? » 

demande le chancelier Schmidt 

De notre envoyé spécial 


Mannheim. — Le vingt et 
• un i ème congrès da SJPJD, a pour 
fonction essentielle de manifester 
la solidarité du parti avec le 
chancelier Schmidt. Même si cer- 
tains sociaux-démocrates ne se 
reconnaissent pas dans la politique 
gouvernementale, tous suivent par 
conviction ou par résignation. H 
est vrai que M. Schmidt s'est 
montré conciliant Hune le dis- 
cours qu’il a prononcé ce mer- 
credi 12 novembre devant Les 
quatre cent trente-trois délégués 
c La gestion des crises est néces- 
saire mais ne doit pas durer éter- 
nellement s, a-t-ü répondu à ses 
détracteurs, qui lui reprochent de 
me n e r une politique au jour le 
jour sans perspective a long 
terme. Le fthàn relier veut e penser 
à l’avenir tout en apportant des 
réponses aux questions brûlantes 
du présent ». H a proposé à ses 
amis de faire leur cette maxime 
Chinoise : « Ne crains pas 

^avancer lentement, crains seu- 
lement de rester sur place. » 
Sans doute son gouvernement 
a-t-ïl été confronté à la situation 
économique la plus difficile qu’un 
gouvernement allemand ait connue 
depuis la guerre. Mai» le chance- 
lier a défendu sa politique en- 
rappelant que depuis l’automne 
1974 30 milliards de deutsebe- 
xnarfes avalent été consacrés & la ’ 
stabilisation de la conjoncture, 
c L'économie mondiale a dépassé 
te creux de la vague, a-t-il déclaré. 
nous : apercevons la lumière au 
bout du tunnel. » 

M Schmidt s’est fait, une fols 
de plus, l’avocat d’une étroite 
coordination des priiitiip ipa éco- 
nomiques des grands pays indus- 
trialisés. La conférence trilatérale 
de Paris est, & ses yeux, « l’évé- 
nement positif le plus important 
de cette année ». Mais les sociaux- 
démocrates n’ont pas à rougir du 
bilan de leur politique : « Quel 
pays au monde se porte-t-ü mieux 
aujourd’hui que la République 
fédérale ?» a-t-11 HAmarwte- 
Si le r-hfmffpiipr Schmidt a 
défendu avec fougue et brio la 


politique de son. gouvernement, 
M: WEÜy Brandt s’est affirmé 
mardi comme lé Incontesté 
du parti. H a réservé ses atta 
les plus vives à r opposition c _ 
tLerme-démocrate, qui, sous l’In- 
fluence grandissante etPvn clan 
national allemand, encourage la 
peur .■ organise Vtnsécurité et cher- 
che à tirer profit de Ta crise». 
Mai» n n’a pas craint de s’en 
prendre aine c enfantillages » des 
Jusos (jeunes socialistes), qui» à 
la vain e du «mugi*»*) de Mann- 
heim,- avalent proposé de limiter 
les plus hauts revenus & 5 000 DM 
par .mois, (environ 8 500 -francs). 
Donnant un coup* à gauche; un 
coup & droite, M. Brandt a claire- 
ment indiqué que Je SPJXrie de- 
vait pas laisser -dissoudre son 
programme de réformes dans une 
plate-forme électorale inodore et 
sans saveur qui repousserait les 
ouvriers sans attirer les électeurs 
des classes moyennes. . 

Cette fermeté sur les principes 
n’exclut pas la souplesse dans la 
pratique. M. Brandt exhorte ses 
amis & accepter- là com p r om is 
nécessaires au màfoüen de la 
coalition libérale- socialiste, dont 
< la R.F.A. a besoin encore 
pendant longtemps », a précisé 
M. Schmidt 

C’est ainsi que les syndicalistes 
devront se résigner à accepter une 
loi sur l'extension de là cogesT 
qui ne les satisfait pas. Ainsi, le 
président du SJPJX ne veut pas 
c laisser se développer en sous- 
main ce qui contredit les prin- 
cipes dune démocratie libérale », 
mais il ap pro u ve l'exclusion des 
« extrémistes » de la fonction 
publique. 

Iriut en 6e gardant d’expri- 
mer toute visée d’hégémonie sur 
la social -démocratie européenne; 
M. Brandt a mis en valeur l’exem- 
ple donné par son parti, tant par 
ses réalisations Intérieures 'et 
extérieures que . par la solidarité 
qu’il a manifestée aux socialistes 
de Grèce, du Portugal ou dT&- 
pagne. 

DANIEL VERNET. 


if GÉNÉRAL FRANCO SOUFFRE 
D'UNE N0UVH1E HÉMORRAGIE 


Madrid (A F. P.). — Le général 
Franco • été victime ■ d’une nouvelle 

hémorragie aa coud de la nuit, 
a nn o n c é ce - meKxedl J2 novembre 
un commnniQné. dés civile 

et militaire publié k 11 benrec, qui 
précise toutefois que la' crise, a été 
surmontée. Dans la'nidt de mardi 1 
mercredi, les médecins avalent été 
appelés d'urgence an chevet . dn 
Candfllo. Celui-ci avait été opéré A 
deux reprises - la sem ain e dernière, 
la. seconde opération ayant , entraîné 
l’ablation parti eue de. l'estomac. Un 
xeln artificiel a d’antre part' été mis 
-en place. 


Grève générale du personnel au soi d'Air France 

Le trafic n est pas gravement perturbé 


Malgré l’appel à la grève de 

vingt-quatre heures, lancée par 
les syndicats' C.G.T.. GM.?, et 
F.Ô. d'Air France, à l'ensemble 
du -personnel' au sol. -les. respon- 
sables de la* compagnie nationale 
prévoient d’assurer, ce mercredi 
12 novembre, la totalité des vols 
long-courriers et neuf sur dix des 
vols moyen -courriers, cet arrêt de 
travail ne doit en rien perturber 
l’activité des autres transporteurs 
fiançais ou étrangère. 

-Selon les responsables _d|Alr 


LE MINISTÈRE DEMANDE DE NE PAS UTILISER 

DN NUMÉRO DE LA REVUE « TEXTES ET DOCUMENTS 

POUR LA CLASSE 

chure en question n’est pas uti- 
lisable pour une action pédago- 
gique. » 

■M. Haby reproche .au numéro 
de Textes et documents pour la 
classe d’être c étayé par des 
informations d'origines insuffi- 
samment diversifiées et. qui igno- 
rent, en particulier, l’action 
importante des pouvoirs publics, 
assurée par un secrétariat d’Etat 
spécialisé, qui s’est traduite no- 
tamment dans le domaine social 
et dans le -domaine éducatif ». 
« Ce numéro, poursuit le minls- 



A découvrir an moins une fois dan» sa vie 

Le massage thaïlandais à Paris 

Dès sou plus jeune âge, la jeune fille asiatique est inîüée 
à fart subtil et millénaire du massage thaïlandais. 
V Un massage très raffiné, pratiqué dans 

un bain d’eaa tBde et parfum ée, avec relaxation 
et cérémonial du thé au jasmin. 
Prenez un rendez- vous personnel en téléphonant à 
l'Institut très luxueux de Claude Massard, rue de la Faix. 
iMkhkJEt offrez-vous le privilège de découvrit; vous aurai, 
toutes les subtilités du merveilleux massage thsSlandaîV . 

L’Institut vous propose également Ionisation, oxygénation, 
bronzage, traitements spéciaux et tons les antres types de 
massages, sportifs ou de relaxation, avec masseurs et masseuses 
expérimentés. 


M. René. TTah y l . . ministr e -Üfi ' 
P éducation, vient de demander' 
ariv nhpiftt • ' du 

second degré, de -ne pas utiliser 

riftttx les cTajamn - le TrrnmSm la 

revue Textes et ' documents 'pour 
la classe sur « les travailleurs 
immigrés en -France ». Le minis- 
tre Indique dans- -une -’ctteulaire 
du '31 octobre -:- e -J’ai décidé 
qutim numéro plus complet serait 
substitué à cette livraison. Dans 
ttmmédiat, je doua .demande -de 
prendre note de ce que la bro- 

. L'ENQUÊTE - 
DE L'AUTORiïÊ MILITAIRE 
AU 19* RfGtMBIT 
DE BESANÇON 

Deux épelés du 19* régiment 
du génie à. Besançon mit été mu- 
tés' au . camp .du- Valdahon 
(Doubs): selon des responsables du 
mouvement- Information- pour 
les droits du soldat (UDB.), qui 
est. pour une large part, A l’ori- 
gine de la dérision de créer tme 
KjinritHMto riarra cçfcte Unité; 
Deux autres soldats, de retour de 
permission, pourraient également 
êta «n«^pçnmify . par l'aotadlé 
militaire d’avoir participé à l’Ini- 
tiative des appelés -de Besançon. | 
A ce. jour, l’autorité militaire ne 
confirme ni n*taflrme ces Infor— | 
mations, mais eUe dément, en 
tout état de cause, que des incul- 
pations aient été prononcées. 

Information ' pour les droits 1 
du soldat, qui- est proche du, 
P.S.U. et de la OFJD.T, a indi- 
qué, mardi il novembre, qu’elle 
avait demandé à M* Jean-Jacques 
de Félice, membre dn comité cen- 
tral de la Ligue des droits de 
l’ho mm e, et à M* Alain Evea. 
membre du bureau national 
dTDfï, d’assurer la . défense des i 
soldats qui seraient sanctionnés. 
M* Evea est également membre 
du Mouvement (factio n Jud iciaire 
et m e mbre du parti communiste. 


E0RIÜLRN 


Institut Gorporel Claude Massard 

6, me de la Paix - 75002 Paria - téL 26L27.25 -261.27.26 
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BMW : POZZI 


CONCESSIONNAIRE OFFICIEL 


10, bd Gouvion-St-Cyr. 75017 Paris 

nouvelle gamme 320 I 754 . 91.54 

■ 754.91.65 

IMPORTANTS ATELIERS SPECIALISES i 755.62.29 



HAEIHLüfi-CHtMISîER Ce LUXE 
H O M V» ê S - ? £ M M E S 

VOUS INVITE A SES VENTES 
PROMOTIONNELLES 

JEUDI • VENDREDI' SAMEDI 

^r 

1. carrefour de la Crcix-Rcuge. 
75005 Paris - Tél, : 548. 65.60 
ar.aîo ,-u,: d" Sovr»:-; 'rue- du F ou: 
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M MANOg U BROCHURE EN COWHJRS 
DE 62 PAGES "DECOUVREZ LA. RSA " 

A L'OFFICE OU TOURISME X L'AFRHUE OU SUD 
10* HUE D6 RCHEUEU 7SO0S PARIS ' - 

T&. 7*210.71 - 743 R1A3 
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DELA PLUS GRANDE tt NAPPE” ÙUMONOBl : 

LA CELEBRE (AOMTAGtME DELA TU BLE : 
A CAPE TOlMN, EST RECOUVERTE D'UWE 
EXTRAORDWA I RE'JJAPPE'DG NUAGES 

DE 5 KM 2 LORSOUE SOUFFLENT LES . 
ALIZES. PRANCIS PRAKE L’APPELA 
" LE PLUS BEAU CAP DUMOfiUEK 
LA PLUS GRANÙE DIVERSITE D'AAAMAÜX AFRICAINS. LE PARC 
mtONAL KRUGER.LES FLEURS ET LES ARBRES MA&Nlfb 
QUES.LES PIA&ES RESPLENDISSANTES. LES R4VSA6ES 
GRANDIOSES. L’OR, LES DIAMANTS. LESVlLLES ULTRA- MO- 
DERNES. LES HÔTELS INTERNATIONAUX. L'ETE qui ne ewvt 
JA4WIS... 

pour vomtoutes 

ces HERVE! Liés 

&MIS FAIRE 
LE TOUR DU MONDE, 

yenezcheznoos. 



. LEMONOE&mBlQimSEUlPtiys. 


tre. : donne ainsi une image par- 
tialement . inexacte de là. réalité 
vécue par cette partie de la popu- 
lation de notre pays i. 

La revue est une publication 
très officielle, réalisée et diffusée 
par l’Institut national.de recher- 
che et de documentation 
glques (LN-RJDJP.). Le ht 
Incriminé a* été normalement dif- 
fusé à 80000 exemplaires à partir 
du. 9 octobre,' sans que personne, 
au- ministère de Téducation. ou au 
secrétariat d'Etat chargé des tra- 
vaüleuzs immigrés,- ait fait le 
moindre commentaire. 


France, ce mercredi, le quan 
du personnel au sol employé su 
les aéroports d’Orly et de Roisa; 
avait cessé le travail, la raoi& 
à la direction du matérteL 
M. André Bergeron. secrétair 
général de P.O.. a é^-oqué, l . ’j 
mardi. Il novembre, à Nantes, c (ÿ-* 
conflit : « La politique contrac 
tuelle, a-t-il dit. suppose de 1 . # 
part de tous ceux ■ qui signent de 1 % 
accords une volonté de respect d 
la lettré et de Vesprit des texti 
au bas desquels ils ont appot 
leur signature. Or. dans le et 
d’Air France, fl faut malheures 
sèment bien constater que I 
direction de la société a comm 
des erreurs qui ont mis le feu au 
poudres. 

Ayant obtenu le renouvellema 
et l'amélioration de leur conver . 
tion collective, le Syndicat natif 
nal du personnel navig&n 1 
commercial (SJfJ’JT.C.), q * 
groupe les hôtesses et les stewan 
d'Air France, d’Air Inter 
d’U.TJL. a, de son côté, levé 
préavis de grève déposé pour 1 
vendredi 14 et samedi 15 no ver 
bre. Précisons, A cet égard, q 
la durée mensuelle de leur tr ; 
vafl — et non pas la durée he 
domadalre, comme nous l’are 
écrit par erreur — reste fixée 
soixante-sept heures. 


• Les délégués du personj 
au comité d’entreprise du Thé 
tre français ont publié un coi 
munlqué où Us s'affirment « st . 
péfaits d’apprendre par la tu 
de Ta presse que les statuts 
la Comédie-Française auraient 
modifiés autoritairement sa- 
qué le comité d’entreprise 
été informé ou consulté, al 
que la loi en fait une obligati 
à l’administrateur et que 
même administrateur s’était < 
gagé à lui soumettre ces tex 
pour avis ». 


"Il' Plasticages contre dés * pieds- 
noirs » en Corée. — Déjà plas- 
tiquée Je 30 octobre '• Çerâîer, la 
cave viniede de M. Juhqua, 
située à Ghlsonacda, dans là 
plaine orientale, a de rfauveau 
été attaquée dans la. nuit du 
Il au 12 novembre. Dés Incon- 
nus ont, notamment, détruit un 
appareil à vinifier, un bâtiment 
d’élevage, et carbonisé mille pou- 
les. Les installations des frères 
POuiUenon. rapatriés installés à 
Aghione, et belles de M. SfegeL 
rapatrié installé & Ungninzetta, 
ont également été attaquées. 
Ces attentats sont reven- 
diqués par le mouvement clan- 
destin Front paysan corse de 
libération (RP.CXL.V 
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A la suite d'une collisio 
MARÉE NOIRE EN MER DU NC 

Un pétrolier grec de 230 
tonnes et une frégate brltanni" 
sont entrés en collision aux | ' • ■ 
mi ères heures du 12 norem-.- 
au .-large du cap Gris-Nez ; t . . 

3 000 iniHes tonnes de pét .. , 
brut se- sont répandues sur ' 
mer. formant une nappe 
8_. bfloznètres de long sur 3 
large. CeDe-cL qui se trouv. .. 

6 kilomètres de la côte fr ’ 
çaise, dérive vers Je large pou; 1 
par le vent d’Est. 

Un remorqueur français a -• 
expédié sur les lieux pour déve- , 

6 tonnes de produits di^jert^. 
tandis qu’un appareil de l’ai’ 
navale surveille la nappe. - 
remorqueur et un -navire sl*'- ■ 
pollution anglais sont égalem. . « 
sur place. > - 

Les services du ministère 
la qualité de la vie ont décT' 
l'application du plan Polmar. ' 

_ • •: j ■* 


partez 

en EGYPTE 

Remonter le temps de 
4 000 ans et portez â 
la découverte de cheTs-d'oravre _*7 
fabule ux qu i dépassent l’imagmatîor. " 
reGYPTE vous attend. 

Pour vous y conduire, ks plus : ' ‘ 
grands Tours Opentors organisent 
dés maintenant des voyages 
indîvidueTs ou collectifs : consultez - 
votre Agent de voyage. - . 

El poter dqà rêver, demandez 
la mer veille use brochure sur 
l’EGYPTE éditée par P.fA. 

Appelez N AD IRA. votre 
charmant guide de l’Orient 
au 22SS2A4 

ou écrives b PiA. :, l . 

90, Champs-Elysées - 75008 PARIS. 


CSH 


No«. de vain Asm de Voyica :..... 



°«v*t peuple tafly wüfa 


COURS AZ 

Mêtiioda Audio-visoaDa . 
“8* nie fiamt-Honcre. Paria (i“l 
Tri. : aOB-M~44AO-S3 
Métro : PBUUa-BofaJ 

LANGUES 
de 15 à 150 h. 

Anglais - Italien 
Allemand • Espagnol 
Français 

de 8 b. è 20 Itv toute roao4 
sauf samedi' 



*,4 





